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' «A M JÉ S S X JÉTT JELS 

LES 

A D MI NI S TR ATEURS 

DU COLLÈGE DE DIJON. 

S^Cessieurs , 



27 Ouvrage entrepris par vos ordres x 
devoit paroître fous vos aufpices. Défini 
a, £ infiruHion de nos jeunes Concitoyens , 
il ne manquera pas de leur plaire y des 
qu 'ils le verront honoré de votre approba- . 
don. Us vous devront les fruits quils en 
recueilleront. 

Puije-t-il leur infpirer £ amour de la 
Patrie , & le defir £en approfondir £Hif- 
toire ! 

Tout eft employé par votre fage admi- 



Digitized by Google 



ni fi ration à exciter les talens > encourager 
f émulation qui en ejl la mere y & a cul- 
tiver le génie naiffant. Le choix de Pro- 
feffeurs \elés> un Cabinet de Phyjique y une 
Chaire <£Hiftoire 9 des Prix annuels en 
chaque Clajfe, même en Philofophie y une 
Bibliothèque choifie y ouverte chaque jour à 
la curiojîté de nos Difciples ; tout leur an- 
nonce votre goût éclairé pour les beaux 
Arts y votre affection patriotique 9 & le 
dejîr ardent de voir former des Elevés qui 
puijfenc J ou tenir la gloire de leurs Ancêtres. 

Daigne^, MESSIEURS, agréer cet 
effai y comme une marque de mon attache- 
ment aux fonctions que vous ave[ bien 
voulu me confier y & comme un témoignage 
public du profond refpect & de la Vive re* 
€onnoiffance avec lef quels je fuis 3 

S J^ESS1EURS % 



Votre très-humble 8f 
très-obéiffant ferviteur , 

C. COU RTÉPÉE, 

Sous-Principal-Préfet 
du Collège de Dijon. 
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PRÉ FA CE. 

L A Bourgogne , première Pairie du 
Royaume, eft célèbre dans l'antiquité 
par les Eduens, fes premiers Habitans; 
& dans le moyen âge , par fes Rois , 
fes Ducs, fes privilèges & fes Etats. 
L'excellence de fes Vins , le grand 
nombre de fes Hommes illuflres en tout 
genre, ont porté fon nom & fa • re- 
nommée chez toutes les Nations. Ainfi 
fon Hiftoire devient intéreffante , & 
mérite d'être connue. 

Elle a été écrite, il y a deux cents 
ans , par Guillaume Paradin & par St. 
Julien de Baleure; mais fans goût, fans 
critique , & noyée dans un fatras d'é- 
rudition étrangère. D. Plancher , favant 
Bénédi&in, Ta publiée en 3 vol. i/z- 
fol. , & s'eft arrêté à Philippe le Bon > 
dont le règne eft le plus curieux» M» 
m Mille , qui Ta commencée^ 3 vol. i«- 
8°. , en eft refté aux Ducs Bénéficiai- 
res. Aucun de ces Auteurs aa remonté 
aux Eduens, ni aux Romains > qui ont 
conquis leur Pays, 



y) PRÉFACE. 

D'ailleurs , tous ces Ouvrages , trop 
volumineux , ne font pas à la portée 
des jeunes gens pour lefquels j'écris 
particulièrement. Il eft très-important 
de lçur infpirer de bonne heure le defir 
de connoître la nature & la force des j 
liens qui les unifient à la Société ; les I 
Loix , les privilèges & les ufages de 
leurs Concitoyens ; les motifs puiffans 
qu'ils ont d'aimer leur Patrie , leurs 
Souverains , & la modération du gou- 
vernement fous lequel ils ont le bon- 
heur de vivre. 

C'eft l'Hiftoire qui fournit ces gran- 
des & utiles leçons ; elle conduit à la 
connoiffance de l'homme qui en eft le 
fujet : elle apprend à démêler les paf- 
iions humaines , à balancer les opi- 
nions , & affigner , dans l'ordre moral 
# politique , les effets à leurs caufes. 
En blâmant les erreurs & les vices, elle 
les fait éviter , & nous invite à pro- i 
£ter de la fageffe des exemples qu'elle 
propofe. 

Que l'on ne dife pas que ces con* 
noiffances ne peuvent être à la portée 
des enfanst Seroit-il plus difficile de 
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PRÉFACE. vij 

les appliquer à des leçons dont la pra- 
tique influera fur toute leur vie -, qu'aux 
régies arbitraires du langage qu'ils ou- 
blieront bientôt ? D'ailleurs on ne peut 
trop de bonne heure les traiter en hom- 
mes : c elt le moyen d'élever leurs fen- 
timens au deffus de leur âge. Il im- 
porte au moins autant de les inftruire 
a bien penfer , qu'à bien écrire ; de leur 
former un jugement fain , qu'à exercer 
leur mémoire. 

Ces maximes font la bafe du gou- 
vernement de ce Collège : elles font 
l'objet de fes réglemens , comme de fes 
exercices. J'ai donc cru entrer dans les 
vues de fes fages Adminiftrateurs , & 
féconder leur zèle , en publiant , à Vu- 
fage des Etudians , un Abrégé de l'Hif- 
toire du Duché de Bourgogne en un 
feul volume in- 12. 

Mon objet n'eft point de remplir leur 
efprit d'anecdotes inutiles , ou de les 
égarer par des recherches de pure cu- 
riofité. Il eft peu néceffaire qu'ils foient 
inftruits des intrigues de la Cour de 
nos premiers Rois , de leurs, guerres , 
de leurs faits odieux i mais ils doivent 
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viij PRÉFACE 

apprendre comment un peuple nom- 
breux , dont ils descendent , s'eft po- 
licé , par quel degré il eft forti de la 
barbarie; enfin, quelle eft la fource 
des Loix, des coutumes , & même des 
préjugés auxquels ils feront obligés de 
fe foumettre. 

Il eft bon de leur faire connoître les 
entreprifes & les fuccès des grands 
Hommes & des Génies fupérieurs , nés 
dans leur Patrie pour éclairer le genre 
humain , ou pour en faire le bonheur. 
Leur exemple les excitera mieux que 
tous les Traités de Morale , à fuivre 
les routes de l'honneur & de la vertu, 
dans lefquelies ils ont été devancés 
par leurs Ancêtres. 

La Grèce ne doit peut-êtrs cette 
multitude d'Hommes fameux dont elle 
s'honore, qu'au foin qu'elle prenoit 
de perpétuer le Touvenir de ceux qui 
l'avoient fervie avec éclat. Les talens 
étoient regardés comme un patrimoine 
qu'une contrée n'enlevoit pas à une 
autre impunément. On dreflbit des fta- 
tues aux Héros dans tousses états : ils 
.infpiroient ce quils avoient été, U 
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PRÉFACE. xx 

fortoit de leurs images des traits de 
lumière plus perfuafifs que les leçons 
du Portique. 

Si on a laiffé mourir froidement 
ceux qui ont eu quelque recomman- 
dation parmi nous , excitons leurs 
cendres avec chaleur; montrons -les 
encore une fois au monde : rendons- 
les utiles à la Patrie, & ne la privons 
pas des fecours qu'elle peut en tirer 
pour fe faire des enfans dignes d'elle. 
C'eft cequi m'a engagé àrappeller ceux 
de nos Compatriotes qui dans chaque 
fiécle ont éclairé les autres par leurs 
écrits. Cette partie de l'Hiftoire çft la 
femence des grands Hommes* 

J'ai regardé de même comme un ob- 
jet effentiel, d'indiquer ceux qui fe 
font diftingués par les Places , la piété 
& les fondations utiles. Annoncer les 
belles aûions , les traits d'humanité , 
c eft le moyen de les multiplier. 

Ainfi mœufs, faits, cara&eres, foi- 
bleffe & grandeur d'ame dans l'hom- 
me , voilà ce qu'on aura à confidérer, 
& ce qu'on fe plaît à lire , plutôt que 
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des généalogies , des dates , des fiéges 
& des batailles. Pour un Citoyen, de 
toutes les Hiftoires, celle de fon Pays 
eft fans contredit la plus intéreflante, 
& quelquefois la plus négligée : on eft 
fouvent étranger dans fa propre Patrie. 
Que nous importe FHiftoire de la Grèce 
& de FAfie, li celle de France nous eft 
étrangère ; fi nous ne connoiffons pas 
le point de la furface que nous occu- 
pons ? On riroit d'un Laboureur qui 
abandonneroit fon chanlp pour cul- 
tiver celui des autres* 

M. Rollin defiroit, dans cette vue, 
que Ton entreprit un Abrégé de l'Hit f 
toire générale de France , & des Hif- 
toires particulières de nos Provinces , 
afin que chacun connût le berceau de 
fes pères , & s'attachât davantage à fon 
Pays natal. L'Abbé Desfontaines abré- 
gea , dans cette intention , la grande 
Hiftoire de Bretagne par D. Lobineau. 
M. de Maucomble a mis en un petit 
volume in-$°. THiftoire de Nîmes par 
Léon Menard , & s'eft fait lire de tous 
les jeunes gens , que 7 volumes //z-4 0 . 
efFrayoient. On vient de donner celle 
de Lorraine en un pareil volume. M. 
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PRÉFACE. xj 

lean-Michel Lorenz, Profeffeur d'Hif- 
toire à Strasbourg, a publié en 1776, 
f/*-8<> , les Elémens de l'Hiftoire d'Al- 
lemagne, à tuf âge des Ecoliers. 

Pourquoi ne fuivrions-nous pas un 
exemple fi avantageux , & ne cherche- 
rions-nous pas à répandre la lumière 
parmi nos Elèves ? Il eût été à defirer 
qu'une main plus habile que la miènne 
eût entrepris cette tâche pour la Bour- 
gogne : mais le zèle fuppléera aux ta- 
lens. Appliqué particulièrement à l'Hif- 
toire, fur-tout à celle de notre Pro- 
vince que j'ai parcourue plufieurs fois ; 
confacré à Tinftruûion de la jeuneffe , 
j'aurois cru être coupable d'ingratitude 
envers ma Patrie , ii je ne faifois pour 
elle , ce que tant d'autres ont fait pour 
les Peuples étrangers* 

J'ai profité , fans fcrupule pour mon 
objet , dç l'Abrégé Hiftorique fait en 
commun 9 qui eft à la tête du premier 
volume de la nouvelle Defcription de 
Bourgogne. Les mœurs & les ufages 
de nos pères , feront ici plus au long. 
On doit être inftruit de toutes ces bi- 
zarreries , pour en -juger les hommes. 
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Les faits feront moins reflerrés , & l'in- 
térêt deviendra plus fenfible & plus vif. 
Les deux premières époques , les plus 
curieufes & les moins connues , font 
augmentées de plus de moitié. Je ter- 
mine cet Effai à la réunion de la Bour- 
gogne à la Couronne fous Louis XI, 
en 1477. 

Pour en faciliter la le&ure aux en*- 
fans qui fouvent font arrêtés par les 
noms barbares des anciens Peuples ou 
des Villes peu connues , j'ai cru de- 
voir , félon l'avis de perfonnes refpec- 
tables, ajouter à la fin une Table Géo- 
graphique qui lèvera tous leurs doutes , 
& pourra leur être utile. 

Je ne puis finir fans avertir que le 
Savant M. de Broffes , Premier Préfi- 
dent, dont les Lettres & le Barreau 
pleurent la perte , a été le premier à 
m'encourager à la compofition de ce 
petit Ouvrage , qu'il en a vu le ma- 
nufcrit , & Ta honoré de fes Notes & 
de fon approbation. 
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LIVRE PREMIER. 

Z<z Bourgogne fous les Éduens , /« Lingons 
& Us Séquanois Jufquà laprife (CAiife , 
tan de Rome jo i. 

î A Gaule étoit divîfée en trois 
| parties , la Celtique , la Belgique 




&. l'Aquitanique : elles diffcroienc 
entr'elles par le langage, ou plutôt 
par les dialefles , par la manière 
de vivre & de fe gouverner. 
La Celtique , qui doit feule nous occuper, 



i Histoire du Duché 

comprenoit tous les pays placés entre la Seine^ 
la Marne , la Garonne , le Rhône , les Alpes 
& la Germanie. Telle étoit fon étendue , lorfi- 
que Céfar y entra* 

La Gaule Celtique , appellée par les Ro- 
mains chevelue , comata , étoit habitée par 
plufieurs Peuples libres & indépendans : elle 
avoit des Villes confidérables , telles que Bi- 
brade , Alife , Langres , Sens , Befançon , dont 
Antiquité eft fi reculée qu'on ne peut fixer 
l'époque de leur fondation. 

Les Eduens tenoient le premier rang dans 
la Celtique. Bibraôe , leur Capitale , étoit la 

{)lus illultre & la plus opulente Ville des Gau- 
es. Leur République comprenoit une grande 
partie de la Bourgogne , de la Brefle , du 
Lyonnois, avec le Brieiinois, le Charolois , le 
Forez & le Nivernois. Ainfi ils étoient entre 
la, Saône , la Loire , l'Yonne & la Seine. 

Ils comptoient encore plufieurs Cités diilin- 
guées fous leur proteftion ou dans leur alliance, 
comme celles des Senonois , des Bituriges & 
des Bellovaques. 

Cette République étoit gouvernée par les 
Druides & le Corps de la Noblefle. Tous les 
ans on élifoit un Mag'ftrat fouverain , nommé 
Vergobret{}) , qui étoit le Chef de la Nation, 



( i ) On donne encore au Maire d'Autun le 
nom de Vierge diminutif de Vcrgcbret^ que Mu- 
nier croit après Hottman , lignifier premier 
Prince ou Prince des Œuvres , Princeps Ope- 
rum. Gollyt dit que ce mot fignifie force ou au- 
torité > & que le Viérg portoit l'épée de la 
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Dfe Bourgogne. Liv. i er . 3 

& qui avoit le droit de vie & de mort. Il lui 
étoit défendu de fortir de fon territoire , & de 
défigner un de fes parens pour fuccéder à fa 
Charge , qui fîniflbit avec Tannée. Cotus fut 
dépofé pour avoir été nommé Vergobret par 
fon frère dans une affemblée clandeftine , & 
ConvïElolitanus élu par les Druides , fut con- 
firmé par Céfar dans une affemblée tenue à 
Decize-fur-Loire. 

Les Lingons étoient anciens & diftingués 
parmi les Gaulois. Ils habitoient le Bafllgny, 
le Tonnerrois, le Comté de Bar -fur- Seine , 
partie du Bailliage de la Montagne & le Di- 
jonnois. Leur territoire fort peuplé , s'étendoit 
depuis la Seine au. Mont de Vofge. Pline les 
glace dans la Belgique, féparée de la Celtique 
par la Marne & la Seine ; la Notice de l'Em- 
pire les met dans la première Lyonnoife , où 
ils font toujours reliés. Frontin affure que cette 
Cité paflbit pour très-opulente ; Martial vante 
les laines de ce Pays , & Claudien ajoute qu'il 
produifoit du bled en abondance. Andematu- 
num, depuis Langres du nom du peuple, étoit 
la Capitale. 

Une infcription , rapportée par Gruter , ap* 
prend que cette Ville devint Colonie Romaine; 
& plufieurs veftiges d'antiquités font juger 

guerre & le fceptre de juftice. Ce mot, félon 
Watchter , veut dire en celtique , vir Legis. 
« Les fergs & Maires d'aujourd'hui , ajoute 

pag. 202 , ne font plus 
» que fimples Juges & ombres des Magiftrats, 
» Ôt Chefs d'Echevinage pour tout potage. « 
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4 Histoire du Duché 

qu'elle a fubfifté avec fplendeur. Mo/a Meuvi , 
Divio Dijon 3 Tilc-Caftrum Til-Châtel, Torno- 
durum Tonnerre , Latifco Lans-fur-Leigne , 
Aquœ> Borvonia Bourbonne-les-Bains, CaflelLum 
le Châtelet où Ton vient de découvrir tant 
d'antiquités, furent leurs principales Villes. 

Les Séquanois, auxquels la fertilité & 
l'étendue de leur territoire donnoient un rang 
marqué parmi les Celtes, occupoient tout le 
Pays qui eft entre le Rhône , la Saône , le Rhin 
le Mont-Jura & les Vofges. Leur Cité corn- 
prenoit la haute Alface , le canton de Bafle, la 
Franche-Comté , partie de la Breffe & le Comté 
d'Auxone. 

Dès le temps de Marius , le Sénat , pour 
s'attacher cette brave Nation qui avoit achevé 
la défaite des Teutons . donna à fon Roi Ca- 
tumantalede , le titre d'ami du Peuple Romain. 
Lorfque Céfar fit la conquête des Gaules, les 
Sçquajiois tenoicnt dans la Celtique le premier 
rahg avec les Eduens , dont la Saône les fé- 
pâroit. 

Leur cavalerie a été de tout temps renom- 
mée ; elle rendit de grands fervices à Céfar 
dans la bataille de Pharfale. Les principales 
Villes de la Séquanie étoient Befançon, Augts 
près Bafle , Avenche & Nions : ces trois der* 
nieres devinrent des Colonies Romaines. Ta- 
cite & Strabon femblent infinuer que fous Au- 
gufte la Séquanoife fut de la première Lyon- 
noife ; mais fi l'on s'en rapporte au témoignage 
de Pline , elle fit partie de la Belgique : ce 
Pays fut connu aux 111 & iv e . fiécles fous le 
nom de maxima Sequanorum , dont Bçfançoa 
jétoit la Métropole* 
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de Bourgogne. Liv. 

La Celtique trop chargée d'Habitans & d'une 
jennefle inquiète, envoya fouvent des Colonies 
nombreufes en des climats éloignés : lune con- 
duite par Sigoveze, neveu d'Ambigat, Roi de 
Bourges , & peut-être guidée par les Cimme- 
riens qui connoiflbient la route, s'établit cinq 
cent quatre-vingt dix ans avant Jéfus-Chrift, 
au nord de la Forêt Hercinienne qui couvroit 
une partie de l'ancienne Germanie, & s'éten- 
doit depuis le Rhin jufqu'au delà de ia Bo- 
heme. 

Les Boïens , alliés des Éduens ,. faifôient la 
principale partie de cette Colonie. Ils s'arrê- 
tèrent dans le pays qui prit d'eux le nom de 
Eoio-Hemum , la Bohême. Ces Peuples ajou- 
taient, dit Céfar,. la févérité des mœurs ger- 
maniques à la bravoure des Gaulois. En per- 
dant le Boio-Hemum , dont ils furent chaiTés". 
par Maroboduus , Chef des Marcomans fous; 
Augufte , ils formèrent des établiflemens dans 
la Vindelicie & dans le Noricum , qui ont pris- 
le nom de Bajoaria (Bavière) , dérivé de celui 
des Boiu 

L'autre Colonie fous Belloveze s'avança dans 

r. 'Italie par le Pays des Taurini ( Turin ), l'ai» 

de Rome 165. Nous apprenons de Tite-Live: 

quelle étoit compoiee de Bituriges, d^Eduens^ 

de Boïens , de Lingons , de Sénonois & d' Ar~ 

vemes. Ils aidèrent d'abord les Phocéens à? 

y établir dans le canton dès Salyens , où ils» 

fondèrent Marieille. Ayant franchi les Alpes,, 

ils conquirent le pays habité par les Tufces & 

lès Umbres qu'ils chaflerent;. Plnfieurs Villes^ 

les regardent encore- comme, leurs fondateurs— 

telles que. Parme^, Eadoue:, Aquilée , Brefle^ 

%. * * *•' ■ 
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6 Histoire du Duché 

Saenne , Senigaglia {Scno-Gallia} : les Lin^ 
gons en particulier fondèrent les Villes d'Imola 
& de Budrio. 

Les Gaulois ayant appris que l'endroit oii Us 
campoient s'appelloit le champ des Infubricns , 
nom pareil à celui des Infubriens du canton 
des Eduens , prirent cette reflemblance pour 
un préfage , & fe fixèrent en ce Pays , où ils 
Bâtirent une Ville qu'ils nommèrent Mediola- 
hum (Milan). Ce nom celtique Mey-Land 
( média terra ) étoit celui d'une Ville des 
Eduens , qui paroît devoir être placée à Mâ- 
lain (i) , comme le penfe M. Bonami, au 28 e » 
vol. des Mémoires de l'Académie des Infcripu 
pae. 473. 

Les Senonois s'arrêtèrent en deçà du Pô au- 
près des Infubriens , l'an de Rôme 1 67. Unis 
aux Boïe ns, ils fe rendirent maîtres de Mel- 
phe, & félon Pline , la détruifirent de fond en 
comble. Les Bolens qui étoient de leur Co- 
lonie, pénétrèrent par l'Alpe Pennine , & 
s'avancèrent au voifinage des Infubres , paffe- 
rent le Pô, chaflerent les Etrufques julqu'au 
Golfe Ionien , & fe mirent en leur place l'an 
355 de Rome. Maîtres des terres entre le Pô. 

y — — 

( 1 ) Ce lieu , dans les chartes des 1 x & 
XI e . fiécles, eft appelle Mcdiolanum; auxm e . 
jfiécle , Molanum , dont on a fait Maéflin , 
Mauleîn & Mâlain. Les ruines , les briques % 
les figures , les médailles , les tombeaux , une 
infcription romaine que j y ai remarquée > an- 
noncent l'antiquité de ce Village, du Bailliage 

4'Aroay ; à 4 lieues ôt demie oueft de Diion* 
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& le Reno 9 ils formoient une Nation de cent 
douze Tribus , au rapport de Pline le Natu- 



tnains , ils fe retirèrent du côté du Danube > Se 
habitèrent avec les Taurifci & les Scordifci fur 
les confins de la Pannonie & de FUlyrie. Mais 
étant entrés en guerre avec les Daces , ils fuc- 
comberent fous les armes de Bocrcbijlcs , Roi 
des Getes , & l'extin&ion de leur Nation en 
cette contrée laiffa un pays vuide d'Habitans % 
que Pline appelle déferla Boiorum. 

Les Eduens unis aux Senonois & aux Lin- 
gons fous la conduite de Brennus , Tan de Rome 
363 , firent une nouvelle irruption dans l'Etru- 
rie : l'envie de repaffer en Italie leur fut inf- 
pirée par un Helvétien , nommé Helico , qui 
ayant travaillé quelque temps à Rome en qua- 
lité de Charpentier, apporta dans fa patrie des 
figues féches , de l'huile, des raifins & du vin. 
Attirés par la douceur de cette liqueur, ils ré- 
folurent d'aller dans un Pays qui produifoit de 
fi excellentes chôfes. Plutarque ae même at- 
tribue cette irruption des Gaulois aux charmes 
du vin que le Tofcan Aruns leur aroit apporté r 
•pour les engager à le fecourir contre Lucumon y 
qui l'a voit deshonoré par l'enlèvement de fa. 



Les Gaulois le fuivirent & aflîégerent C///- 
fium où demeuroit fon ennemi. Les Romains 
leur demandèrent quel droit ils avoient fur 
cette Ville ? w Le même , répondirent-*ils fié-^ 

rement , que vous , fur tant de Peuples dont 
11 on dit que vous avez envahi les terres 1 
v nous portons notre droit à la pointe* de Té^ 

? pée ; tout appartint aux £e»$ ds courage 
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En même temps ils lèvent le ficge de Clufium; 
marchent contre les Romains , leur livrent un 
fanglant combat près de X Allia. Le nombre , 
la tai!1e, l'a mure de ces nouveaux venus , leurs 
cris effroyables infpirent une telle frayeur aux 
Romains, qu'ils jetent les armes bas, & font 
plutôt maffacrés que défaits, 

Brennus conduit fes foMats viftorieux à Ro- 
me, prend cette Ville , l'abandonne au pillage 

6 la livre aux flammes. Mais fi l'on en croit 
Tite-Live , la fortune change : Camille fauve 
fa patrie , bat fes ennemis, & mérite le titre 
de fécond Romulus. Polybe plus ancien & moins 
partial que i'Hiftorien latin , dit Amplement que 
les Gaulois rirent la paix > & s'en retournèrent 
tranquillement dans leur Pays , après avoir 
occupé fept mois entiers Rome , à l'exception: 
du Capitole. Ce récit de Polybe fait difparoître 
les prétendus triomphes de Camille , qui ne 
peuvent d'ailleurs fe concilier avec celui de 
Varrony 

Depuis cet événement , la terreur du nom 
Gaulois fut fi grande parmi les Romains , que 
dans les guerres contre cette Nation tout pri- 
vilège ceflbit , & perfonne n'étoit exempt de 
prendre les armes. Ce fieV Sénat , Juge & Pro- 
te&eur des Rois , ne penfoit qu'à fa fureté, & 
oublioit fa gloire , quand il avoit à combattre 
contre ces ennemis redoutables : cum Gallis pro 
falute^ non pro glorid certare ; Saluft. Jugurth» 

I orfque Pyrrhus faifoit la guerre en Italie 
les Gaulois détachèrent fous un autre Brennus, 
un corps de troupes qui payèrent en Macé- # 
doine , où ils firent des conquêtes* Brennus* 
fcrça* agrès glulicurs. cgpobats >, le gaffage^^ 
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Thermopyles , & fe rendit à Delphes pour 
piller le fameux Temple d'Apollon; ajoutant 
à l'irréligion du deflein cette plaifanterie indé- 
cente , qu'il falloit que les Dieux , lorfquils 
ét oient aujjî opulens , fijjent part de leurs riche ffes 
aux pauvres mortels. Mais il fut battu aux portes 
de Delphes par les troupes combinées des Villes 
grecques , & fon armée périt en grande partie 
dans fa fuite, moins par le fer de l'ennemi que 

Ear les maladies, la faim &.le froid. Brennus 
leffé dangereufement , fe tua lui-même d'un 
coup de poignard. La Grèce menteufe, qui 
avoit autrefois attribué la défaite des Perlés 
auprès de ce Temple, à la vengeance d'Apok 
Ion, expliqua de même celle des Gaulois par 
des tonnerres , des éclairs , des fpeftres & au- 
tres merveilles de la terreur panique , que Pau- 
fanias a vifityement empruntées d'Hérodote : 
mais J lifting plus fage, impute la déroute des 
Gaulois à Tefprit>d*indifcipiine , de brigandage t 
de débauche & d'ivrognerie , qui leur avoit 
fait dégarnir leur camp pour courir les cam- 
pagnes. Des débris de l'armée Commontorius en 
railembla une nouvelle , avec laquelle il pré- 
féra de relier enThrace, où il forma un roïaume 
de fes conquêtes. Après foixante ans d'exif- 
tence , les Gallo-Thraces furent vaincus à leur 
tour par les anciens peuples du Pays , & tota- 
lement détruits fou* le règne de leur Roi Ca- 
varus. 

Les autres bandes gauloifes de Leononius & 
; de Lutarius , deftinées a une fortune plus grande 
& plus durable , le portèrent , en 476 , de DeU 
phes en Afie, oîi elles fondèrent la Tétrarchie 
dç$ Galates ou Gallo-Grecs , dont le fameux 
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Déjotare , l'ami de Crceron , étoit Roi du temps 
de Céfar. La Galatie après avoir fubfifté cent 
foixante ans dans un état libre en apparence , 
dépendant & précaire dans la réalité, fut ré- 
duite en Province romaine à la mort d'Amyn- 
thas , qui en étoit Tunique Tétrarque , Tan de 
Rome 728 , environ deux cent cinquante-deux 
ans après le partage des Gaulois en Afie 3 & 
cinq cent foixante-fix ans après l'expédition de 
Sigoveze en Germanie. 

Les Gaulois d'Italie fouvent défaits par les 
Romains , & jamais fournis , fe joignirent à 
Annibal ( 1 ) , dont les fuccès ranimèrent les 
efpérances : ils firent un dernier effort pour af- 
furer leur liberté ; ils eurent part à fes viftoires 
éclatantes & à fes revers. Mais Rome ayant 
forcé ce célèbre Carthaginois de repafTer en 
Afrique, & de fe donner la mort en Afie, de- 
venue maîtrefie de Carthage fa rivale , elle 
tourna fes armes contre les Gaulois , & les 
fubjugua. 

Les Romains s'étendirent jufqu'aux Alpes : 
enflés de leurs fuccès , ils franchirent cette bar- 
rière , & conquirent le pays des Salyens. Le 
Général Sextius établit une Colonie à Aix, 
( Aqucz Sextice. ) qui dans fbn nom latin con- 
ferve encore celui de fon Fondateur. Cette con- 



( 1 ) On découvrit en 1714 , au l'aùage en 
Dauphiné, Diocèfe de Vienne, un grand bou- 
clier d'argent , du poids de quarar te-trois marcs, 

3u'on croit être celui d' Annibal. Il eft gravé 
ans le ton% v. des Mémoires de l'Académie 
des Inscriptions , pag, 242. 
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quête fut réduite en Province Romaine ; & 
comme Narbonne y étoit comprife, on appel la 
cette paTtie de la Celtique , la Gaulé Narbon- 
noife ; elle n'entre point dans la divifion que 
Céfar fait de la Gaule en trois parties , parce 
qu'il regarde la Narbonnoife comme Pays Ro- 
main. 

Les Arvernes tenoient un ran£ très-diftingué 
dans les Gaules , & fe vantoient d'être oef- 
cendus des Troyens , de même que les Ro- 
mains, comme le remarque Lucain^ 1. i. Leur 
Royaume s'étendoit depuis la Loire à Nar- 
bonne. Gergovia étoit leur Capitale , ou Ne- 
mojfus, félon Strabon. Les Auteurs font men- 
tion de leurs Rois Ambigatus , Luerius , Bi- 
tuitus, Vercingentorix. Luerius marchoit tou- 
jours fuivi d'un peuple nombreux , auquel il 
;etoit à pleines mains des pièces d'or & d'ar- 
gent , dont étoit rempli le fuperbe char dans 
lequel il fe faifoit traîner : c'eft Athénée après 
Poflïdonius qui certifie ce fait. Rome arma 
toutes fes forces contre Bituitus, fils de Lue- 
rius : il fut vaincu fur la Sorgue près d'Avi- 
gnon , par Domitius jEnobardus , Tan de Rome 
632. M. Menard, Hiftorien de Nifmes, croit 
que l'arc de triomphe d'Orange fut élevé en 
l'honneur de cette viûoire : d'autres penfent que 
c'eft à Carpentras que Domitius fit ériger un 
trophée dont on voit encore les reftes précieux. 

L'année fuivante Quintus Fabius dompta les 
Allobroges, qui furent mis avec les Arvernes 
an nombre des fujets de la République. Ils en 
prirent l'habit ou la toge : delà vint à cette 
partie le furnom de Togata 9 & celui de G aida 
Citerior ou Cifalpina 9 par rapport aux Alpes. 
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Les Romains par ces conquêtes fe trouve* 
rent voifins des Eduens : ils les reçurent dans 
leur alliance , les traitèrent même de frères , &c 
donnèrent à Bibraôe le titre de Sœur de Rome. 
Les Lingons devinrent aufli leurs alliés , & ob- 
tinrent le droit de Bourgeoifie Romaine. 

Cette alliance avec un fi puiflant peuple ac- 
quit aux Eduens un nouveau degré de consi- 
dération dans les Gaules, & donna de la ja- 
loufie aux Arvernes , qui combatirent long— 
temps pour la primauté. Les Séquanois leur 
difputant la propriété de la Saône, entrèrent 
dans leur Pays, taillèrent en pièces leur cava- 
lerie , & la mirent en déroute auprès $Ama- 
getobria, que M. Dunod place à la Moigte-de 
Broie ? fur les bords de la Saonc , à 3 lieues 
de Gray. Après cette défaite , arrivée foixante 
& dix ans avant Jéfus-Chrift , les vaincus fu- 
rent obligés de donner en otage les enfans de 
leurs Chefs , de payer un tribut , & de perdre 
une partie de leurs Etats. 

Depuis quinze ans les Eduens gémiffoient 
dans cette humiliante fituation , lorfque les Hel- 
vétiens cherchant un climat plus fertile , réfo- 
lurent de pafler chez les Santons : après avoir 
brûlé leurs douze Villes & quatre cents Vil- 
lages , ils traverferent au nombre de plus de 
trois cent mille hommes , commandés par Di- 
vicon , les terres des Séqnanois , & firent le 
dégât fur celles des Eduens; ceux-ci ne poir- 
vant feuls s'oppofer à ce torrent, appellerent 
à leur fecours Céfar , Gouverneur de la Gaule 
Narbonnoife. 

Ce grand Capitaine accourut avec fes Lé- 
gions , & furprit les Helvétiens au partage de 

la Saône, 
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la Saône : leur première divifion prenpit la 
route de Bibraûe , lorfqu elle fut attaquée à cinq 
lieues de cette Ville , & défaite. Le vainqueur 
força cette Nation , réduite à cent mille nom-» 
mes, à reprendre le chemin de fon pays; il 
fat feulement permis aux Boïens qui s'etoient . 
unis à eux dans cette émigration , de s'établir 
entre la Loire & l'Allier, à la prière des Eduensè 
Quelques Savans ont cru que la cplonne de 
Cujfi avoit été élevée comme un monument de 
cette viftoire. * 

La Celtique délivrée des Helvétiens fe vk 
expofée à un nouveau danger de la part des 
Sueves, peuples de Germanie. Ariovifte leuc 
Roi, appelle d'abord par les Séquanois à leur 
fecours contre les Eduens , avoit battu ceux- 
ci, s étoit aflujetti les autres , & approprié U 
troifiéme partie de leur territoire. 11 s'y éta* 
blit , trouvant le pays meilleur que celui qu'il 
avoit quitté ; il augmenta fes forces ; & au lien 
de quinze mille hommes qu'il avoit d'abord ame- 
nés avec lui , il en eut bientôt fix vingt mille 
qui firent trembler fes voifins , ne doutant pas 
qu'il n'eût deffein de conquérir toute la Gaule ^ 
oc de la foumettre à fon Empire. Dans ces cir- 
conftances ils députèrent Divitiacus , riche & 
puiflant Eduen , vers Céfar , pour rengager k 
fecourir les alliés du Peuple Romain. Rien ne 
convenoit mieux aux vues fecretes de ce Gé- 
néral , & au defir qu'il avoit d'acquérir de la 
gloire & de la puiflance , gue d'entreprendre la: 
guerre contre Ariovifte. Comme il l'avoit fait 
reconnoître lui-même par le Sénat, Roi de là. 
haute Alface & ami des Romains , il prit lq 
parti de lui demander une entrevue pour l'en. 
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gager à fe retirer, & à rendre aux Eduens 
leurs otages ; mais le fier Germain répondit : 
ji Céfar veut me parler , qu'il vienne ; j'en fe'rois 9 
autant , fi favois affaire à Céfar. Il dit encore 
à de nouveaux Députés , qui.lui parlèrent avec 
une fierté menaçante : « quel eft donc çe Cé- 
» far? de quel droit ofe-t-il me prefcrirë l'ufage 
que je dois faire de.mes conquêtes ;> je lui 
ferarvoir que je n*ai point fait alliance avec 
t> Rome pour être fon efclave. S'il lui prend 
i> envie d'exécuter fes menaces , H verra ce que 
» peut une Nation qui fut toujours vi&orieuie, 

* & qui depuis quatorze ans n'a jamais couché 
j> fôus un toit. » « ' 

• Sur cette réponfe, Céfar ufant de la plus 
grande célérité, s'empara de Beforiçon , fur la- 
quelle Ariovifte avoit des vues. Il y pafla quel- 
ques jours pour rafraîchir fes troupes. Ce fut-là 
que les Séquanois firent un tableau des Ger- 
mains , qui jeta l'épouvante parmi les Légions. 
-La confternation étoit générale , tout tremblçit, 
Soldat & Capitaine. » Eh bien ! dit Céfar , que 
91 les timides fe retirent, ils le peuvent; qu'ils 
v aillent au fein de l'Italie montrer à des hbm- 
» mes généreux leur honte & leur lâcheté. Je 
» ne veux que la x f . Légion ; je fuis fur de fa 
» fidélité ; elle faura combattre avec moi , ou 
7} fauver l'honneur de Rome , & partager mon 
» triomphe. « La harangue du (jén&ral ayant 
fait rentrer l'armée dam le devoir," les Ro- 
mains marchèrent contre l'ennemi : ils l'atta- 
quèrent près de Dampierre • fur le Doux , & 
l obligèrent à repafTer le Rhin, après avoir 
perdu quatre-vingt mille hommes fii tout ion 
kagage. Aj&Y^ 9 $QfltVttyfàl$tiÇ parle plus 
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après cette défaite, perdit Tes deux femmes dans 
le combat , Tan de Rome 698. • 
- Cette viftoire fignalée à laquelle les Edutos 
^voient contribué, les rétablit dans leur pre- 
mière grandeur , & augmenta leur crédit. Fi* 
deles aux Romains, ils ne trâverferent point 
leurs conquêtes dans la Belgique. Céfar , après 
avoir fournis les Belges, réiolut de pafler chez 
les Bretons ( l'Angleterre) : mais avant de s'em- 
barquer au port ItiuF , où s'étoient rendus par 
fes ordres quatre mille Cavaliers Gaulois , & 
toute la haute noblefle de la Nation, il voulut 
s'afïurer de Dumnorix. Cet Eduen, frère de 
Divitiacus , étoit un homme hardi & entrepre* 
nant, qui avoit ouvert le paffage aux Helvé- 
tiens par le pays des Séquanois , & qui haïffou 
Céiar comme Topprefleur de fa patrie. Celui- 
ci , daijs la crainte d'offenfer Divitiacus qu'il, 
aimoit beaucoup à caufe de fes bonnes qnalitéR 
& de fon affe&ion pour le Peuple Romain^ 
avoit ménagé Dumnorix , mais le faifoit épier» 
Il s'en défioit comme d'un homme qui avoit 
le ponvoir 6c la volonté de brouiller, oc voulut ' 
qu'il le fuivit. L'Eduen allégua différens pré- 
textes pour ne pasVembarquer , & fe retira avec 
la Cavalerie de fa Nation. 

Céfar fufpendit fon départ, & détacha à 1* 
pourfuite du fugitif, une grande partie de fa 
Cavalerie, avec ordre de le ramener s'il con- 
fentoit à obéir, ou de le tuer s'il vouloit faire 
réfiftance.Dumnorix prit malheureufement pour 
lui ce dernier parti; il prétendit qu'étant libre 
& dune Nation qui jouiflbit des droits de la 
liberté , on ne pouvoit pas le faire paffer la mer 

malgré lui. JU* gens Céfar exécutèrent fes 

• • • * 
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ordres. Les Eduens ayant perdu leur Générât; 
revinrent fans- difficulté au camp de Céfar , & 
partagèrent avec lui la gloire de fon expédi- 
tion dans la grande Bretagne , Tan 54 avant 

}m C. 

Pendant fon féjour dans cette Me , la Gaule* 

Îjaroiffoit tranquille ; mais c'étoit un feu caché 
bus la cendre , & non pas éteint. Le defir de 
recouvrer la liberté vivoit dans le cœur des 
Gaulois ; & fans doute féloignement de Céfar 
facilita à des Peuples qui ne portoient le joug 
qu'à regret , les moyens de le fecouer. Am- 
biorix , Roi des Eburons , furprit Sabinus & 
Ootta, tailla en pièces la Légion qu'ils contw 
mandoient , & les fit périr tous les deux. Cç 
défaftre pénétra le cœur de Céfar de Ta dou- 
leur la plus amere ; il laifla croître fa barbe 
Se fes cheveux , ce qui étoit chez les Romains 
la marque d'un deuil extrême , & ne fe raia 
point qu'il n'eût vengé le fang de fes Soldats. 

Toute la Gaule étoit en mouvement, & fe 
préparent à un foulevement général : les Se— 
nonois avoient chaffé leur Roi Cavarinus , ami 
des Romains ; les Carnmes s'étoîent défait du . 
Roi Tasgerius donné par Céfar; les Nerviens, 
les Eburons r les Armoriques étoietit en armes ; 
enfin, excepté les Eduens, les Lingons &les 
Rémois attachés aux Romains , les uns par une 
ancienne alliance , les autres par des engage- 
Irtens pris avec eux , & cultivés avec fidélité 
de part & d'autre , il n'y eut pas un feul Peuple 
de la Gaule qui ne fe difpofât à prendre les ar- 
mes. Ceux de Trêves , commandés par Indu-* 
' tiomare , fe hâtèrent d'entrer en aftion , en at- 
taquant Labienus, qui les défit, & rçnverf* 
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mort leur Chef au paffage d'une rivière. Le 
Pa^s des Eburons fut faccagé y mais Ambiorîx, 
toujours efcorté de quatre Cavaliers, échappa 
à la pourfuite & aux pièges des Romains. 

Céfar , pour rafraîchir ion armée ,-la ramena 
à Durocortorum , Ville capitale des .Remois ; il 
y convoqua une affemblee générale des Gau- 
lois , dans laquelle il fit le procès à ceux qui 
àvoient excité la rébellion des Senonois & des 
Carnutes. Le brave Accon ayant été convaincu 
d'en être le principal auteur, fut condamné à 
mort & exécuté, Céfar , après avoir exigé cent 
otages des Senonois 5 leur pardonna à la prière 
des Eduens leurs anciens alliés , & diftribua 
enfuite fes Légions en quartiers ; deux fur les 
frontières de Trêves > fix chez les Senonois % 
& deux chez lés Lîngons : on croit que c'efî 
de l'établiiTement de Tune des deux à Dijon % 
qu'elle a été nommée Caftrum Divionenfc* 

Après ces arrangemens ♦ le Conquérant paflk 
dans la Gaule Cifalpine pour y tenir lès grands 
Jours 3 félon fiifage des Magiftrats Romains» 
Pendant qu'il étoit au delà des Alpes ; les Gau- 
lois irrijés du fupplice d'Accon, Chef des Se- 
nonois , & de la mort violente de Dumnorix, 
projetoient un nouveau foulevement. Les Car-* 
sûtes furent les premiers a fe déclarer àl'hifti- 
gation de Guturatus y qui depuis paya de la tête 
le zèle qui l'animoit pour la liberté de faPa-* 
trie. S'étant tous rendus en armes à Genabum* 
une (3e leurs meilleures places , ils y naaffacre-* 
rentles. Citoyens Romains établis pour le corn?- 
merce , & un Chevalier des plus diftinguês ^ 
(pie Céfar avoit chargé de la fourniture des vt~ 
Très, pour fou armée* Lfc bruit de ce mafl^cre 

B nj 
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vola rapidement dans toute la Gaule, & fut 
porté en vingt-quatre heures aux frontières des 
Arverniens , par le moyen d'hommes difpofés 
d'efpace en elpace , qui jetoient de grands cris 
pour s'avertir fucceflivement. 

A ce fignal , Vercingentorix , très-accrédité 
parmi eux , prend les armes , s'empare de Ger- 
govia en Auvergne , eft proclamé Roi par les 
Sens , & prefqu'à l'inftant reconnu pout Chef 
de toute la ligue , dans laquelle entrèrent les 
Senonois , les Parifiens, ceux du Poitou , du 
Quercy , de la Touraine , du Maine & toutes 
les Provinces de la Celtique qui bordent l'o- 
céan. Vercingentorix , à la tête de fes princi- 
pales forces , marche vers le Berri , & met le 
îiége devant une place occupée par les Boïens , . 
nommée Gcrgovia. 

Céfar , au bruit de ces mouvemens , quitte 
promptement l'Italie , traverfe les Cevennes , 
met l'Auvergne à feu & à fang ; il fe rend en- 
fuite che£ les Lingons & les Senonois , prend 
chemin faifant Vcllaudunum, arrive à Gtnabum 
qu'il enlevé d'emblée , & la livre au pillage 
t>L aux flammes : fans donner le temps à l'en-* 
nemi de refpirer , il pénétre dans le Berri , at-% 
laque Noviodunum , défait la cavaleiie de Ver- 
cingentorix qui avoit levé le fiége de Gergo^ 
via, pour accourir au fécours de Noviodunum^ 
& force les Habitans de recourir à la, clémence' 
4u vainqueur. 

Non content d'avoir pris trois Villes fur 
route , & d'avoir délivré les Boïens par kt feulç- 
terreur de fon nom, il entrçprerxd le fiége df Av 
ricum ( Bourges ) r la plus forte place des Gau^ 
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mains fouffrent des maux incroyables durant le 
fîége de cette Ville , dont les Habitans font 
une longue & vieoureufè défenfe. Mais enfin 
l'habileté du Général foutenue par la patience 
& la valeur de fes foldats , triomphe de tous 
les obftacles , & emporte d'aflaut la place , oit 
il trouve d'amples provifions de vivres. Le 
foldat, irrité de la longueur du fiége & du 
maffacre de leurs Concitoyens à Gcnabum, fait 
dans Avaricum un carnage général , fans dif- 
tin&ion d'âge &d*fexe : l'hiver étant prefque 
fini j & la (airbn étant favorable pour les opé- 
rations de la campagne , Céfar marche en per- 
fonne avec fix Légions , pour afliéger Gergovi* 
en Auvergne. 

Pendant le fiége de cette place importante , 
les Eduens , preftes par Vercingentorix, fe joi- 
gnent à la ligue gauloife. Ces Peuples , les plus 
anciens alliés des Romains, protégés par Céfar 
contre Ariovifte , tirés par lui de Toppreffioa 
où les avoit réduit le Roi des Sueves , com- 
blés de bienfaits & de témoignages de con«^ 
fiance , oublient ce qu'ils doivent à leur libé- 
rateur , & fuivent l'impreffion de la révolte 
générale. Ils envoient Ëporedorix & Virido- 
mare à Noviodunum ( Nevers ) , une de leurs 
places où Céfar tenoit les étages de la Gaule, 
fes magafins, fa caiffe militaire , partie du ba~- 
gage de l'armée, & un grand nombre de che^ 
vaux de remonte, Ils partagent entre eux les 
chevaux & Targent t font conduire à Bibra&e 
les otages, & brûlent la Ville , ne fe croyant 
pas affez forts pour la défendre. Eu même temps 
ils bordent la Loire de troupes , dans Pefpé-»: 

ffttyCQ d'eu çmgêahft* k fstfkge 4 & fe prog^ 
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fent de contraindre Céfar à retourner dans la 
Province Romaine. 

La défeftion fubite des Eduens avoit entraîné 
plufieurs autres Peuples de la Gaule : outre 
que leur autorité étoit grande dans l*s Pays , 
les otages qu'ils avoient enlevés , les mettoient 
à portée de forcer à les imiter,ceux qui auroient 
été dans des difpofitions plus pacifiques. Dans 
une affemblée tenue à Bibrafte , qui confirma 
à Vercingentorix le titre de Généraliflime , les 
Eduens le fournirent à cett^ décifion , & con- 
fentirent , quoiqu'à regret , à prendre les or- 
dres d'un Arvernien. 

Celui-ci, à la tête de toute la Celtique,* 
attaqua la Province Romaine par trois endroits , 
fit le dégât dans la campagne au tour de l'ar- 
mée de Céfar , pour lui couper les vivres , & 
harcela les Romains en les pourfuivant jufques 
dans le Langrois : il leur livramême un combat 
de Cavalerie , qui fut d'abord, très-dangereux y 
puifque. Céfar penfa y être pris. Plutarcjue rap- 
porte qu'il y perdit for* épée , que les Arver- 
niens fufpendirent comme un trophée dans leur 
Temple. La Cavalerie Romaine plioit , lors- 
qu'elle fut fecourue par les Germains qui lui 
procurèrent la viftoire. On croit que cette ac- 
tion fe parla entre Tonnerre & Raviere , près 
de la rivière d'Armançon , fur les bords de la- 
quelle J le, Général Gaulois avoit campé. 

Vercingentorix , découragé .par cet échec, fe 
retira dans Alife , CapitaLe des Mandubiens y 
dont Céfar fit le fiége : cet incomparable Ca- 
pitaine y donna les plus éclatantes preuves; 
d'une audace & d'une habileté qui a fait l'ad- 

murutioa de tous les Militaires* Avec dix Là^ 
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gîons il enferme au dedans de fes lignes quatre» 
vingt mille ennemis , réfifte au dehors à une 
armée de plus de deux cent mille hommes qui 
venoient dégager Alife & fon Défenfeur ; mais 
ils font défaits par partie. Cependant les af- 
fjégés font feps vivres ; ils s'affemblent pour 
prendre une dernière réfolution ; les uns font 
d'avis de fe rendre ? les autres de tenter une 
fortie, & fe faire jour les armes à la main. 
Crhognatus f Seigneur Auvergnat , ouvre un 
avis qui fait horreur, mais qui donne à con- 
noître jufqu'où les Gaulois jortoient le defir 
de conferver leur liberté, « II propofe d'imiiser 
» leursperes , qui , réduits par les Cimbres 8c 
» les Teutons a s'enfermer dans leurs Villes 
v où ils périflbient par la famine , facrifierent 
» s - 'leur frrbfiftance les corps de ceux que hl 
v foiblefle de l'âge empêchoit de fervir la Pa- 
ri trie, w Ce confeil qui révolte l'humanité , ne 
fit point horreur à ceux qui l'entendaient ; ils 
réfolurent d'en venîr-là plutôt que de fë ren- 
dre. Cependant ils tentèrent une autre reflburce 
moins odieufe , mais qui n étoit guère moins 
inhumaine ; ce fut 'de mettre dehors les boi** 
ches inutiles. A 

Les Mandubiens , Habitans d* Alife , fortent 
avec leurs femmes & leurs enfans, chafles de 
leurs propres foyers : ces malheureux s'avan- 
cent vers les lignes des Romains , fupplient avec 
larmes qu'on leur donne du pain , en les pre- 
nant pour efclaves ; mais ils font repouués à 
coups de traits, & périflent miférablement entre, 
le camp & les murs de la Place. 

Les a (lièges n'ayant plus de reflburce après 
U défaite &la difperfion des Corps auxiliaires % 
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• 

fe rendent à difcrétion. Ils jettent leurs afmefs 
dans le foffé , & amènent leurs Commandant 
à Céfar, qui étoit à la tête de fes lignes* Ver- 
cingentorix affeâe encore de la pompe & du 
fafte jufques dans ce moment d'une prôfonde 
humiliation ; armé de pied eiv cap v rtiontant 
un cheval richement orné, il - s'approche -de 
Céfar, & après avoir caracolé autour de lui ,' 
il met pied à terre, quitte fes arme*, & vient 
fe préfenter aux pieds du vainqueur , qui le re- 
tient prifonnier pour être mené en triomphe à 
Rome. Ainfi la liberté des Gaules expire fous 
les murs d'Alife réduite en cendres; & la Cel- 
tique , après une guerre de huit ans y fe vit 
obligée d'obéir eti fdence aux Maîtres du Monde. 

- 

ARTICLE I«. 

RELIGION DES GAULOIS. 

< - * 

Avant de paffer à la féconde époque , il eft 
à propos de jeter un coup d'oeil fur la Reli- 
gion , les Mœurs & les Triages des Gaulois, • 

L'immortalité de l'ame étoit la bafe de leur 
croyance, long-temps avant qu'elle fût enfei- 
gnée par les Philofophes Grecs, & confirmée 
par la révélation. L'unité de l'Être fuprême que 
ces Peuples adoroient, donnoit à leur théologie 
une fublimité que n'avoit point celle des au- 
tres Nations payennes. Leur morale fe réduifoît 
à ces trois points : adorer Dieu , ne faire aucun 
mal , & fe dijlinguer par la bravoure. 

Ils étoient fi perfuadés de l'immortalité de 
l'ame, qu'ils brûloient avec le corps du défunt* 
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te compte exacl de fes affaires, & jetoientfur 
le bûcher des lettres qu'ils lui écrivoient , pen- 
lant qu'il les liroit volontiers dans fes momens 
de loifir ; quelques-uns même prêtoient de l'ar- 
gent , dont ils ne dévoient demander le paie- 
ment que dans l'autre monde» 
; Delà (ans doute cette joie marquée par les 
Marfeillois, à qur la même doârine étoit paf- 
fée , lorfqu'ils inhumoient leurs parens. Bieri 
loin d'accompagner leurs funérailles de pleurs 
ou de quelques autres marques de deuil , ilsi 
les faifoient fuivre d'un feftin de réiouiffance , 
qu'ils donnoient aux principaux aflulans : ce 
qui a fait croire à quelques Auteurs qu'ih man- 
geoient leurs morts. L'ufage du feftin s'eft con- 
fervé dans plufieurs Villages du Beaunois , où 
l'on régale les parens au retour de l'ee terre- 
ment ( i ).. 

; Delà encore ce dévouement aveugle des fol- 
dats^dont parle Céfar : « ce font des braves 
qui s'attachent au fervice d'un Grand , pour 
» avoir part à fa bonne ou mauvaîfe fof tune ; 
» sil arrive qu'il périfle , ils meurent tous avec 
» lui y 011 f e tuent après fa défaite , fans que y 

- • . • ■ 

( t ) Ce repas funéraire étoit en ufagé chez 
îesRdmains & les Athéniens. Il fe fahoit avec 
tant de profufion , que les Décemvirs crurent 
devoir le modérer , mais inutilement. Solon 
n'ayoit pu de même réprimer dans Athènes ce 
lïixè immodéré. Ils obtinrent feulement qu'on 
ne diftribueroit plus du vin de liqueur à la 
rte du mort , & qu'on n en arroferoit plus 
bûcher & les cendres. 
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9t de mémoire d'homme , il s'en foit trouvé ufl 
V> feul qui ait manqué à ce point d'honneur.«c 
Ainfi Litavicus , commandant un Corps de Ca- 
valerie Eduenne , prêt à être enveloppé par les 
Romains , ne fut accompagné dans (a fuite que 
des SoldurtSy cliens dévoues à fon fervice, aux- 
quels c'eût été un crime de l'abandonner : ainfi 
les Sol dures de Sacrovir fe tuèrent tous autour 
de fon bûcher à Cordefle près d'Autun. 

Les Celtes,de même que les Perfes, n'avoient 
point de temples. Us croyoient que c'eût été 
dégrader la Majefté fuprême , qui ne peut être . 
circonfcrite , que de la renfermer dans des édi- 
fices , & même de la repréfenter fous une figure 
humaine. D'ailleurs , il eût été difficile d'avoir 
des temples & des ftatues dans un temps où 
les arts étoient ignorés. 

Le figne auquel les Celtes avoîent attaché 
le fouvenir de la préfence divine , étoit un 
chêne : c'étoit à leurs yeux le fymbole & l'ora- 
cle de la Divinité : ils devinoient par le mou- 
vement des feuilles de cet arbre. Les Druides 
en avoient une fi haute idée , que dans toutes 
Jes cérémonies , ils portoientune couronne de 
fes rameaux ; ils aimoient le féiour des plus 
épaifles forêts & des lieux ibmbres capables 
d'infpirer des idées de crainte & une forte 
d'horreur facrée. Le feul afpeâ de ces afyles 
redoutables étoit capable d'arrêter le voyageur 
le plus intrépide & de le glacer d'effroi : le 
foleil n'y pénétroit qu'à peine , & ùl foible lu- 
mière ne fervoit qu'à en redoubler l'horreur. On 
appercevoit à travers des branches épaifles 9 
tantôt un drapeau déchiré, un javelot rompu, 
taie lance briiée , à laquelle étoient fufpendues 
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des dépouilles fanglantes , tantôt une cuiraffe à 
demi tendue, un cafque entrouvert, ou une 
tête couverte de plaies ; c'étaient autant d'of- 
frandes que faifoient les Gaulois & les Ger* 
mains au terrible Dieu de la Guerre. 

Ils penfoient auffi cme les lieux éminen* 
étoient autant de Sanctuaires que la Nature 
avoit élevés à la gloire de l'Être Suprême : 
delà tant d'Habitations & de Villages fur les 
montagnes. 

Une des cérémonies les plus célèbres de leur 
Religion étoit celle du Guy; elle fe faifoit le 
fixiéme jour de la première Lune de l'année : 
les Prêtres parcouroient les Provinces , criant 
a haute voix : au Guy-l'an-neuf. Ils cherchoient 
cette plante fur un chêne de trente ans. 

La cérémonie s ouvroit par une proceflioa 
générale. Lés Eubages marchoient les premiers, 
condmfant deux taureaux blancs pour fervir de 
viitimes. Les Bardes fuivoient , chantant des 
hymnes à la louange du Créateur. Leurs Dit 
ciples venoient enftite en habits blancs, fuivis 
ou Héraut d'armes, couvert d'un chapeau avec 
des ailes , tenant en main une branche de ver- 
venne entourée de deux ferpens , tel qu'on 
peint Mercure. Les trois plus anciens Druides > 
dont 1 un portoit le pain que l'on devoit offrir, 
1 autre un vafe plein d'eau, & le troifiéme une 
main divoirc attachée au bout d'une verge 
precédoient le Grand-Prêtre. Celui-ci marchoit 
gravement, pieds nus , vêtu d une robe blanche 

?Jn" n ™ chet P arde(rus > entouré de Vaccies 
nabi ies a peu près de même , & fuivi de la 
Noblefle. 

Ce pompeux cortège étant arrivé au pied dtf 

t 
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chêne choifi , le Pontife , après quelques prières, 
brûloit un gâteau , verfoit de l'eau fur un ga- 
zon, offroit le pain & l'eau en facrifice , & les 
diftribuoit aux afliftans ; il montoit enfuite fur 
l'arbre, coupok le Guy avec une ferpette d'or, 
le. jetoit fur une nape , & terminoit la folem- 
nité par l'immolation des deux taureaux. 

Chacun recevoit avec refpeû du Guy de la 
yiain des Prêtres : c'étpit une forte d'étrennes 9 
qu'on regardoit comme un préfent du Ciel, 8c 
comme un remède contre un grand nombre de 
maladies ; il avoit , félon les Druides , la vertu 
de rendre féconds les animaux ftériles : mais 
toutes ces qualités fe font évanouies avec la 
fuperftition qui les avoit produites. 

L'épreuve de l'eau étoit une autre fuite de 
la ; Religion des Celtes. Ils penfoient que le 
Génie de cet élément , ou laifleroit le coupable 
s'enfoncer , ou foutiendroit l'innocent , le fe- 
roit furnager , & le juftifieroit par une forte 
de prodige. Cette pratique fuperftitieufe s'eft 
cçnfervée dans pluiieurs Villages de l'Auxois 
jufqu'au xvii e * Iiécle, tels que Mâlain , Gif- 
iey-le-Vieux , Chailly, St.-Jean-de-Bœuf , &c. 

Lorfque la Religion chrétienne eut été éta- 
blie dans la Celtique, les perfonnes attachées 
au rit gaulois, fe dérohpient fecrétement pen- 
dant la nuit , pour fe reftdre^ aux affemblées qui 
fe tenoient dans les campagnes ou dans les bois. 
Le culte qu'on offroit alors , confiftoit dans des 
danfes , des facrifices , des divinations & des 
cérémonies magiques. Les Druides , qui préfi- 
doient à ces fêtes noâurnes, fe yantoient de 
prédire l'avenir, d'évoquer les ames , & de 

(Changer les hommes en bêtes» 

. 9 
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■Ces bruits répandus dans le public , donnè- 
rent lieu à des Chrétiens peu éclairés , d'ac- 
culer les Celtes de traverser l'air , montés fur 
des balais , & de dan fer en cérémonie autour 
du diable , qui leur apparouToit fous la forme 
d'un bouc : delà viennent ces idées de Sor- 
ciers , encore fort répandues dans les Campa- 
gnes , fur-tout dans TAuxois , où Ton croyoit 
qu'ils tenoient leur fabbat auprès du chêne de 
la Mïrcbel , fitué fur le Montrond , dans la Pa- 
roûTe de Bellenot près de Pouilly. 

Temples. 

Le commerce avec les Grecs & les Romains 
altéra la fimpliciré du culte des Gaulois : il in- 
troduisit parmi eux le polvthéifme, l'ufage des 
Temples & des Statues. Ôn voit encore à Au- 
tun les reftes des Temples de Tanus, de # Cy- 
belle & d'Apollon. On juge par les ftatues , 
les bas-re'iefs & les infcript'tons trouvées à Di- 
jon en différens temps, & confervées chez M; 
Baudot, chez M. de Thorey à Couternon, & 
dans le Jardin Bounique , qu'il y avoit des 
Temples dans cette Ville. Les figures & les int 
criptions déterrées à Til-Châtel , à Chalon , h 
Saulieu. à Bourbon-Lancy , à Beaune, à Ma- 
villy, au Chatelet près de Bouilland , à Cufli- 
la-Color ine, à Beitey en Chaume, à MâJain, 
au Château de Saint- André en Briord, où l'on 
voit une infcription Duo Mtrcurio ; à Ifarnore 
en Bugey , où il y a encore trois colonnes de 
marbre de vingt-cinq à trente pieds de haut , 
avec ces mots , Mtrcurio Sacrum ; à Seyflel 
Dco Viniïo Polluci , Ôcc j annoncent qu'on y 

r 

ii- ... 
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adoroît les Divinités payennes. Les figures de 
Mercure , honoré dans les Gaules comme le 
Dieu du commerce & de l'éloquence, font les 
plus communes. J'en ai vu en vingt endroits de 
Bourgogne. Gautberot dans fon Anaftafe , pag. 
47 , rapporte cette infcription trouvée à Lan- 
gres en 1642 : Deo Mercurio Mocco ; & 
cette autre : Domui Dïv. Herculis. 

L'Auteur de l'illuftre Orbandale fait la des- 
cription d un Temple à Melecey à deux lieues 
de Chalon, Ager Mcliacenjis , qui fubfiftoit en- 
core au dernier fiécle. D. Martin obferve que 
la figure de cet édifice tenoit le jnilieu entre 
le rgnd & le quarré. Il en eft parlé dans le 
X e . vol. de l'Encyclopédie. 

Les Gaulois déifioient les Villes , les Fo- 
rêts , les Montagnes , les Fleuves. Nous trou- 
vons dans les infcriptions , les Dieux Nemau- 
fus x Nîmes; Vaugefus , le Mont de Vofge ; Pen- 
ninus , l'Alpe Pennine ; les Déeffes Aventia ; 
Bïbra&e % la Déeffe des Vocontiens , la Déeffe 
Forum , Feurs , Ville des Ségufiens ; Dca Icau- 
na y l'Yonne } Moritafgus , Koi de Sens ; Ver- 
jugodomnus , Hogotius % Endovellicus , furent 
déifiés par les Agreftes Gaulois : cétoient des 
Fondateurs de Sociétés , des Bienfaiteurs des 
Hommes. 

Ils avoient un ft grand refpefl: pour le vent 
Circius , la bife , qu'ils lui rendoient des ac- 
tions de grâces , lors même qu'il renverfoit 
leurs maifons , comme s'ils lui étoient rede- 
' vables de la bonté de Tair qu'ils refpiroient: 
Augufte étant dans les Gaules lui fit conftruire 
♦ un Temple. 

On trouve au Château de la Boulaye,dans 



Digitized by LiOOQle 



de Bourgogne. Liv. i ef . 29 

r Autunois , une pyramide gauloife , décrite & 

§ravée par Thomas , pag. 35 ; elle eft ornée 
e targues , de rondelles , de javelots È de ha- 
ches & autres inftrumens militaires , taillés en 
relief, fans infcription. C'eft le feul monument 

f aulois en ce genre qui refte en Bourgogne» 
ai vu à Giffey-le- Vieux en Auxois, dans le 
jardin du Seigneur M. de Riollet, une petite 
colonne quarrée , refte d'un Temple ou d'un 
Autel , fiir laquelle on lit : Aug. fac. , c'eft-à- 
dire , confacré à Augufte : elle a été déterrée 
il y a fix ans. M. l'Abbé Nicaife nous apprend 
qu'il y avoit à Villey-fur-Tille un lieu confacré 
à Mercure & à Minerve-^r/w/i* , comme le 
prouve une infcription gravée en beaux carac- 
tères romains fur un Autel antique du temps 
des Antonins. 

Mercurio & Minerva- 

Arnalia Numinibus. Auguflorum 

facrum* 

Ce Savant Dijonnois découvrit encore à 
Saulx-le- Duc % en 1695, une infcription ro- 
maine à moitié brifée par un Payfan , qui pot- 
toit ; 

Sature De<y 

V.S. L. M. 

Il jugea que c'étoit un vœu fait dans u» 
confacré à Saturne , où ce Dieu avoit un 
Temple. J'ai trouvé fur le mont du Châtelet 
près de Bouilland, en Î773 y un gros morceau 
de marbre où étoit écrit Jan. fac. con&cré à 
Janus» Venarey % FenerU Ara , a pris fou nom, 

C uj 
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d'un Autel à Vénus , comme Pouillenai d'un 
ÎXemple d'Apollon. 

Druides. 

Les Druides étoient répandus par toute Ist 
Gaule; mais une de leurs principales réfidences 
étoit au Pays des Eduens , fur la montagne ap- 
pellée encore Mont-Drud ( Mons Druidarum ) 
près d'Autun. Une autre montagne proche Fla- 
\vigny, nommée Mont-Druau , étoit probable- 
ment le lieu où fe retiroient les Druides d* A li- 
ft : à Antigny eft le bois Dru. Ils avoient en- 
core un Collège fur la colline où efl bâti Ma-* 
villy à deux lieues de Beaune. On voit fur les 
monumens qui nous en reftent , confervés au 
Château de Savigny, deux Augures, un Phy- 
ficien & deux Sacrificateurs. Ils font gravés 
dans l'Hiftoire de Beaune , avec plufieurs au- 
tres monumens de la haute antiquité, qui mar- 
quent que Mavilly a été autrefois habité par 
les Druides. 

On conjeflure qu'ils avoient une réfidence * 
près Dijon , où l'on découvrit dans les vignes 
ces pouffots , en 1598, le tombeau de Chin- 
donnax^ Prince des Vaccies, félon l'infcription 
grecque donnée par le Médecin Gucntbaut ; 
' ils en avoient une autre à Druyc près de Fon- 
tenay, à cinq lieues oueft d'Auxerre, & une 
à Droïfy , autrefois Drufi , dans le Soiflbnnois. 

Mais le Siège fouverain des Druides étoit à 
Dreux au Pays Chartrain , regardé comme le 
cœur de la Gaule , où ils paffoient l'hiver. Ils 
y convoquoient l'alTemblée générale de la N'a- 
* iion à la fin de Mars , pour délibérer fiir tes 
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objets les plus importans. Juges des affaires tant 
criminelles que civiles, fi quelqu'un ofoit con- 
trevenir à leurs décifions, ils le frappoient d'ana- 
thême ( i ) : alors le malheureux étoit exclus 
de la Société ; on le fuyoit , on Fabhorroit 
comme un fcélérat, qui portoit avec lui la con- 
tagion ; on ne lui rendoit aucun devoir , pas 
même la juftice : auffi n'y avoit-il , félon Cé- 
far , aucune» peine plus redoutable. 

Strabon nous a confervé ce trait : fi quel- 
qu'un , dans les aflemblées , faifoit du bruit , 
off troubloit celui qui parloit , l'Huiflier venoit 
Tépée à la main, & lui ordonnoit de fe taire ; 
ce qu'il répétoit deux ou trois fois ; s'il ne le 
taifbit, l'Huiffier lui coupoit un grand morceau 
de fon habit , enforte que le refte devenoit 
inutile. 

Ce qu'on reproche avec raifon aux Druides y 
c'eft l'immolation des viÉHmes humaines/Toutes 
les Nations ont erré dans leur culte ; toutes fe 
font fait un Dieu jaloux du fang des humains* 
Les Tyriens , les Arabes , les Scythes , les 
Egyptiens ( * ) , tes Grecs même & les Ro- 



( 1 ) L'excommunication avoit auffi lieu chez 
les Grecs ; mais après un mûr examen du cri- 
me. La Prêtreffe Theano , preffée d'excommu- 
nier Alcibiade , accufc d'avoir mutilé les Sta- 
tues de Mercure , rçfiifa de fervir le refTenti- 
xnent des Athéniens , en leur faiiant cette belle 
réponfe ; mon emploi ejl dt tinir 6* non de m*iu- 
dire. 

( 2 ) En Egypte t on fccrlCoit les roux au 
tcinbcau d'OÏiri^ 

: 



3* Histoire du Duché 

mains , aufli bien que les Gaulois, étoient plon- 
gés dans cette cruelle fuperftition , dont on 
peut dire ce que Pline difoit de la magie , qu'elle 
avoit également parcouru toute la terre^ En 
vain Tibère & Claude donnèrent des Edits 
contre les Druides & leurs facrifices : le Chrif- 
tianifme feul a eu la gloire de faire cefler, par- 
tout où il a prévalu , ce culte impie. 

La néceflité de ces facrifices inhumains étoit 
un des dogmes établis par les Druides , fondé 
fur ce principe , qu'on ne pouvoit appaifer les 
Dieux Tentâtes (i), Ej us & Tarants, que par 
échange , & que la vie d'un homme étoit le 
feul prix capable de racheter celle d'un autre* 
Ils croyoient auffi que le fupplice des coupa- 
bles , fur-tout des meurtriers , étoit un fpec- 
tacle très -agréable à la Divinité offenfée par 
leurs crimes , & que pour prix de ces juftes 
& fanglantes exécutions , elle accordoit à la 
terre une grande fertilité. 

Mais par quelle application étendoient-ils ces 



( i ) L'Auteur de la Henriade , en parlant 
du Fanatifme , s'écrie : 

France , dans tes forêts il habita long-temps , 

A Paffreux Tentâtes il offrit ton encens : 

Tu n'as point oublié ces facrés homicides,. 

Qu'à tes indignes Dieux préfen :oient les 
Druides. 

Tentâtes fignifie en celtique , pçre du peuple ; 
Efus 9 le Dieu de la Guerre > Tarants , le Dieu» 
du Tonnerre & du Ciel» 
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maximes à des innocens ? & comment pour de 
pareils facrifices choififfbient-ils les uns plutôt 
que le$ autres ? La raifon s'en étonne ; l'huma- 
nité en frémit ; & 6n eft réduit à convenir en 
gémiflant qu'il n'y a point d'aftion que l'homme 
ne puiffe commettre , comme il n'y a point 
d'opinion qu'il rie foit capable d'embrafler. 

La puiffahce des Druides a confia mment fub- 
fifté jufqu a la conquête des Gaules par les Ro- 
mains ; & ils continuèrent l'exercice de leur Re- 
ligion pendant près de foixante ans , jufqu'au 
temps où Tibère craignant qu'elle ne fût une 
occaiion de révolte , abolit les facrifices hu- 
mains , & né permit plus que la j euneiïe s'ini- 
tiât dans la doârine des Druides. L'Empereur 
Claude voulut achever ce que Tibère avoit 
commencé ; mais l'Ordre de ces Prêtres Gau- 
lois fubfifta toujours. On les voit eri effet fort 
autorifés fous l'Empire d'Alexandre Severe , 
d'Aurélien , de Gordien ( i ) & de Dioclétien. 
Solin & Eufebe dë Céfârée atteftent qu'ils fub- 
• fiftoient de leur temps. Les familles des Druides 
jpuiffoient d'une forte de confidération fous les 
Empereurs Chrétiens du iv c . fiécle ; nous le 
voyons dans Aufonne Conful en l'an 379 , & 
qui écrivoit fous les fils de Théodofe. Ce cé- 
lèbre Poëte Gaulois , dans l'éloge d'un Profeffeur 



( 1 ) On voit au Château de Torigni en Nor- 
mandie , une infcription d'un 7\ Sennius folern- 
nis , qui eft qualifié Prêtre des Gaulois , ami 
des Empereurs , vers Tan 238 , fous l'Empire 
du jevine Gordien. Voy. Journ. Trev. Nov« 
l 73 f » pag. 2017. 
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de Bordeaux , a foin d obferver qu'il defcendott 
d'un Druide du canton de Baveux. St. Jérôme 
lui-même vante la noblefle d une Dame Gau- 
loife nommée Agafia , qui étoit de cette même 
famille. 

Il paroît que les Druides & leurs fuperfti- 
tions n'étoient pas entièrement abolis au milieu 
du vi c . fiécle. Théodebert , Roi de Metz, entra 
en Italie à la tête d'une grande armée , fe rendit 
maître du pont de Pavie : fes Gens offrirent 
en facrifice les femmes des Goths , qu'ils fur- 
prirent. L'Hiftorien Procope , qui raconte ce 
fait , ajoute : » Les François devenus Chré- 
» tiens , obfervent encore une grande partie 
» de leurs fuperftitions ; ils offrent des vittimes 
» humaines & pratiquent des chofes exécra- 
» bles , qu'ils font fervir à la divination, a On 
ne peut attribuer ces impiétés à des Chrétiens ; 
mais on voit dans le récit de Procope des traits 
où les Druides & les anciens Gaulois font bien 
reconnoifTables. Enfin, il eft vraiferablable aue 
les Druides fubfiftoient encore au vii e . fiécle ; 
car il eft confiant que, du temps de S. Eloy, 
les erreurs du Paganifme triomphoient des lu- 
mières de l'Evangile en plufieurs endroits de la 
France. Le crédit que ces Prêttes avoient fur 
l'efprit du peuple , pouvoit feul retarder les 
progrès du Chriftianifme. Mais on ignore les 
«hangemens arrivés dans leur Ordre; on ne fait 
s'ils continuèrent de former un feul Corps , & 
s'ils conferverent leur Chef ; tout ce que nous 
favons , c'eft que l'Ordre des Druides fubfifta 
dans les Gaules jufqu'à l'entière deftruftion de 
l'idolâtrie , & qu'ils avoient la confiance des 
Peuples : réduits aux feulçs fondions civiles , 
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ils avoient rarement part aux événemens géné- 
raux, & par conféquent l'hiftoiré a fort peu 
d'occafion d'en parler. 

Le Chriftianifme a rendu le nom de Druides 
aufli odieux qu'il étoit refpeâacle ; on ne le 
donne plus dans les langues gauloifes & irlan- 
daifes , qu'aux Magiciens & aux Sorcîfers : on 
le trouve pris en ce fens dans les monumens 
anglo-faxons du fixiéme fiécle ; d'où eft venue 
notre expreffion proverbiale ; ceji un vieux 
Druide. 

Drvidesses. 

Strabon & Mêla parlent des Druïdeffes : une 
înfcription trouvée à Metz 9 fait mention d'une 
Ar&e Druis antiflita ; ce titre emporte une idée 
de fupériorité , & défigne celle qui étoit à la 
tête de plufieurs autres. En la petite Ifle de 
Sein, vis-à-vis la côte de Quimper-Corentin, il 
y avoir un Collège de Druïdefles , appellées 
Cènes , au nombre de neuf, gardant une perpé- 
tuelle virginité. Comme elles fe mêloient de 
prédire l'avenir, on les confultoit de toutes 
parts avec empreflement , & leurs décifions 
étoient prifes pour des oracles. 

Vopifcus nous apprend que l'Empereur Au- 
rélien confulta ces Prêtreffes Gauloifes , GallU 
canas Druïdas , pour favoir fi l'Empire demeu- 
reroit long-temps dans fa poftérité ; celles-ci f 
fans lui faire leur cour aux dépens de leurs pré- 
tendues lumières, répondirent avec liberté que 
de toutes les familles de la République , celle 
de Claude feroit un jour la plus illuftre. Ale- 
xandre Severe , étant en çbemin pour une e*- 



36 Histoire du Duché 

Eéclition,qui fut la dernière de fa vie 9 une femme 
)ruïde vint à fa rencontre , & lui dit en gau- 
lois : u vous pouvez, Seigneur , continuer votre 
i> voyage , mais n'efpérez pas la viftoire > foyez 
» en garde contre vos propres foldats. u 

Dioclétien, étant ftmple Officier, conçut les . 
premières efpérances de parvenir à l'Empire , 
fur les diicours d'une Druïdeffe du pays de Ton- 
gres. 

U y a apparence que tout ce qu'on raconte 
des Druïdeites , aura donné lieu a l'origine de 
la Féerie , & à tous les contes des Fées. La 
grotte des Fées , pu , comme l'appelle Thomas , 
le Fort aux Fées , près de Dijon , au bas de 
Talant, où l'on a découvert des fiéges taillés 
dans le roc, & le petit Dieu Crepitus, gravé 
dans les Antiquités de Dijon , peut avoir été 
le féjour des Druïdefles. A Druye, en Auxer- 
rois , eft la cave aux Fées ; on voit auprès les : 
ruines d'anciens bâtimens où l'on a trouvé des 
médailles. Près d'Autun étoit la Caverne aux 
Fées, où deux Auteurs, cités dans la Biblio- 
thèque de France par M. de Fontette , tom. i, 
difent avoir vu de grandes & effroyables mer- 
veilles en Juin 1582. Dans la montagne de 
Chambole eft aufïi la grotte des Fées. 

• 

£ A R DES. (i) 

La Mufique , fi eftimée des Peuples policés , 
n étoit point ignorée des Gaulois. Quoique pref- 



( 1 ) Barde , en celtique, fignifie uh Chantre ; 
en breton, un Poète. 

que 
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que toujours dans le tumulte des armes , ils ne 
ne furent pas infenfibles aux charmes d'un Art 
qui fait les délices , ou du moins l'amufement 
des autres Nations. Les Bardes forent leurs pre- 
miers Poètes 6c leurs premiers Muficiens. 

Ils ne s'en tenoient pas feulement à l'éduca- 
tion de la jeunette 3 ils fuivoient encore les ar- 
mées pour répandre l'enthoufiafme , infpirer & 
fortifier le mépris de la mort. Ils marchoient 
en chantant des Hymnes , qui célébroient les 
hauts faits des Héros du Pays. Ces vers étoient 
anciennement les feules Annales des Celtes , 8c 
même de -tous les Peuples de l'Europe. 

Eginard nous apprend que ces Poèmes his- 
toriques, dont l'antiquité eft très-reculée , exi£ 
toient du temps de Charlemagne ; que ce Prince 
les écrivit de fa main , & les apprit par cœur. 
Les Bardes étoient en fi grande vénération , que 
leur chant ( i ) arrêtoit quelquefois la fureur des 
Gens de guerre , féparoit & pacifioit les armées 
prêtes.à le livrer bataille. Tant il eft vrai, ajoute 
ÎHiftorien Grec, qui raconte ce fait, que même 
parmi les Nations barbares , la fageffe l'emporte 
fur la force , & Mars le cède aux Mufes. On 

(>eut remarquer que chez les autres Nations 9 
a Poéfie & la Mufique ont précédé tous les 
Arts : on a fait la même obfervation chez les 
Amériquains. Les Bardes employ oient encore la 



(1) Delà ce nom de Barditus , donné par 
Tacite à l'Hymne du combat que chantoient les 
Germains en chargeant l'ennemi. Ainfi Barditus 
fienifie l'intonation des Bardes. Hiftoire de la 
Mufique par Blainville , 1767. 
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Mufique au culte de la Divinité , fur-tout aux 
funérailles des Grands & dans les feftins. On 
chantoit ces poéfies en les accompagnant d'inf- 
trumens & de danfes : les danfeurs armés de 
pied en cap , battoient la mefure , en frappant 
de leurs épées & de leurs hallebardes contre 
les énormes boucliers qu'ils portoient. Tout cela 
fervoit, fuivant les apparences, à marquer la 
cadence , animer le chant & exprimer les divers 
mouvemens que les Hymnes chantées exci- 
toient dans Famé* 

Les Bardes portoient un habit brun , un man- 
teau de même étoffe, attaché avec un petit mor- 
ceau de bois , & un capuchon pareil aux capes 
du Béarn , à peu près comme celui des Réco- 
lets. 

On préfume qu'ils avoient fixé leur féjour fur 
une montagne du Pays des Lingons, qui de leur 
nom a depuis été appellé Mont-Bard , Mons 
Bardorum. 

On ne doit pas douter que le nombre des 
Bardes ne fût fort confidérable chez les anciens 
Gaulois, puifque leur principal emploi confif- 
toit à chanter les grands exploits de leur Na- 
tion , qui étoit une des plus belliqueufes de 
l'Univers. 

Le goût que nos premiers Rois avoient pour 
la Poéfie , difent les Auteurs de la France Lit- 
téraire, tom. 3, pag. 18, fervit à perpétuer & 
à faire revivre à leur Cour nos anciens Bardes. 
Au commencement de la troifiéme Race , on 
tetenoit encore la coutume de ne point donner 
de combat, que douze groffes voix neuflent 
chanté de toutes leurs forces la fameufe chanfbn 
de Roland , afin d'animer les troupes par le 
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récit des hauts faits d'armes de ce Héros ima- 
ginaire : c'étoit-là juftement une des principales 
fondions des Bardes Gaulois. 

On" les reconnoît encore mieux en d'autres 
Poètes nommés Fatijles, qui compofoient , com- 
me les Bardes , de petites pièces en chœurs. 
On avoit d'autant plus de goût pour ces fortes 
de Poéfies , que le fatifte y mêloit plus fouvent 
des traits piquans contre le vice & des éloges 
de la vertu. Avec ceux-ci quelquefois fe con- 
fondoient les Plaifantins , les Jongleurs , les Pan- 
remîmes que nos premiers Rois avoientàleur 
Cour. 

Les Plaifantins divertiflbient en faifant des 
contes , les Jongleurs en jouant de la vielle , 
les Pantomimes en repréfentant par leurs geftes 
des efpèces de comédies. 

On connoit encore aujourd'hui dans la bafle 
Bretagne & la Bifcaye , le nom de Bardes t 
auxquels fuccéderent lesTroubadours : enEcofle 
& en Irlande , il y a des Bardes nommés tels * 
qui chantent auffi les faits mémorables & les 
généalogies des Grajids. 

■ — - - 

ARTICLE II, 

■ 

Mœurs et usages des Celtes; 

Comme le mélange des Celtes avec les Bour- 
guignons & les Francs , a formé la Nation Fran- 
çoise , nous devons les compter parmi nos an- 
cêtres, & rien de ce qui les regarde., ne nous 
doit paroître étranger. 

Les fiécles de barbarie même peuvent ré- 

D ij * 
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pandre des lumières fur les fiécles modernes ; 
il refte toujours quelques veftiges profonds des 
premières mœurs ; quknd elles font enfin épu- 
rées , & que la politeffe , les arts & la morale 
en ont écarté la rouille qui les enveloppoit , i 
on peut confidérer avec profit la différence & 
les rapports de l'état préfent avec l'état pri- 
mitif , d'oîi Ton eft forti : c'eft ce qui forme 
l'hiftoire de l'efprit humain, ou du moins de 
Vefprit national. On fe rappelle toujours avec 1 
plaifir , même avec une forte d'intérêt , les an- 
ciens temps; nous aimons à confidérer le ta- i 
bleau des coutumes de nos ancêtres. Je crois | 
. donc faire plaifir aux jeunes gens de leur pré- 
senter ici ce tableau avec quel^u'étendue. 

- 

- Caraiïac & Q n re connoît le caraôere des François dans 
figure. j a peinture que fait Céfar de celui des Celtes : 
prompts à fe réfoudre , impétueux dans l'atta- 
que , fe rebutant aifément. Les Hiftoriens di- 
fent que de tous les Barbares , le Gaulois étoit 
le plus civil : le François fe diftinguç encore 
parmi les autres Peuples de l'Europe , par la 
politeffe & la douceur de fes mœurs. 

La Nature avoit donné aux Celtes une peau 
blanche , la tête haute , une belle taille , des 
cheveux blonds ou dorés ( ï *) , de belles cou- 
leurs , les yeux bleus , le regard farouche & me- 
naçant ; ils étoient prompts , querelleurs , em- 
portés , redoutables, fur-tout en préfence de 
leurs femmes , qui fe mêloient hardiment de i 



( i ) Aurta cœfarïes ollis & laflca colla, Virg. 
TEn* 
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leurs querelles. Malgré cette extrême violence,' 
ils étoient d'une candeur & d'une fimplicité qui 
les rendoit incapables de tout déguifement ; ils 
étoient même dociles quand on favoit les flatter; 
fi curieux , qu'au rapport de Céfar , ils arrê- 
toient les paiïans pour demander des nouvelles .; 
cette curiofité , leur paillon dominante , s'efl 
tranfportée à leurs defeendans , chez lefquels 
elle conferve toute fa force. 

Quoique cruels envers leurs ennemis , ils 
étoient compâtiflans jufqu'à répandre des larmes 
fur ceux qui leur demandoient grâce , ou qui 
tomboient dans l'infortune* 

L'hofpitalité , ce droit fondé dans la Nature 9 Hofpitalïtê. 
étoit généreufement exercée parmi eux. Cétoie 
lin devoir dont chacun s'acquittoit avec alé- 
greffe. On logeoit V étranger ; on lui donnoit ce 
qu'il y avoit de rare & de meilleur, & ce n'étoit 
qu'après ces démonftrations d'amitié qu'on lui 
demandoit fon nom , fa patrie & fa condition. 
Quand ils appercevoient un voyageur, ils cou- 
roient au devant de lui , & le preffoient de venip 
loger chez eux : il y avoit une efpèce de ja- 
loufie & de débat à qui l'emmeneroit; celui que 
l'étranger choififfoit pour fon hôte , s'attiroit 
l'admiration de les Concitoyens , qui regar^ 
doient cette préférence comme une grâce que 
le Ciel n'accorde qu'à ceux qu'il chérit le plus, 
tes voyageurs ne payoient nulle part leur dé- 
penfe. 

Ils étoient reçus fans aucun intérêt , dans la 
feule vue d'exercer un devoir de l'humanité. 
Quand Thôte n'étoit plus en état de le nourrir, 

au lieu de le renvoyer , il lui ménageoit un autre 
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hofpîce. Un Gaulois , convaincu d avoir refufé 
le couvert aux étrangers , étoit non-feulement 
regardé avec exécration parmi fes Concitoyens, 
mais encore condamné à une amende pécu- 
niaire par le Magiftrat ; aufli jamais les Celtes 
ne fermoient leurs portes pendant la nuit ,. de 
crainte , difoient-ils , que quelque voyageur ne 
fût embarrafle, s'il arrivoit pendant que te fom- 
meil ne leur permettait point de l'inviter & de 
le recevoir. 

billcmens L es babits étoient d'abord d'une fimple peau 
de bête > qui ne couvroit qu'une partie du 
corps : c'eft ainfi qu'eft revêtu l'Eduen repré- 
fenté fur le bénitier de Mavilly. Il nous rap- 
pelle , dit THiftorien de Beaime, pag, 18, le 
premier état des hommes après la difperfion, 
lorfqu ils vivoient de leur chafie , & fe cou- 
vroient de la dépouille des animaux. Le befoin 
dans la fuite les rendit plus induftrieux. A ces 
habits fuccéderent ceux de toile. Enfin , ils ap- 
prirent des Phocéens de Marfeille , à faire des 
étoffes de laine , & portèrent Ja faye 9 fagum , 
cfpèce de manteau court, des culottes larges % 
appellées brayes , bracca , dont les Auvergnats, 
ont confervé lufage ; ce qui a fait donner à 
la Gaule Aquitanique , dont l'Auvergne faifoit 
partie , le nom de Braccata. 

Propreté. Les Celtes fe piquoient d'une grande pro- 
preté, a Vous ne trouverez, dit Amien-Mar- 
» cellin , dans ces contrées , ni hommes , ni 
3> femmes, fuflent-ils des plus pauvres, qui 
v aient des habits fâles & déchirés* « Ils ufoiettt 
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fréquemment des bains, non -feulement pour 
la iknté & pour la propreté du corps , mais 
encore pour l'endurcir : c'eft pour cette raifon 
qu'ils fe baîgnoient dans les rivières , foit en 
été, foit en hiver ; & ils regardoient les Ro- 
mains comme des efféminés , parce qu'ils re- 
cherchoient les bains chauds. Us plongeoient 
leurs enfans dan* l'eau froide au fortir du fein 
de la mère , & ceuJc-ci n$ paroiflbient en pu- 
blic que lorfqu'ils étoient en âge de porter les 
armes. 

Les jeunes gens étoient dans un exercice Exercices 
continuel & prefque toujours militaire. Le pre- t des jeunes 
mier foin tendoit à fortifier le corps & à Tac- gens. 
coutumer de bonne heure à fouffrir la faim , le 
froid , la fatigue. Pour rendre le corps agile,, 
ils s'exerçoient fouvent à la courfe. Les larges 
ceintures de cuir que Ton portoî* autrefois clans 
toute la Celtique , & dont nos Païfans ont con*- 
fervé lufage, n'ont fans doute été inventées 
que pour loutenir Içs rçins , pour empêcher 
cjuun homme qui faifoit de longues, faites , ne 
fut mis hors d'haleine, c'étoit auffi pour ne pa& 
prendre trop d'embonpoint. Comme elles étoient 
toutes d'une certaine mefure , les jeunes gens 
trop gras , qui ne pouvoient plus tçnir dans leur 
ceinture , étoient condamnés à l'amende. 

On leur apprenoit à monter à cheval , à 
manier les armes , à tirer au but , à s'efcrimer x 
à faire les évolutions militaires. Ces exercices % 
qui formoient le Soldat , étoiçnt encore un 
fpeftacle que Ton donnoît ^u public , dans les 
feftins,dans les obféques, dans les aflemblées 

^aérâtes & dans les autres foleninUés. C<&* 
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félon les apparences , l'origine du tournois , & 
des jeux de la St. Ladre à Autun. Ils alloient 
au combat comme à un feftin. Plutaraue par- 
lant de la bataille que Marius gagna près d'Aix 
en Provence fur les Cimbres & les Teutons , 
dit que les Ambrons ne couroient pas au com- 
bat comme des furieux ; leurs cris n'étoient 
point confus ; ils frappoient leurs armes avec 
une efpèce de mefure & d'harmonie. Ils avan- 
çoient en fautant , en danfant & en faifant fou- 
vent retentir le nom Ambrons. La guerre étoit 
la principale occupation des Nobles : la paix 
& le repos étoient direftement oppofés à leur 
cara&ere. Ils penfoient comme ce Roi Barbare, 
qui difoit qu'il ne croiroit point être d'une autre 
condition que fon Palefrenier, fi les honneurs 
de la guerre ne lui rappelloient pas l'éclat de 
fa naiiiance. 

r Après les exercices militaires , la chafle étoit 
e * celui dont les Celtes faifoient le plus de cas , 
ou plutôt elle faifoit leur unique occupation en 
temps de paix. Ils la regardoient , après la 
guerre, comme le plus noble & le plus utile 
de tous les exercices; elle fervoit à donner au 
corps de l'adrefle & de l'agilité , contribuoit à 
l'entretien de la vie, enfin délivroit le genre 
humain d'une infinité de bêtés féroces & nuifi- 
bles. Les jeunes gens commençoient par faire 
la guerre aux bêtes , pour la faire enfuite aux 
hommes , auffi long-temps qu'ils étoient en état 
de porter les armes : delà vient qu'ils fe plat- 
foient principalement aux chafles dangereufes, 
comme à celle de l'élan , bifons , & du bœuf 
fcuvage, unis. Ceux qui en tuoient le plus, & 
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qui en produifoient les cornes pour preuve de 
la vérité du fait , recevoient de grandes louan- 
ges. Quand on réfléchit fur le commerce dé 
cuirs & de peaux que les Celtes faifoient avec 
les Nations voifines , fur la quantité qu'ils en 
confommoient eux -mêmes pour leurs habits, 
leurs boucliers, & pour couvrir leurs charriots, 
on conviendra qu'il falloit riéceffairement que 
le Pays nourrît un grand nombre de bêtes pri- 
vées & fauvages : outre les animaux gui abon- 
dent encore dans nos contrées 3 il eu certain 
qu'on y voyoit autrefois des troupeaux entiers 
de chevaux & d'ânes fauvages, lelon Pline & 
Strabon ; mais ils font à peu près détruits dans 
toute l'Europe, comme les loups en Angle- x 
terre. N 

On trouvoit autrefois fur les Pyrennées; 
dans les Alpes & dans toutes les grandes for 
rets de la Celtique , Yurus ; au lieu qu'on n'en 
voit plus aujourd'hui qu'en Pruffe Ôt dans le 
Ncrd , où il commence à devenir rare : le bi- 
fon , de même commun en Germanie & fur 
le Mont de Vofge , n'eft plus commun qu'en 
Lithuanie & dans les Province!" les plus fep- 
tentrionales de l'Europe. 

* 

La flèche , le dard & le javelot étoient au 'Armes] 
nombre des armes dont les Celtes fe fervoient 
pour la chafle. 

Strabon dit qu'ils perçoient les oifeaux avèc 
une forte de trait qu ils lançoient de la main. 
Outre les dards , les chafleurs avoient encore 
une efpèce de pieu , appellé en gaulois [parus : 
ils avoient coutume d'empoifonner les traits 
dont ils fe fervoient à la chafle , en les trem- 
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pant dans le fuc d'une herbe nommée lineuot ^ 
gue Pline croit être Xhellèbore , & D. Martin la 
jufquiane ( i ). Ces traits ainfi préparés faifoierat 
mourir les bêtes, quelque légèrement qu'elles 
en euflent été bleflees. La chair n'en étoît pas 
moins bonne à manger, au contraire elle dé- 
venoit plus tendre ; on jetoit feulement le mor- 
ceau que la flèche avoit touché. 

Chiens» Les Celtes avoient des chiens de chatte ex- 
trêmement légers , appellés vetragi ou veltragi, 
& une forte de baffets , qu'ils nommoient y£- 
gufiiy peut-être parce qu'ils venoient du Pays 
des Ségufiens ( Lyonnois ) 3 clients des Eduens. 
Ils tiroient de la grande Bretagne des dogues 
excellens pour la chafle , & très-utiles pour la 
guerre. 

Auffi infligeoient-ils une double amende à 
celui qui voloit un chien ; Tune étoit payable 
au fifc , & l'autre au maître du chien. Le vo- 
leur pouvoit cependant fe racheter de l'amen- 
de , en fubiffant une peine auffi rifible en elle- 
même , qu'elle étoit honteufe ; c'étoit de baifer 
le derrière d'un chien. 

Fêtes des ^ n ** ans ^ rrien » X avoit c ^ ez k $ 
Chajfeurs. - 

( i ) Strabon dit que ce poifon fe tiroit auffi 
d'un arbre qui reffembloit au figuier. Les Amé- 
riquains fe fervent du fuc du mancellinier. On 
a effayé en Europe de ces dards des Améri- 
quains , & ils n'avoient point dégénéré depuis 
cent cinquante ans. M. le Maréchal de Saxe en 
fitl'effai a Bruxelles en 1746. 
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Celtes une fête en l'honneur de Diane, à peu 
près femblable à celle que nous appelions la 
St. Hubert. Il n'eft pas fans apparence que ce 
Saint ait pris la place de la Divinité du pa ga- 
in (me. Ils offroient à cette Déefle , pour cha- 
que lièvre qu'ils avoient pris , deux oboles, une 
dragme pour un renard , & quatre dragme* 
pour un chevreuil : de cet argent ils achetoient 
une viâime , & terminoient la fête par faire 
bonne chère. 

Entre les récréations de ces Peuples , les feftifu. 
feftins tenoient toujours la première place. Il 
n'y avoit point d'aflemblée d'un peuple ou d'un 
canton , de fête civile ou religieufe , de jour 
de mariage ou d'obféques , qui Sut duement fo- 
lemnifé , fi le feftin n'en faifoit partie. Un grand 
Seigneur qui vouloit gagner l'affeâion de fes 
fii jets 9 ne pouvoit mieux y réuffir qu'en les 
régalant. Lutrrius , pere de Bituitus , Roi des 
Auvergnats , avoit fait faire un enclos conte- 
nant douze ftades en quarré 9 où Ton fervit pen- 
dant plufieurs jours des viandes apprêtées & 
des liqueurs exquifes à tous ceux qui fe pré- 
fentoient. 

Mais ordinairement la table des Gaulois étoit 
frugale; cependant on leur a reproché l'excès 
de la boiflbn. Dès qu'ils eurent connu le vin, yfa 
ils le recherchèrent avec fureur ; quelques-uns 
portaient même cet excès jufqu'à donner un 
efclave pour un pot de vin. Comme il étoit 
très-rare , ils y fuppléoient par la bière , l'hy- 
dromel & les liqueurs fortes qu'ils compofoient 
avec différens fruits. Les Eduens, dit Athénée, 
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buvoient peu à la fois , mais ils revenoient fou- 
vent à la cruche ; auffi falloit-il quelquefois les 
emporter de table. 

Dans le temps que Céfar fit la conquête de 
la Belgique , les Nerviens (Peuples du Hainaut) 
ne foufFroient pas qu'on apportât du vin en leur 
Pays , parce qu'ils croyoient que cette liqueur 
affoibliffoit la force du tempérament : auflï l'Hit 
torien de Calais les appelle les Lacèdimoniens 
de la Gaule. 

J e Les fruits , le lait , le porc ; étoient leur 
nourriture ordinaire» La chade leur procuroit 
du gibier , & la pêche du poiffon. Ils man- 
geoient aflis fur des peaux de loups & de chiens, 
étendues fur le gazon. Ils confumoient très-peu 
de pain , mais beaucoup de chair bouillie , gril- 
lée ou rôtie. Us étoient fervis par leurs en- 
fans : près de la table étoient des foyers cou- 
verts de chaudières & de broches garnies de 
quartiers de viandes. On préfentoit les meil- 
leures portions au plus brave : s'il y avoit quel- 

Sru'un dans la compagnie qui le lui difputât , il 
alloit tirer l'épée & fe battre jufqu'à la mort. 
Les convives avoient derrière eux des fervans 
d'armes , qui tenoient le bouclier & la lance 
de leur maître. 

■ 



' toujours le premier , & préfentoit enfuite à fon 
voifm la coupe, qui faifoit ainfi la ronde; le 
même vafe fervoit à tous : il étoit également 
défendu de boire avant fon tour , & de refufer 
ûuand il étoit venu. Celui qui buvoit, laluoic 
ion voifm , & lui remettoit le vafe ; celui-ci 

en ufoit 



Celui 




ît le principal rang , buvoit 
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en ufoit de même à l'égard d'un autre aflis à 
Ion côté- Il y avoit cependant des fantés qu'on 
ne portoit qu'aux guerriers les plus diftingués ; 
c'eft l'origine de la coutume que nos pères 
avoient retenue dé boire à la fanté des uns & 
•des autres : la froide étiquette commence à 
détruire ce dernier fymbole de l'union & de la 
cordialité qui étoit l'ame des feftins. 

Leur vaiffelle étoit anciennement de bois ou 
de terre* Ils apprirent enfuite des Grecs & des 
Romains à en avoir de cuivre & même d'ar- 
gent dont ils ne faifoient pas grand cas. Ils bu- 
voient ordinairement dans des cruches de terre ; 
mais dans les feftins' on préfêntoit à boire dans 
des cornes de bœuf fàuvage , ou dans des crânes 
humains. - Pour rendre ces fortes de gobelets 
moins dégoûtans & plus magnifiques «les grands 
Seigneurs avoient coutume de les faire garnir 
d'or ou d'argent. Il eft confiant que l'ufage de 
boire dans des cornes eft fort ancien ; on peut 
le regarder comme un refte de l'ancienne fim- 
plicite des Peuples Nomades. 

Les troupeaux leur fourniflbient les alimens 
4es peaux- dont ils fe couvroient , & "dés Cornes 
qui leur tenoient lieu de gobelets. Mais les 
Celtes préféroient fur- tout les cornes de Yurus, 
dont leurs forêts étoient remplies, foit parce 
qu'elles avoient une plus grande capacité (i) , 



( 1 ) Theopompe remarque que ces cornes 
tenoient jufqu'à trois ou quatre pintes. On en 
conferve une dans le cabinet du Roi de Pruffe. 
La coutume de fe fervir de cornes à table a 
duré long-temps. Duc«*nge , tom. i , gloC cite 

£ 
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foit parce que la charte de cet animal étoit plu* 
dangereufe ; plus les cornes étoient grandes 9 
plus elles reievoient t'adrefle & le courage du 
chaifeur. 

Il faut dire la même chofe de la barbare cou* 
tume de boire dans des crânes humains. Les 
Nations celtiques étoient dans l'idée que la va- 
leur eft la feule vertu capable d'anoblir véri- 
tablement l'homme. D'après cet étrange pré- 
jugé , les crânes des ennemis qu'un brave avoît 
tués , étoient, pour lui & pour fk femifle, des 
titres de nobleflfe. 

T'uê de Un Celte avoit-il dé&it en duel fon rival ; 
ïJmïlml avoit-il en bataille rangée terrafTé un ennemi 
^ de l'Etat ; il comrnençoh par lui couper la tête. 

(i) C'étoit un trophée qu'il promenoit en triom- 
phe par toute l'armée à la pointe d'une lance 
ou à l'arçon de fa felle , afin que chacun le fé- 
licitât ; il alloit enfuite la préfenter à fon Gé- 
néral, pour obtenir la récompenfe due a fa va- 
leur & au fervice rendu à la République. Les 

une charte de Vitelafe , Roi des Merciens , par 
laquelle il donne la corac de fa table 9 pour faire 
boire les anciens du Monaftere aux Fêtes des 
Saints. On s'en fervoit du temps de St. An- 
felme : Vinum cormbus dtauratis potare. Un 
Concile de l'an 787 défend de fe fervir de corne 
(de bœuf pour calice. 

( 1 ) Ainfi fut traitée par les Boy ens la tête 
4t Diûateur Pofthumius , au rapport de Tite- 
iive, Uv. *3 t chap. 24* 
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têtes étoient fichées fur des troncs d'arbres d ans 
le champ de bataille , ou clouées aux portes 
des Villes , ou dépofées dans quelques lieux 
confacrés , ou gardées dans les maifons des 
Guerriers comme un monument perpétuel de 
leur valeur. Les têtes des Chefs de l'armée en- 
nemie, ou des perfonnes tuées en duel , fer- 
roient à faite de ces coupes dont nous par- 
lons. r " 

On les réfervoit à la vérité pour les grands 
feftins ; mais il falloit aufïï que tous les con- 
vives y buflent. Ils s'en faifoient un honneur , 
parce qu'on ne les préfentoit pas à ceux qui 
n'avoient encore tué perfonne. On comptoit 
même parmi les plaifirs d'une autre vie, celui 
de boue dans le crâne de fes ennemis. Ce qu<i 
eft plus furprenant , c'eft ijue dans le fixiéme 
fiécle , la Religion chrétienne n'avoit pas en- 
core banni cette barbariê du milieu des Lom, 
bards. Ne l'a-t-on pas vue fe renouveller du tems 
des Calviniftes ? Le Marquis de Curton , leus, 
Chef en Auvergne , ayant furpris la Chaife» 
Dieu en 1563 , pUla l'Abbaye, & n'épargn* 
pas même le tombeau de Clément VI ; il fit 




Pape. 

L'ufage de couper la fête de l'ennemi & de 
1 attacher à la porte , étoit fi commun parmi 

v n qae ' felon la remar que de Stra- 
bon, Poffidonius, l'ami de Pompée, le trouva 
établi dans toute la Gaule , & que , malgré 
1 horreur qu il avoit pour ce fpeétacle, fes yeux 
s y accoutumèrent bientôt. Nos Francs rappoçj 

E ij 
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terent le même ufage de la Germanie 9 5c la 
loi des Saliens contient une défenfe expreffe 
d'enlever les têtes placées à l'entrée des mai- 
fons. C'eft apparemment d où eft venu la cou- 
tume de clouer fur la porte des châteaux un 
oifeau de proie , ou la tête de quélqu animal 
carnaffier* 

^pitragc. Xe courage des Gaulois avoir trois refforts 
puiffans. L'un , le mépris de la vie, fondé fur 
fa gloire de mourir les armes à la main, & fur 
Je dogme facré de l'immortalité de l'ame ; delà 
une témérité religieufe & réfléchie. L'autre étoit 
un fang ardent , une colère prompte à s'enflam- 
mer jufqu'à la fureur ; delà l'impétuofité irré- 
fiftible de leur premier choc , une chaleur ter- 
rible , mais trop vjplente pour ne pas (e ré- 
froidir , fi l'aôion duroit long-temps ; delà une 
Confiance aveugle en leurs forces naturelles ou 
exercées. Le troifiérne caraôere étoit la vanité , 
l'orgueil, roftentaîlcn : delà tant de hardieffe 
à défier aux combats finguliers s leur pafiion 
^ pour le duel éntre eux , l'habitude ou la folié 
de combattre nus contre des ennemis pefam- 
ment armés , la gloire barbarô de couper des 
têtes fur le champ de bataille & de les porter 
tn triomphe, de les clouer aux portes : delà 
èncôre les colliers , les braflelets d'or , & le$ 
autre* ornemens militaires , pour ajouter à la 
jnagnificence , à la hauteur naturelle de lenr 
ftature. (V. Efprit Milit. des Gaulois par M. 
de Sigrais , i vol. i/i-ia , 1774» ) 

Cette démence de combattre nus ( i ) avec 

( i ) Les Zelandois & les Tlafcalans com- 
battent nus comme les Gaulois* ( V. Voyage 
de Cook v — 

9 I 
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leurs feules armes offenfives , fe remarque en 
plufieurs aâions. Dans la fameufe bataille d'E* 
trurie, Tan de Rome fi8, contre les Confuls 
L. Emiiius & C. Atilius , leurs troupes d'élite 
combattirent au front de l'armée f nues de tout 
le corps. Ils montrèrent à Cannes , en 5 37, la 
même vanité (bus les drapeaux d'Annibal 9 à* 





1 




• 



puis long -temps en Afie , donnèrent auffi le 
Ipeâacle de cette ridicule gymnaftique dans le 
combat que les Romains leur livrèrent fur le 
Mont Olympe en Phrygie : c'étoit donc une 
manie commune à toute la Nation Gauloife* 

- 

Leur épée étoit longue, pefante , tranchante f Epié* 
probablement recourbée fans pointe , unique- 
ment pour frapper de taille ^ au lieu que celle 
des Romains plus courte, n'étoit déftiaée qu'à 
pointer. On eft fatigué, en lHant leurs Anna- 
fes , de compter leurs défaite» r & de ne pou- 
voir attribuer lès viâpires qu'ils remportent 
qu'à la fïipériorité de leur courage V & non i 
teur difcipline. 

Ils fê fervoient quelquefois de ftratagê rae : 
Frontur, chap, v 1 , liv. 1 , raconte celui.- cil 
L Armée Romaine ayant à pafler par là' forêt 
de Litant , tes Roïens en fcierent lès arbres 
de manière quW partie dir tronc fes fbutînt 
en 1 au;, tant qu'on ne les agiteroit pas. J& 
retirèrent enfiiite aux extrémités de 1& forêt. £es 
Romains, y furent à peine engagés ^ que les 
Soient pouffèrent les. aifcres dont ift, étoient 
profites ; lès àtfcres tomBantr fiiir d'autres r & 
ceux-ci fur d'autres encore, une partie de 4 
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Celtes, Les Ioix de la bienféance ne permettaient 
toujours en pas aux Celtes de paroître en public fans leurs 
armes. . armes. Ils fe rendoient aux affemblées civiles 
& religieufes avec l'êpée , le bouclier & la 
lance. Us traitoientdans le même équipage leurs 
affaires publiques & particulières. L'Eduen Di- 
vitiacus, député à Rome, harangua le Sénat, 
.appuyé fur fon bouclier. Un Celte époufoit en 
f quelque forte fes armes : après les avoir por- 

tées depuis l'âge viril jufqu'à la vieilleffe dé- 
crépite , il falloit encore qu'on les brûlât , ou 
qu'on les enterrât avec lui ; delà tant de vieilles 
armes qu'on déterre quelquefois dans les tom- 
beaux des anciens. Cet attachement pour leurs 
armes alloit fi loin , qu'ils préféroient de perdre 
la vie plutôt que de les quitter : ainfi en agif- 
foient les Lacedémoniens. Tacite obferve qu'ufr 
Germain , Celte d'origine , qui perdoit fon bou- 
clier dans une bataille , étoit déshonoré pour 
le refte de {es jours* 

Quand ils étoient appelles à prêter ferment, 
îls juroient par Dieu &par leur êpée. IJ étoit 
«Tutage dans les armées de planter en terre une 
hallebarde , au tour de laquelle toute l'armée 
alloit faire fa prière ; parce qu'elle étoit la mar- 
que du Mallum , c'eit-à-dire , du lieu qù fe te- 
noient les affemblées religieufes & Je confeil. 
de guerre : d'où vient l'imputation faite aux» 
Celtes d'adorer leurs armes , & d'en faire de 
.Téritables Divinités; telle eft ^ufli l'origine* d«; 
porter l$s armes en temps de paix. 

Quelqu'ancien que foit cet ufage , quelqu'une 
verfel quil foit encore aujourd'hui , il faut 
avouer cependant qu'il a quelque çhofe de fé-, 
£?ce j & qu U eft incompatible avec 'les iqik 
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d'une bonne police. Il ouvre la porte à tous 
les inconvéniens que les hommes ont voulu pré- 
venir, en renonçant à l'égalité où ils naiflent 
tous , pour fe foumettre à des Juges ou à des 
Magiftrats. Les Grecs & les Romains compri- 
rent que la Coutume de porter les armes dans 
un Etat qui n'étoit pas en guerre, tendoit au 
renverfement de toute police , & la fupprime- 
rent. Les Princes & les Evêques ne négligè- 
rent rien pour l'abolir parmi les Celtes deve- 
nus Chrétiens ; malgré leurs ordres , l'ufage pré- 
valut. « On y eft fi accoutumé, dit la Bruyère* 
» que l'on voit fans étohnement , en pleine 
» paix, des Citoyens entrer dans les Tem- 
» pies , aller voir des femmes , ou vifiter leure 
» amis, avec des armes ofFenfives ; & il n'y 
11 a prefque perfonne gui n'ait à fon coté de 
» quoi pouvoir d'un feul coup en tuer ui* 
i> autre, ce 

Les Celtes diftingués par une longue ché- Chevtlurfa 
velure ( 1 ) , Tétoient encore par une autrè cou- 
tume finguliere. Leurs cheveux étoient natu- 
rellement blonds : ils s'étudioient à les rendré 
toux par une efpè ce de pommade. La mode vou- 
loit quelles hommes & les femmes teignirent 
leurs cheveux. Les Empereurs Caracalla & 
Gallièn fe conformèrent en cela à là mode des? 



( 1 ) Diodore de Sicile dit que les. Gaulois 
avec leurs cheveux épais & rudes , reflem- 
bloient à des fatyres; & Clément d'Alexandrie 
aîoute que cette épaiffe chevelure avoitquelj 
<que chofe de terrjble» 
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Celtes. Combien n'étoit-il pas glorieux à ces 
Peuples de voir les Dames Romaines rendre 
hommage à leur chevelure? Elles faifoïent ve* 
nir du tond des Gaules , des tours de cheveux 
& des favonnettes pour teindre leurs propres 
cheveux en rouge* Tertulien & Saint Jérôme 
ont relevé cet abus avec févérité* 

On reconnoiïïbit tous les Celtes à. leur che- 
velure longue & roufle. On diftinguoit après 
cela les divers Peuples de la Celtique , par la 
manière différente dont ils arrangeoient leurs 
cheveux : les uns les laifloit flotter for les épau- 
les ; d'autres , pour paroître plus grands , les re~ 
trouffoient & les nouoient mr le fonvmet de la 
tête en un ou plufieurs toupets , qui reflem-* 
bloient à des cornes ou à des aigrettes ( i ) r 
d'autres en faifaient une au plufieurs treffes qui 
leur pendoient fur le dos. Les Nobles avoient 
droit de porter les cheveux plus longs que le 
refte du peuple. Le nom de capillati étoit affe&é 
parmi les Goths à la Noblefte* Par la même 
raifon les Francs donnoient aux Princes le nom 
de Criniti 9 Crinigcri , Criftati, c'eft-à-dire , che«* 
velus. On les dégradoit en leur coupant lés 
cheveux , ou en leur rafant la tête. Il faut que 
la barbe fût bien refpeâée parmi eux , puis- 
qu'ils Juroient par elle, Ceft de cette manière 
que Clovis & Alaric jurèrent la paix. Alaric 
toucha la barbe de Clovis y & les deux Princes, 

prOîirircni une aiiuxTC xiçmtrire». 



( 1 ) Mode imitée au temps de Martial par 
les Dames de Rome , & renouvelléé aujour^ 

d'huî , à quelque m»ac^: 'scèa-^ 4^ -^•^ j HS it ^ 
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Les Celtes, comme les Germains , aimoient Jeux*. 
beaucoup les jeux de hafard. Après avoir perdu 
leur argent, ils fe jouoient eux-mêmes ; c'eft- . 
à-dire , qu'ils mettoient au jeu leur perfonne 6t 
leur liberté : alors le perdant fe laiflbit lier & 
vendre comme un efclave à des Marchands 
étrangers. ; 

Un Celte étoit fouverain dans fa famille ; il Pouvoir 
en retranchoit quiconque la déshonoroit par fa fatcrncb 
lâcheté ou par fes vices. Juge & vengeur de 
fon injure , il puniffoit lui-même fa femme adul- 
tère , en l'expulfant de fa maifon , & la con r 
damnant à l'infâmie. Son fédufteur étoit pendu 
à un arbre. La chair été du mariage étoit pré- 
parée par l'impreffion d'une éducation inno- 
cente & pure. La fille élevée fous les yeux de 
fa mère , dont elle partaceoit les travaux , 
voyoit l'opprobre attaché a la profanation dé 
cette alliance facrée ; dès qu'elle étoit nubilê^ 
elle feifoit connoître dans un banquet celui des 
jeunes gens qu'elle choififlbit,*en lui donnant 
à laver avant tous les autres : alors elle re.ee- 
voit de celui dont elle devoit partager le fort 9 
un cheval , une lance, des bœufs. Quand l'ufage 
de la monnoie fut introduit , on y ajoutoit une 
pièce. En vertu de ces préfens, elle paflbit au 
pouvoir de fon mari, auquel elle juroit unô 
éternelle obéiflance. La foumiffion des femmes 
étoit entière : vous êtes mon maître & mon époux % 
difoient-elles à leur mari , & moi je fuis votre 
humble fuyante ( Form. Marcul. L. chap. 17 ) : 
& l'on peut dire des Gaulois ce que Tacite di- 
foit des Germains,que les bonnes mœurs avoient 4 
chez eux plus de force que les bonnes loix n'en 
avoient à Ron\e. 
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Àinfi fe contractaient les mariages chez les 
Celtes , même, à la Cour des Rois. Juftin rap- 
porte que les Phocéens , Fondateurs de Mar- 
feille , ayant abordé aux côtes de cette Pro- 
vince, envoyèrent Simos & Protis , leurs Chefs, 
chez le Roi des Gaules , pour lui demander 
afyle dans (es Etats, Ils s'y trouvèrent le jour 
même que fe faifort le repas nuptial de Gyptis , 
£Ue du Roi , & qu'y étant invités , ce fut à 
Protis que la Princeite préfenta l'eau , décla- 
rant , iuivant la coutume du Pays , qu'elle le 
choififfoit pour fon époux. 

Toutes les femmes , même celles des Chefs 
& des Rois , étoient obligées d'allaiter leurs en* 
fans ; & dociles à la voix de la nature , elles 
ne confioient point à des mercenaires des foins 
qui leur étoient impofés par le titre de mere. 
teur vie a&ive & laborieufe faifoit qu'elles en- 
fantoiept fans douleur & ians fecours étran- 
gers, des enfans fains & robuftes 9 qu'elles pion* 
geoient aufli-tôt dans un fleuve ou dans une 
fontaine M comme nous avons dit. 

C t 9 nt- ^ au * 0,s c °n*ptoient par nuit & non par 
vomptoi€nr^ aar ^ pe^^és que les ténèbres avoient pré- 
par nuit. j a i um ; ere . cette coutume leur étoit com» 

inune avec plufieurs Peuples de l'A£e. Us ré- 
gloient le temps par le cours de la Lune , non 
par celui du Soleil. Les Francs conferverent 
cet ufàge; car un article de la Loi falique porte 
qu'un propriétaire qui a perdu fon eiclave on 
ion bœuf, a quarante nuks pour le trouvée* 
Cette coutume fubfiftoit encore en Bourgogne 
au IX e , ftécle. Dans une caufe plaidée au Malit 
tenu à Lut€ ea 868 > les Echevins citèrent JEffA 
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itbcrmu au NfalU qui de voit fe tenir quarante 
nuits après $ pour y prêter ferment : ( Per. pag. 
148). L'ufage de s'afTembler la nuit , a pour 
origine l'ancienne manière de vivre des Celtes. 
Cétoient des Bergers qui ne pouvoient guère 
Quitter leurs troupeaux. D'ailleurs la nuit étoit 
favorable aux divinations, aux cérémonies ma- 
giques , qui faifoient i'eflentîel de leur religion ; 
& même , ajoute M. de Chiniac, à la frippon- 
nerie des Prêtres intéreffés à faire illufion an 
Peuple. 

Les anciens Habitans de l'Europe ne bitif- Celtes , 
foient ni Villes , ni Villages ; ils n'avoient point if abord 
de demeure fixe : obliges de parcourir fuccef- Nomades, 
fivement les campagnes , les forets , les prai- 
ries , pour y faire fubfifter leur bétail , ils trou- 
voient un avantage à mener une vie ambulante, 
à he fe point féparer de leurs troupeaux, dont 
ils tiroient leur lubfiftance. Il ne faut donc pas 
être furpris des fréquentes émigrations des Cel- 
tes , que Ton voit quelquefois courir comme 
des effaims d'abeilles. Des Peuples , que rien 
n'attachoit à une contrée , qui avoient toujours 
d.escharriots prêts pour fe tranfporter avec leurt 
familles d'un ^ays à l'autre , ont pu paffer fa- 
cilement d'Afie en Europe , & de la Gaule en 
Italie , en Efpagne , en Thrace , bc. Il y 1 
toute apparence que les Gaulois étotent encore 
Nomades , lorfqu'ils envahirent une partie de 
l'Afie fous Tarquin l'ancien. Ce ne fut qu'après 
la fondation de la Colonie de Marfeille , qu'ils 
commencèrent à cultiver les terres , & à bâtir 
àp& Villes oour s'y établir» fut cents ans avant 
*• C« Il fallut fe réfoudre à attendre U récolte 9 
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& s'arrêter dans une contrée au moins Tetpace 
d'un an. Quelques-uns de ces Peuples bâtirent 
'Cabanes a ' ors ^ es ma ^ ons ou plutôt des cabanes, pour 
caves. ' s y cantonner durant l'hiver ; mais le plus grand 
nombre s'ouvrit des cavernes fou ter reines pour 
y ferrer les moiffons. Le grain fe confervoit 
parfaitement dans ces caves pendant plusieurs 
années; ils y trouvoient eux-mêmes une re- 
traite contre les rigueurs de l'hiver , contre les 
incurfions fubites de l'ennemi. Quand ils cjuit— 
toient une contrée, ils couvroient fi bien ies 
caves de terre & de gazon , qu'il n'étoit pas 
poffible à l'ennemi de les reconnoître. Ne iè- 
roit-ce pas delà que viendroient tant de grottes , 
de cavernes, de trous profonds qu'on découvre 
en Bourgogne (i) , dont on ignore l'ufage , & 
encore phis le temps de leur excavation ? 

* 

■ • 

Maifons. s ^es Celtes prirent enfin, les uns plutôt , des 
autres plus tard , le parti de fe fixer pour tou- 
jours dans un Pays. Ils commencèrent alors à 
bâtir des maifons folides, à fe loger d'une ma- 
nière plus commode, qu'ils ne l'étôient fur des 
charriots , dans des cabanes , ou dans des ca- 
vernes. 



( i ) Comme à Anteuil , à Mavilly, à Meur- 
faut , à la Rochepot , à Pâques , à Beze , à 
. Baume-la-Roche , à MhTeri où eft le trou du 
Loup , dans la combe de Magny près de la 
Douée , à la roche Boûtoillot de Nuys , à la 
' Grotte des Fees de Chambo.lle , aux Grottes 
'd'Arci , à Rochç-Çhevre , Paroiffe de Ternan , 

Les 
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. Les Nobles n'habitoient que les champs pour 
refpirer un air plus pur , & pour être plus k 
portée de la chaffe qui faifoit leurs délices ÔC 
leur unique occupation : delà les châteaux 8c 
les forterefles qu'ils firent dans la fuite pour fe 
garantir contre les incurfions des Barbares. Du 
temps de Vitruve , contemporain de Jules-Cé- 
far, les Gaulois, ainfi que les Efpagnols, bâ~ 
tiflbient leurs maifons de charpente & de terre 
grade , & les couvroient de chaume ou de ro- 
teaux entrelacés en forme de voûte, Strabon* 
qui vivoit fous Tibère , dit la même ehofe ; ce 
qui doit défabufer ceux qui attribuent aux an- 
ciens Gaulois quelques vietyc édifices que Ton 
voit dans la France. Les Romains en iont les 
vrais auteurs. 

Ils ne bâtiffoient ni Villes , ni Villages , dont 
les maifons fdTent contigues ; chacun s'établit- 
foit le long d'un ruiffeau , dans une campagne 
ou dans une forêt, & fe logeoit avec fa famille 
au milieu de fa pofleffion : c'eft l'origine des 
cantons ( Pagi ) , nom que l'on donnoit à uiï 
diftrift occupé par un certain nombre de fa- 
milles , qui avoit fes Magiftrats & fa jurifdiftion 
particulière. L'Helvétie étoit partagée en quatre 
cantons. « Les Allobroges , dit Strabon , occu- 
*> pent leur Pays par canton. La Noblefle a 
» fait de Vienne, qui étoit autrefois un Village 
» & en même temps le lieu d'aflemblée géné- 
j> raie de la Nation , une belle Ville. " 

La plupart de ces cantons étoient dans le 
commencement des Etats féparés & indépen- 
dans : la néceffité de fe défendre contre l'en- 
nemi commun , les obligea enfuite à fe réunir, 
& à former une efpèce de République , doj& 
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Tacite appelle les Chefs , Principes Regionum 
Pagorumque : il parle des cantons des Séqua- 
nois qui confinoient aux Eduens ; & Pline cite 
les Infubriens qui formoient un canton des 
Eduens. 

Villes» A l'égard des Villes , il eft confiant que ces 
Peuples en fuyoient le féjour; ils ne les voyoient 
qu'avec averfion. Ils prétendoient qu'elles ne 
poiivoient fervir qu'à enchaîner la liberté , af- 
fermir la fervitude , & amollir la valeur des 
Soldats : il n'y a pas jufqu'aux bêtes féroces , 
difoient-ils f qui ne perdent leur force & leur 
courage, quand on les tient enfermées. Cette 
confidération avoit porté les «Celtes à fe faire 
une loi de ne tenir jamais leurs affemblées dans 
une Ville auiauroit pu leur être funefte;mais 
ils s'aflembioient toujours en rafe campagne : 
cette coutume s'eft confervée dans les Gaules 
jutques dans le vm e . ficelé ; il n'y a pas même 
long-temps qu'elle eft bannie de l'Efpagne. 

Ainfi au lieu de bâtir des Villes , ils détrui- 
foient celles qu'ils pouvoient prendre , laiflant 
quelquefois fubfifter les maifons pour fervir de 
retraite aux anciens Habitans- Julien l'Apoftat 
remarque que lorfqu'il fut envoyé dans les 
Gaules, il trouva que les Germains demeu- 
roient tranquillement autour des Villes ruinées 
de la Celtique, dont le nombre montoit à qua- 
rante-cinq, fans y comprendre les tours & les 
châteaux ; ce qui prouve que les Gaulois, pour 
réf.fter, d'un coté, aux Romains, de l'autre, à 
une foule de Germains qui pafToient fouvent le 
Rhin, avoient enfin bâti des Villes (i). Céfar 

_ 

- 

( i ) Eltes- étoient toutes bâties fur des émi- 
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en trouva de très - fortes , qui lui réfifterent 
long-temps , telles ts^Alife , Avaricum , Gcr r 
govia ; & fur la fin du règne d'Augufte , on 
comptoit dans les Gaules huit cents Villes & 
trois cents Peuples. 

Le principal commerce des Eduens étoit le Comment. 
bétail 9 & fur-tout en cochons, dont ils favoient 
fi bien apprêter les chairs falées , que les Ro- 
mains en tiroient dès le temps de leurs pre- 
miers Empereurs. Cet animal étoit le fymbole 
de plufieurs Peuples de la Gaule , & fpéciale- 
ment des Eduens* Lorfque les Romains leur 
eurent donné des Lettres de fraternité, ils pri-, 
rent une laie pour emblème, comme on le voit 
par les médailles. 

Le cheval étoit la marque la plus ordinaire w 
de leurs monnoies. ChifBet , dans le Vefontio, MonMU * 
pag. 2 , rapporte fix pièces gauloifes gravées - 
avec l'empreinte d'un cheval ; fur la première 
on lit , Cantorix ; fur la troifiéme , Dumortx. 
On remarque cependant fur quelques-unes, tan- 
tôt des Déefles coëffées à la gauloife, tantôt le 

: : - 

nences ou dans des marais : delà tant de lieux' 
anciens fur les montagnes, tels quAlife, Au- 
tun , Langres , Lans-lur-Leigne près Molême , 
Vergy, Montaigu , Saint-Romain , Suîn , Aluze , 
Saulx-le-Duc , Villers-Ia-Faye , Talant, Mef- 
mont , Sombernon , Flavigny , Aubigny-la- 
Ronce , Grandmont : en Picardie & en Flan- 
dres , prefque toutes les Villes font dans de» 
marais, 

F i j 
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nom de leurs Rois, de leurs Magiftrats, quel- 
quefois celui d'un Peuple , ou celui d'Hercule- 
Ôgmius, qui enchaîne fes auditeurs ; fymbole 
ingénieux de l'éloquence des Gaulois. Boute- 
rone cite une monnoie qui portoit le nom à'Aai- 
biorix , Roi des Liégeois ; & une autre de Ga- 
lallo 9 ancien nom de Chalon-fur-Saone. M. 
Pellegrin, dans fon excellent Recueil , en rap- 
porte une fous le nom A'Aballo , Avalon. D. 
Martin a fait graver dans la Religion des Gau- 
les , plufieurs monnoies gauloifes , mais grof- 
iîeres & fruftes. On a trouvé le 30 Août 1774» 
à Brize près d'Auxone , neuf cents pièces gau- 
loifes en argent , portant d'un côté une tête , 
de l'autre un cheval. 

On en voit une dans le Journal de Trévoux , 
Novembre 1706, dont le revers . montre un 
Hercule appuyant fa main fur un Mercure ter- 
minal , avec le mot Arus ; l'autre côté repré- 
iente une femme avec le cafque & un trait ; 
on y lit, Secujianus : le P. Lempereur croit 

Îue c'eft Segujîe , Province des Eduens, dont 
yon étoit la Capitale. 
Sur une autre ( ibid. pag. 1991 ) on lit, Du* 
morix , qui eft le Dumnorix dont parle Céfar, 
que les Eduens regardoient comme un de 
leurs Héros. 11 eft repréfenté fur la médaille, 
tenant d'une main une tête d'homme , marque 
d'un de fes exploits, & de l'autre un fanelier 
ou un cochon par les pieds de derrière ; lur le 
yevers eft le mot Durnaco , lieu où la monnoie 
a été frappée près d'Autun , peut-être dans le 
Village $ Ornai , maifon de campagne de ce 
Vergobret. ( V. l'art, des Monnoies à Dijon > 
* c • vol de la Dçfcripu de Bourgogne , p. 572). 
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Nos ancêtres étoient fomptueux & cruels dans . 
leurs funérailles. On enterroit les corps àesFunA-dillcu 
morts du (impie peuple ; mais ceux des riches 
étoient portés fur des bûchers, & brûlés avec 
leurs meubles les plus précieux, fôuvent même 
avec leurs chevaux , leurs armes & un efclave 
pour les fervir. Quelquefois des parens fe je- 
toient d'eux-mêmes dans le bûcher j pour ne 
pas fe féparer du mort , dans l'efpérance de 
vivre déformais avec lui. 

L'ufage de brûler les cadavres eft très-an- 
cien. On voit dans Homère Achille jeter dans 
le bûcher de fon ami Patrocle, les armes de ce 
Héros , quatre chevaux , deux chiens , & immo- 
ler douze jeunes garçons de l'élite des Troyens. 
La néceffité de faire la guerre & l'infeôioa 
des cadavres introduifirent fans doute la cou- 
tume de les brûler. D'ailleurs , la fuperftition 
faifoit croire que le feu purifioit \es ames de 
leurs taches , oc que la légèreté de cet élément 
les élevoit au Gel. Les Gymnofophiftes , Phi- 
lofophes Ethiopiens , qui alloient toujours nus, 
fe précipitoient vivans dans les flammes , afin 
de procurer de meilleure heure à leur ame ^im- 
mortalité» 

Les Romains adoptèrent des Grecs Tulage 
de brûler les corps , parce qu'ils apprirent qu on 
déterroit ceux de leurs Concitoyens , morts dans 
des guerres éloignées ; ce qui , félon eux, trou- 
bloit le repos des mânes. Une des Loix des 
douze Tables défendoit de brûler ni d'enterrer 

!)erfonne dans la Ville; elle exceptoit les Pers- 
onnages illuftres par' leur vertu, les Empe- 
reurs & les Veftales. Les Athéniens , ainfi qp^ 
les Gaulois > n'admettoieat nulle exception* 

F uj 
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ï/tcs. Le corps confumé , on ramaflbit les cendres 
qu'on remermoit dans une urne de terre ou de 
verre, pour la placer dans un tombeau fouter- 
rein, avec les oflemens que le feu a voit épar- 
gnés. L'urne de Surus , illuftre Eduen , trou- 
vée à Autun , étoit au cabinet du favant Phi- 
libert de la Mare ; elle étoit de terre cuite Se 
d'une grandeur confidérable , ayant fur l'anfe 
ces jnots : C. J. Suri , c'eft-à-dire , cineres Julii 
Suri. Celle de Chindonax , découverte par le 
.Médecin Guenebaut , près de Dijon , étoit de 
verre : on en voit une autre de terre,fort groffe, 
dans les jardins de Baume-la-Roche , trouvée à 
IVlercurey près de Châlon , fur la voie romaine. 
On m'en a montré une plus petite à Bazarne 
en Auxerrois. M. Gandelot parle de celle d'un 
primipile de Légion , trouvée, il y a quelques 
années > dans le vieux château de Beaune ; elle 
a la figure des anciennes bouteilles applaties. 
La quantité d'urnes de verre & de terre , rem- 
plies de cendres, découvertes près de la py- 
ramide de Couhard , a fait donner à cet en- 
droit le nom de Champ des Urnes ; ce qui fait 
croire que c'étoît le cimetière des Eduens avant 
les Romains. On y trouva une médaille d'or , 
il y a cent trente ajis > qui portoit cette inf* 
cription : Gloria JEdu. Druid.que , qu'on rap- 
porte à Divitiaçus inhumé fous la pyramide. 
On a trouvé de ces urnes anciennes à (Jlamerey 
€n Auxois , à Chalon , à Suin , à Til-Châtel t 
à Verdun-fur-Saone 3 où Guenebaut dans fon 
Chindonax , pag. 20 , dit que de fon temps on 
en déterra plus de quarante , jointes les unes 
aux autres , ayant le cou long, la bouche affei 

puyerte pour mettre le-poing, & d'une btaffé 
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de groffeur fur deux pieds de hauteur; & d au- 
tres depuis peu. On voit un tombeau gaulois 
avec cinq figures, à la Pierre-Ecrite, Hameau 
près de baulieu* Oa découvrit en 1725 , près 
ÎTAinai à Lyon 3 une urne de terre cuite à trois 
anfes , fur lefquels font fculptées des figures de 
facrifices , de Dieux & Déeffes , en l'honneur 
d'Antonin-Pie ; elle peut contenir une pinte de 
liqueur ; elle eft gravée dans le Journal de Tré- 
voux, No v. 1728, pag. 2021. 

La férocité naturelle des Peuples Celtes fut la Jg^orance 
première & la principale caufe de leur ignorance. ** es 
Accoutumés à ne faire d'autre métier que celui 
des armes , ils auroient cru fe déshonorer 3 s'ils 
avoient appris à lire & à écrire. C'eft ce qui 
donna cet énorme crédit aux Druides , qui con- 
fioient à la mémoire tout ce que Ton a conftà 
depuis au papier. Ces Prêtres , au lieu de com- 
battre cet étrange préjugé des Laïques , Tap- 
puyoient de tout leur pouvoir. Ils ne vouloient • 
pas que les fciences , dont ils étoient les dépo- 
fitaires , devinffent communes 9 ni qu'on écrivît 
rien : moyen fimple & efficace pour entretenir 
les Peuples dans l'ignorance & dans la pratique 
des fuperftitions les plus ridicules. Le commerce 
des Grecs & des Romains eut peine à guérir 
nos ancêtres de leur mépris pout les Lettres. 
La Religion Chrétienne les fit revenir infend*, 
blement d'un préjugé qui anoblnToit & fanéti- 
fioit une craffe ignorance. Ils confentirent qu'on 
écrivît leurs Loix §t leur hiftoire. Mais on fent 
bien que la deftruâion de l'ancienne religion dut 
entraîner après foi la perte des Hymnes qui la 

leafenrioieat! Les Celtes établis au fc.a des 
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Pyrénées , comme infpirés par un ciel plus pur, 
avoient dès long -temps abandonné cette mé- 
thode pénible & fuperftitieufe des Druides. De 
temps immémorial ils avoient cultivé les Let- 
tres , & Strabon attefte du'ils fe glorifioient 
d'avoir eu des livres , des Poèmes &. des Loix 
long-temps avant Augufte. 

Sciences. Strabon loue les Gaulois comme étant fort 
Ecoles. ùocWqs > & dit qu'ils s'appliquoient depuis quel- 
que temps aux Lettres &: aux Sciences. Mar- 
feille ouvrit une Ecole ( i ) , oh Ton enfeignoit 
le Gaulois , le Grec & le Latin ; ce qui lui fit 
donner le nom de triglotte en grec , & ae trilin* 
guis en latin : la feule Académie d'Autun avoit , 
du temps de Tibère, quarante mille Etudians. 
On fait combien elle étoit encore floâfTante,par 
les foins du célèbre Eumene, fous Confiance & 
Conftantin fon fils» Selon Suétone & Aufonne y. 
il y avoit de cés Ecoles à Lyon, à Bordeaux * 
à Touloufe & à Narbonne. Seroit-on encore 
furpris qu'il y ait eu dans les Gaule* beaucoup 
de bons Orateurs , & encore plus de déclama- 
teurs ? La Rhétorique étoit l'étude favorite de 
la Nation , dont Saint Jérôme vante l'élo- 
quence : Fortibus viris & eloquentlffimis femper 
abundavit Gallia ( Hieron. ih Vig. ). Ceft un 
Lyonnois , L. Plotius , qui enfeigna le premier 



( i ) Agricola , beau-pere de Tacite , devoit 
én partie aux foins qu'a voit pris fa mère de 
Tenvoyer à Marfeille pour y faire fes études y 
la vertu doxit il fit toujours profeflion : Tac* 
T. Agrîç^ 
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a Rome les principes de l'éloquence , & forma 
tous ceux qui ont vécu jufqu à Ciceron , qui 
n'étoit encore qu'un enfant , quand Plotius don- 
noit fes leçons. 

La langue celtique étoit commune à toutes Langue 
les parties de la Gaule , quoiqu'elle fût divifée celtique* 
en plufieurs Etats > Clvitates , & les Etats en 
Pagi , qui tous fe gouvernoient fuivant leurs lobe 
particulières : ces Etats formoient enfemble un 
Corps de République ou d'Empire , qui n'avoit 
qu'un même intérêt dans les affaires générales. 
Us tenoient des affemblées , oii ils traitoient de 
leurs affaires , foit pour la guerre, foit pour la 
paix : ainfi edles étoient ou civiles ou militai- 
res ; celles-ci nommées cemitia armata , reflem- 
bloient affez à ce que nous appelions arrière- 
banc. Il étoit donc néceflaire qu'il y eût dans 
les Gaules une langue commune , pour que les 
Députés pufTent conférer , délibérer & former 
fur le champ des réfolutîons , qui dévoient être 
connues de tous les affiftans ; & nous ne trou- 
vons ni dans Céfar , ni dans aucun autre Au- 
teur , qu'ils eufTent befoin d'interprètes. 

Nous voyons d'ailleurs que les Druides, qui 
feifoient à la fois la fonftion de Prêtres & de 
Juges , avoient coutume de s'afTembler une fois 
l'année auprès de Chartres , pour rendre la jus- 
tice aux Particuliers , qui venoient de toutes 
parts les confulter. Il falloit donc qu'il y eût 
une langue générale , & que celle des Druides 
lut familière à tous les Gaulois ; ce qui fortifie 
encore ce jugement , c'eft de voir que les noms 
propres des Seigneurs de la Gaule , & plu- 
sieurs noms de lieux , avoient une même ter- 
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minaifon : Cingetorix chez les Treviriens » Dum- 
norix chez les Eduens , Ambiorix dans le pays 
de Liège , Eporedorix chez les Helvétiens y Ver- 
ciijgentorix chez les Arvernes ; quelques Villes 
dont le nom fe termine en dunum , tunum • du- 
rum 9 briva. Tout concourt à prouver que les 
Gaules avoient une langue commune. La langue 
même a dû s'y conferver fans altération , plus 
long-temps que chez tous les autres Peuples, 
par la correfpondance intiipe de toutes les par- 
ties , & parce qu'il n'y a point eu de pays 
moins fujet aux invafions étrangères , qui pour 
l'ordinaire font les changemens les plus confî- 
dérables dans une langue par le mélange des 
Peuples différens. 

C'étoit vraifemblablement des Phéniciens , . 
qui couroient le long des côtes celtiques , que 
les Gaulois empruntèrent les caraÛeres dont ils 
fe fervoient pour écrire leur langue , les mêmes 
que ceux des Grecs. Céfar dit qu'après la dé- 
faite des Helvétiens , on trouva dans leur camp 
un dénombrement écrit en cara&eres grecs * de 
ceux qui étoient fortis du Pays. 

Tel etoit l'état de la langue celtique,, lorfque 
ce grand Capitaine entreprit la conquête des 
Gaules. L'on a vu qu'elles étoient alors divifées 
en quatre parties , quoiqu'il n'en compte que 
trois , ne renfermant pas dans fa divifion la Nar- 
bonnoife, foumife aux Romains depuis Tan de 
Rome 635. 

Vi dette s. On comprend aîfément qu'une langue com- 
mune à une fi grande étendue de Pays , devoit 
néceflairement être divifée en plufieurs dialeôes 
particulières, dont chacune avoit fes mots p*o«\ 
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près & différens , du moins dans leurs infle- 
xions. Les contrées de la Gaule , qui avoient 
quelque commerce avec les étrangers, en em- 
prunroient toujours certains termes , en leur 
Communiquant des leurs. Les Habitans de la 
Narbonnoife avoient déjà beaucoup perdu de 
la pureté du langage de leurs pères, par leur 
mélange avec les Romains. 

On fait d'ailleurs qu'il fufSt qu'une langue 
vivante foit étendue , pour qu'il s'y trouve des 
dialeâes. Le Peuple ne parle jamais la même 
langue que les perfonnes qui ont eu de l'édu- 
cation ; mais quelque différence qu'il fe trouve 
dans le langage des diverfes parties des Gaules, 
la langue etoit cependant la même au fond ; 
ce n'eu que des différens dialc&es qu'il faut en- 
tendre ce que dit Céfar : Hi omnes linguâ intcr 
fe differunt. Le mot lingua ne fignifie que dia- 
lefle , pour peu que Ton fafle attention à ce 
que dit Strabon : Eâdem non ufaue qu&que lingua 
utuntur omnes , fed paululum variât â. 

Quand les Romains fe furent emparés des Langue 
Gaules , la langue celtique éprouva une révo- latine. 
lution fubite & prefque totale. Les Vainqueurs 
croyant que la langue eft un des plus forts liens 
qui réunifient les Peuples entre eux, n'oubliè- 
rent rien pour y faire régner la langue latine. 
Tous les aôes publics fe faifoient en latin : dans 
les armées & dans les Tribunaux , les Officiers 
de Guerre & de Juftice s'expliquoient dans la 
même langue. Caligula, pour fixer la langue 
latine dans les Gaules , établit des Ecoles à Lyon 
8c à Befançon , où il propofa des Prix d'élo- 
quence. Ces Écoles fe multiplièrent dans la 
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fuite à Autun, à Marfeille, à Trêves & ail- 
leurs. Les plus illuftres Gaulois ayant perdu 
toute efpérance de recouvrer leur liberté, s'at- 
tachèrent à Rome comme à leur nouvelle Pa- 
trie ; ils cherchèrent à entrer dans le Sénat 9 
&: pour n'être plus confondus avec les vaincus , 
ils apprirent la langue des Vainqueurs. 

Il fe forma bientôt , tant à la Ville qu'à la 
Campagne , un jargon mêlé de celtique & de 
latin; & la langue étoit en cet état , lorfque les 
Bourguignons & les Francs entrèrent dans les 
Gaules. L'Armorique avoit confervé la langue 
celtique avec moins d'altération , parce que les 
Romains y firent peu de féjour, & qu'il s'y 
réfugia un grand nombre de Gaulois, qui re- 
doutoient la domination romaine. Plufieurs Sa- " 
vans ont prétendu que c'eft dans la Bretagne , 
où l'on trouve plus de vertiges de la langue cel- - 
tique. (Voy. Mém. de M. Duclos dans les Mé- 
moir. acad. Bel. Let. & le Dift. de M. Bullet). 

Toute l'Hiftoire dépofe de la vénération des 
RefpetfpourVeuples du Nord pour les femmes , fentiment 
les femmes. pl us ou moins vif & profond , mais commun 
à toutes les Nations celtiques , paimi lefquelles 
un Savant moderne compte les Germains Se 
les Scandinaves. Ces Peuples féroces , dont la 
fenfibilité n'approchoit point celle qui règne 
dans les climats chauds , rendoient cependant 
une efpèce de culte au fexe aimable , qu'on te- 
noit ailleurs en efclavage. Ils voyoient en lui 
quelque chofe de divin , félon l'expreffion de 
Tacite ; ils lui donnoient l'autorité des oracles, 
& l'empire de la beauté s'affermiffoit par une 
confiance religieufe» 

Soit 
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Soit que ce fut un effet de cette force d'ima- 
gination qui rend les femmes fi fufceptibles de 
mouvemens extraordinaires , & qui quelquefois 



cice , leur fait pénétrer le fecret des cœurs , 
faifir promptement le nœud des intrigues & des 
affaires , donner aux hommes de foudains con- 
feils , fupérieurs aux réfultats de nos lentes mé- 
ditations; ou de cette àdreffe infmuante avec 
laquelle les grâces fubjueuertt la force , & la 
douceur triomphe de la férocité : foit que tou- 
tes ces caufes réunies concoururent au même 
effet,on ne peut douter que ce fentiment n'ait eu 
beaucoup ainfluence dans les mœurs publiques 
& dans les entreprifes les plus éclatantes. Pour 
mériter la beauté qu'il idolâtroit , le Guerrier 
bravoit les fatigues, les bleflures & la mort; 
la dépouille d'un ennemi tué de fes mains , de- 
voit accompagner fes follicitations. Combien 
de fois les femmes ne donnèrent - elles pas 
l'exemple du courage qu'elles excitoient i Com* 
bien de fois ne partagerent-elles pas les travaux 
& les périls de l'exécution? On les vit en plu-» 
£eurs rencontres s'arracher la vie pour échapper 
à l'ennemi vainqueur , comme il arriva aux 
femmes des Ambrons & des Teutons défaits 
par Marius. Quand les mœurs publiques > ont 
pris dans l'origine une forte direâion , il en 
refte toujours des traces , malgré les change- 
mens que produit le cours des fiécles. Sans 
doute les Habitans de nos Provinces , mélange 
de Gaulois & de Germains, confervoientpour 
les femmes le même fond de fentimens;la Che* 




G 
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Valérie ne créa point au douzième fiécle un nou- 
veau fyftême , elle ne fit qu'étendre & fubti- 
. lifer le premier (Hift. Troubad , tom. i ). 

Dans ces fiécles reculés , un Celte n'alloit ja^ 
mais au combat, n'entreprenoit rien d'impor- 
tant , fans confulter fa chère compagne , dont 
l'avis étoit du plus puiffant poids pour lui s tant 
étôit grand le refpeô qu'on portoit aux femmes^ 
dont on regardoit les dédiions comme des ré— 
ponfes de la Divinité. Chez les Francs en parti-* 
culier , on poùvoit librement s'expliquer fur la 
conduite de ceux qui gouvernoient ; mais il 
étoit défendu de parler mal des femmes. Nos 
mœurs , dit M. Duclos , femblent avoir rem* 
placé les Loix de nos ancêtres envers les Dames. 

Sénat Les Auteurs obfen*ent que les affaires des 
'de femmes Gaulois eurent un heureux fuccès , tant que 
gauloifes* Tadminiflration politique fut confiée à un Sénat 
de femmes choifies par les différens cantons. 
Elles délibéroient de la paix & de la guerre 9 
& jugeoient les conteftations furvenues entre 
les Vergobrets. 

Un des articles du Traité d'Annibal avec ces 
Peuples , portoit , fuivant Plutarque , que fi un 
Carthaginois fe trouvoit léfé par un Gaulois , il 
fe pourvoiroit devant le Confeil fuprême des 
Femmes Gauloifes. 

Le Préfident Fauchet nous apprend l'origine 
de ce Tribunal. Il s'éleva , dit-il , parmi les (ïau- 
les , une fédition que les femmes vinrent à bout 
d'appaifer , & la reconnoiflance publique les 
chargea d'une partie de l'aclminiftration. 

Mais les Druides , jaloux d'une autorité qui 
faifoit ombrage à leur domination , firent abolir 
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ce Tribunal, fe rendirent les maîtres des déli- 
bérations ; & leurs difcordes fomentées par l'am- 
bition , ouvrirent aux Romains rentrée dan$ 
leurs Pays, & les rendirent leurs tributaires. 



LIVRE IL 

La Bourgogne fous les Romains l 
depuis Van de Rome joz à Van 
400 de J. C. 

La prife d'Alife couronna les exploits dfc 
Céfar aans les Gaules, Pour fe concilier l'at- 
feôion des Peuples, il rendit aux Eduens & 
aux Arvernes vingt mille prifonniers qu'il s'étoît 
réfervés. Il établit enfuite Q. Ciceron , frère de 
rOrateur , à Châ'lon , & Sulpitius à Mâcon 9 
pour veiller aux magafins de bled fur la Saône % 
& vint pafler l'hiver à Bibrafte : il y logea cher 
fon hôte & fon ami Divitiacus , que Cicéron 
avoit connu particulièrement, & qu'il nous re- 
préfente comme tin des plus favans d'entre les 
jDruïdes. 

Les Gaulois furent traités avec, diftinâioit 
par le Vainqueur, quelques-uns d'entre eux 
obtinrent de l'emploi dans fes Légions ; les 
Cités conferverent la liberté de fe choifir des 
Magiftrats ;les fubfides furent impofés avec mo- 
dération ; une difcipline exa&e contint les trou- 
pes romaines dans le devoir, H forma une \A% 
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gion toute çauloife, qu'il appella les 4 laudes} 
d'un mot facile à reconnoître dans celui d'alouet- 
te, qui le fervit utilement. Ne feroit-ce pas de 
cette Légion , à laquelle il donna le droit de 
Citoyen , que viendroit l'ancien camp des Al- 
leux, près d'Avalon ? 

Après avoir fournis & pacifié les Gaules, 
Céfar fe rendit à Rome , où fes intrigues , For 
des Gaulois , là valeur de fes Légions , le firent 
déclarer Diâateur perpétuel , & lui procurè- 
rent bientôt l'empire du monde. 

La grandeur de Pompée fon rival & la li- 
berté romaine furent enfevelies dans les champs 
de Pharfale, où les Lingons & les Séquanois 
Servirent Céfâr avec fuccès : une feule bataille 
lui fournit l'Afrique ; il ne fit que paroître en 
Afie , & les plus puiffans Rois vaincus ou ef- 
frayés , fe reconnurent les tributaires de l'Em- 
pire. Après ces glorieux exploits, il rentra dans 
Kome. 

Ses triomphes des différentes Nations fubju- 
guées , durèrent cinq jours entiers : celui des 
Gaulois fut caraâérifé par des repréfentations 
en or, du Rhin , du Rhône & de l'Océan cap- 
tifs. Cicéron parle de la douleur que caufoit 
aux fpeâateurs l'image de Marfeille , ancienne 
alliée des Romains , qui fut portée parmi celle* 
des Peuples vaincus. Une multitude de prifon- 
niers enchaînés précédoit le char du Vainqueur, 
& l'on remarquoit au milieu d'eux l'infortuné 
Vercingentorix , réfervé pendant fix ans pour 
cette pompe , & enfuite égorgé dans la prifon. 

Le Peuple de Rome crut trouver de la. con- 
tradiction dans la conduite du Triomphateur^ 
a l'égard des Gaulois , & la lui reprocha daa$ 
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une chanfon que Suétone nous a confervée(i). 

Céfar traîne les Gaulois en triomphe , Céfar 
les fait entrer au Sénat ; ils ont quitté leurs braies, 
pour prendre le laticlave. 

Le même Hiftorien obferve qu'en ce jour de 
gloire pour Céfar , Teffieu de ion char triom- 
phal fe brifa, & qu'il fut fur le point d'être ren- 
verfé. 11 fe rendit alors au Capitole , aux flam- 
beaux, efcorté à droite & à gauche de qua- 
rante éléphans, chargés de lultres artiftement 
travaillés. 

Les tréfors expofés aux yeux du Peuple Ro- 
main dans cette occafion , montoient , fuîvant 
Appien , à foixante-cinq mille talens ( près de 
deux cents millions de notre monnoie ) ; outre 
deux cent quatre-vingt-deux couronnes d'or, 
du poids de vingt mille quatre cent quatorze 
livres romaines , ou trente - deux mille de nos 
marcs : ce qui a fait dire que Céfar défit les 
ennemis avec le fer des Romains, & qu'il vain- 
quit fes Concitoyens avec l'or des Gaulois. 

Aufli l'hiftoire affure qu'il avoit fubjugué troifc 
cents Nations , pris huit cents Villes , gagné 
cinquante batailles , fans avoir reçu aucune bleC» 
fure , & fait périr trois millions d'hommes pour 
fatisfaire fon ambition ; & nous pfons marquer 
fie l'eftime pour les conquérans ! 

Rien de fi touchant & de fi vraî que le ta- 

( i ) x Gallos Cafar in triumphum ducu : iidcm in 
Curiâ 

G*//f tracas, depofiterunt , latutn clavum fump^ 
Pl firunt. 

Suet. in Cr*f n°. 8a, 

G iij 
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bleau tracé par Orofe, de l'état des Gaules en 
ce moment. » Quon fe repréfente, dit-il, un 
» malade 3 pâle s décharné , défiguré , après une 
99 longue fièvre brûlante , qui lui a fait perdre 
» ion fang & fes forces , pour ne lui laitier 
oy qu'une loif importune , fans le pouvoir de la 
» fatisfaire : voilà l'image de la Gaule épuifée 
9> & domptée par J. Célar : d'autant plus alté- 
9> rée de la foif ardente de fa liberté perdue, 
» que ce bien précieux fembloit lui échapper 

pour jamais : delà fes tentatives aufli tré- 
9i quentes qu'inutiles & hafardées , pour fortir 
a> de la fervitude ; delà de plus grands efforts 
» de la part du Vainqueur irrité , pour lui ap- 
» peiantir le joug ; delà l'accroiflement du mal* 
s> la diminution & la perte entière de l'efpé- 
» rance même. Ainfi préférant fon malheureux 
» fort au .danger de remèdes incertains , & 
s* n'ofant plus entreprendre de fe relever , de 
;» peur de tomber dans des calamités plus pro- 
si fondes , elle demeuroit fans chaleur & fan$ 
77 mouvement , abattue , non tranquille. « 

Les Gaules conquifes durent aux vues inté-^ 
reffées du Dîflateur , l'avantage d'être traitées 
bien plus doucement que ne Tavoit été la Pro- 
vince Narbonnoife. Il n ôta aux Peuples , ni 
leurs terres , ni leurs Villes ; il dédommagea 
les Grands par des titres & par des honneurs 
nouveaux. L'agriculture y étoit exercée par'* 
tout comme dans l'Italie. La navigation libre 
fur le Rhône* la Saône, la Loire, fur l'Océan 
même; & Marc- Antoine avançoit dans la Tii-» 
bune , que cette tranquillité n'étoit pas moiflf 

Touvrage de Ccfar , que la conquête même du 
J>a>s. 
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Céfar poignardé dans le Sénat par Brutus & 
Caflius , laifla Rome & la République en proie 
aux faâions fanguinaires des Triumvirs Oâa- 
ve, Antoine & Lépide. Tel étoit à la mort de 
Céfar Tépuifement des Gaulois, qu'ils conti- 
nuèrent d'obéir, & qu'ils reçurent les ordres, 
tantôt d'un Triumvir , tantôt d'un autre , fous 
le nom de la République difcordante , mais 
toujours également imperieufe. Speâateurs des 
guerres civiles , dont la fin devoit être la ty- 
rannie éternelle d'un feul , ils n'y prirent affez 
long-temps qu'un foible intérêt , quoiqu'ils euf* 
fent des combattans dans tous les partis, mais 
la plupart volontaires , fans autre . motif que 
celui de leur fortune particulière*. 

On pçut dire avec vérité que les Gaulois en 
général s domptés par la valeur de Céfar, fu- 
rent amollis 6c corrompus par la/politique d'Au<* 
gufte ; & qu'à la mort de ce Prince , la Na<* 
tion devenue méconnoiffable à elle-même , le 
trouva (.fi l'on peut hafarder la comparaifon ) 
dans cet état de léthargie & d'enchantement 
magique, où les Poètes nous ont. peint les pri-% 
fonniers de Circé & d'Aripide. 

C'eft à ce temps de troubles & de profcrip- 
tîons que remonte la fondation de la Ville de 
Lyon dans le territoire des Edujens > par Mu-* 
natius Pfoncrçs , l'an de Rpmg 711. 

O&ave , deftru&eur rapide de fes deux 8*^ 
vaux % fuçcéda à la puifTance de Céfar ; & fous 
le nom d'Augufte , il fit oublier.les fureurs du 
Triumvir» Ses premiers foins % après avoir ré-- 
tabli Tordre en Italie > eurent pour Qbjet le gou-» 
vernement des Gaules qu'il s*étoit réfervô p&t 

£oû partage avec le Sénats & qù il fe readii 
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pour régler les tributs en 726. Germanicus fut 
employé à Narbonne à faire le dénombrement 
néceffaire pour les impofer. La Gaule réduite 
en Province , fut taxée à quatre cents millé 
fefterces ; tribut qui , félon Velleius-Paterculus, 
égaloit prefque celui du refte de l'Empire. Le P# 
Bertholet, dans fon Hiftoire de Luxembourg, 
l'évalue à feize millions huit cents mille livres* 
fomme qui fut doublée au fécond dénombre- 
ment fait par Neron-Drufus en 742. 

L'ancienne divifion des Gaules en Narbon- 
noife , Aquitanique , Celtique & Belgique , fut 
confervée ; mais au lieu que l' Aquitanique étoit 
bornée par la Garonne , Augufte l'étendit ju£ 
qu'à la Loire, en y incorporant quatorze Na^ 
tions détachées de la Celtique : on croit que 
cette dernière Province reçut alors le nom de 
Lyonnoife 9 & Lyon qui jufques-là n*avoit été 
confidérable que par Ion commerce, fut re- 
gardée comme la Métropole des Gaules. 

L'Empereur qui y féjourna deux ans ; l'em- 
bellit d'un Temple* de Vefta , d'un théâtre, 
d'aqueducs & d'autçes magnifiques édifices pu- 
blics. Il y établit la caiffe & le tréfor de tous 
les deniers qui fe tiroïerit des Provinces en 
deçà des Alpes : il y régla la ferme ''du gou- 
rernement, l'adminiurarion de là Juîlice 8c de 
la Police , pourvut à la fiireté publique , écout^ 
les plaintes des opprimés , corrigea les abtis , 
& mérita le glorieux furnom de Pere du Peuplé 
& dô la Patrie. 

Les faveurs qu'il répandit à Lyon , ont été 
confacrées par une médaille frappée en cetté 
Ville , inconnue aux Antiauaires Spon , Vail- 
lant, Rubis & Colonias efle fut découverte e4 
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1738 ; c'eft un petit bronze mie le temps a ref- 
pefté : on y voit la tête d'Oftave fans orne- 
ment : dans le contour, on lit Céfar D. F. c'eft- 
à-dire , Céfar fils du divin Jules : fur le revers 
eft un taureau bondiflant, dans l'exergue , copia, 
abondance , ou monnoie de la Ville d'abon- 
dance. Une infcrîption rapportée par Gruter, 
nomme Lyon copia Claudia Augujla : c'eft de 
l'abondance que fon heureufe fituation & (on 
riche commerce procuroit à cette Ville , qu'elle 
fut appellée par excellence , copia. (Voy. Jour. 
Trev. Juin 1738 )• 

Lyon avec ces avantages devint bientôt le 
centre du commerce; il rouloit fur foixante 
Nations des Gaules qui avoient leurs Commis 
en cette Ville , 011 elles s'aiTembloient de temps 
en temps pour régler leurs affaires & ménager 
leurs intérêts. Ce fut dans une de ces affem- 
blées que ces Nations conclurent d'élever , à 
frais communs > un Temple digne d'elles à l'hon- 
neur d'Augufte. Il fut bâti au confluent du 
Rhône & de la Saône , dans l'emplacement de 
l'Abbaye d'Aînai, où l'on voit encore dans 
l'Eglife deux colonnes de granit , reftes de ce 
beau monument , dont nous avons le frontifpice 
fur les médailles* La proteâion que ce Prince 
avoit accordée au commerce , engagea les Peu- 
ples à lui confacrer ce fuperbe monument de 
leur reconnoiflance & de leur flatterie. Ce fut- 
là dès-lors qu'ils tinrent leurs affemblées géné- 
rales. Les Eduens y paroiffent les premiers avec 
les Mandubiens & les Séquanois. Ce beau Tem- 
ple , orné de foixante Statues , fut. dédié le i er . 
Août de l'an de Rome 74a , par Drufus 5 fils dç 
l'Impératrice livie, & frère puîné de Tibère 
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Ce même jour vit naître à Lyon Claude 9 fils de 
Drufus &L d'Antonia * qui depuis fut Empereur* 

On établit des Prêtres pour y offrir des 
viétimes : on choifit fix Auguftaux pour pré- 
fider aux cérémonies , aux jeux & aux difputes 
littéraires. Tout ce qu'il y avoit de plus dis- 
tingué parmi la Nobleffe Gauloife 3 brsguoit 
l'honneur d'occuper ces places : le premier qui 
obtint le fouverain Pontificat y fut un Eduen , 
nommé C. Julius Vertcundatus ; le fécond , 
j4diginus 9 né à Befançon Flamine & Duumvir 
de la Cité féquanoxfe. C. Catulus ^ Troyen^* 
fut le troifiéme élu par les Provinces , & Mar- 
cianus, Auvergnat, le quatrième. Une infcrip^ 
tion trouvée à Moirans en Comté nous apprend 
qu'un Autunois de la famille Latinia , confidé^ 
rable parmi les Celtes 4 obtint le Sacerdoce à 
Lyon par Téle&ion des trois Provinces , fous 
Je règne d'Antonin. 

jEmilius Carpus , qui fit les frais du fameux 
Taurobole pour la fanté de ce bon Empereur, 
le 9 Décembre 160 , étoit un des Chefs des 
Auguftaux , comme le porte Tinfcription de cet 
Autel découvert à Lyon en 1704» 

La folemnité du culte d'Augufte, jointe à là 
célébrité des foires à Lyon, fe foutenoit en*- 
core au troifiéme fiécle dans tout fon premier 
éclat ; puifque Dion Caffius , qui écrivoit fous 
l'Empire de Sévère , en fait mention : ce Sa- 
cerdoce avec celui de Rome fubfifta jufqu'à 
Théodofe* qui acheva d'extirper les relies du 
Paganifme, 

Pour faciliter le commerce de Lyon , Au- 
gufte fit ouvrir par vingt-cinq Légions quatre 
grands chemins qui traverfoient les Gaules , 8c 



Digitized by Google 



de Bourgogne. Liv. II. 83 

■ 

gui ont immortalifé Agrippa , gendre de ce 
rrince. L'un , qui conduifoit de Lyon à TOcéart 
par le Beauvoifis, paflbit à Mâcon, Tournus j ■ 
Chalon : là il Ce partageoit eh deux branches, 
dont la plus droite aboufrflbit à Andematunum 
(Langres) par Villi & Tilchâtel; l'autre bran» 
che par Mercurey tiroit à Autun , à Saulieu t 
à Avalon , Chora & Auxerre. Il fubfifte encore 
plufieurs veftiges cofifidérables de Tune & l'au- 
tre route près de Dijon, d' Auxerre, de Sau- 
lieu , de Couches & ailleurs. 

Ces routes furent divifées, dans la Celtique, 
en lieues gauloifes de quinze cents pas , & là 
diftance de chaque lieue fut marquée par des 
colonnes miliaires ( i ) , numérotées , placées 



( 1 ) M. de Caylus, dans le 6 e . volume de 
fes Antiquités , parle d'une de ces colonnes dé- 
couverte fur la chauffée de l'étang d' Avalon , & 
bri/ee par les Ouvriers. M. Legouz de Ger- 
land , dans fon Ouvrage fur les Antiquités de 
Dijon , a fait graver Pinfcription de la colonne 
trouvée en 1702 à Saquenai près Fontaine- 
Françoife. Une troifiéme , portant le N°. vin, 
fe voyoit à Verfoy , entre Genève & Nyon : 
en voici l'infcription : 

Imp. Ces. ..... 

ver. maximin. 

Au G. ET C. IV. 

max1mus nobil. ... ; 
Cms. pontes et 
vi as vet us ta t. 
conlabs. rest. 

CO L. E Q. M. P. II I. 

En 1773 > J e marquai à Norges Ja J>afe d'une 
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le long du chemin. Ce fut pour régler la mar- 
che des voyageurs , & pour foulager leur en- 
nui , qu'on s'avifa de mefurer les chemins par 
miliaires. On en voit un à Arles , un autre à 
Soleze entre Lyon & Vienne en fon entier * 
avec fon infcription ; un autre à Saquenai , très- 
bien confervé , marquant vingt-deux milles delà 
à Langres : ( le mille romain , félon M. d'Am- 
ville, étoit de fept cent cinquante-fix toifes). 
Agrippa qui fit toute fa vie les actions les plus 
dignes de louanges , au rapport de Dion , fans 
vouloir jamais iouffrir qu'on l'en louât , ren- 
voyoit toute la gloire de fes entreprifes à Au- 
gufte , & ne permit pas aux Gaulois de faire 
aucun monument qui pût éternifer fon nom ôc 
leur reconnoUTance : ce ne fut qu'après fa mort, 



colonne avec une partie du fut, fur laquelle 
on lifoit encore N°. vu 0 . Nous imitons les 
Romains. On voit déjà de Paris à Melun , à 
Alençon , en Languedoc, les diftances marquées 
de mille en mille toifes par des bornes rondes. 
Mrs. les Elus des Etats de Bourgogne ont or- 
donné , en 1770 , la même plantation de bor- 
nes fur les routes de pofle. Dans dix ans elle 
doit être complette fur toutes les routes de la 
Province. Depuis Lyon jufqu'à Boulogne , on 
comptoit par lieue de quinze cents pas. Cam- 
den , Anglois , croit que leuca ou leuga eft dé- 
rivé du mot celtique qui fignifie pierre ; d'où il 
conjecture' que la Gaule avoit fes grands che- 
mins déjà étiquetés par des colonnes de pierre 
où les lieues étoient numérotées , avant que les 
Romains l'ajoutaffent à leur Empire. 
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lorfque les grandes voies militaires furent ache- 
vées , qu'on frappa une médaille , qui porte d'un 
côté la tête d' Augufte , & au revers une colonne 
milliaire, avec cette infcription d'une noble fim- 
plicité : Senatus Pop.qtu Rom. Imperatori C<e- 
Jfari , quoi via mumta funt , ex tâ p. q. is ad 
œ. d. , c'eft-à-dire, ex ed pecuniâ quant is ad 
ararium ietulit. Ces mots nous font connoître 
que les chemins fe faifoient aux dépens du Fifc. 
Mais la modeftie d'Agrippa ne put empêcher 
que les Lyonnois ne fiffent en te ire cuite ik 
médaille d'un pied & demi de diamètre , qu'on 
a enchâlTée fur la face d'une maifon bâtie lur ta 
Quai VUltroi au port Chalamont. 

Augufte , après avoir tout réglé à Lyon , ho*" 
nora de fa préfence Bibraâe : cette Capitale 
des Eduens dut à fa magnificence des édifices 
publics , des Temples iomptueur , un Capi- 
tole (i) 9 des aaueducs , un amphithéâtre , des 
Ecoles pour Tinuruâion de la jeunefle. Ces 
embelliffemens en firent une Ville nouvelle , 
qui prit dès-lors le nom à' Auguftodunum (2), 



( 1 ) On ne connoit que cinq Villes dans les 
Gaules , décorées d'un Caçitole : Autun , Nit 
mes , Arles , Touloufe & Saintes. Denis d'Ha- 
licarnafle dit que trois chofes lui font voir la 
grandeur de l'Èmpire Romain : les aqueducs, 
les grands chemins & les égoûts. On trouvoie 
ces trois chofes à Autun comme à Rome. 

( a ) Autun ne fut pas la feule Ville qui, pour 
plaire à l'Empereur, prit fon nom ; nous voyons 
Trêves, Augufla Trevirorum 9 Augft près Éfole, 
jiugufta Rauracorum ; St.-Paul-ti ois-fchâteaùx > 
Augufla TrieaJJînorum ; SoiiTons, Augujla Suef- 
fionumi St,-Quentip , Auçufla Veromanduorwn. 

H 
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de celui de fon bienfaiteur, d'où par abré-« 
viation, on a dit Au*uftun , Augftun , OJlun 9 
enfin Autun. Ce fut fans doute par fes ordres 
crue les bains de Bourbon-Lancy furent ornés 
ce marbres(i) & de ftatues(2) : ils ont confervé 
long-temps des marques de leur embelliflement. 
J'y ai lu en 1774 cette infcription en beaux ca- 
: raûeres , fur un marbre blanc, près du Prieuré 
de S. Nazaire,en l'honneur de Severus qui avoit 
élevé un portique : Borvoni & Damonœ T. Se~ 
venus modeflus omnibus honou Le marbre étant 
cafle , le refte eft perdu. Des cendres d'Alife 
fortit une autre Ville , où il s'établit , félon 
Pline , une fabrique de boffettes & de mors de 
bride, que l'on argentoit au feu.'Ainfi les Ro- 
mains portèrent dans les Gaules ce goût de 
grandeur & de magnificence , oui leur a peut- 
être fait autant d'honneur que leurs vifloires : 
fans parler de ces édifices fomptueux qu'ils ont 
élevés à Nifmes, Arles , Fréjus , Orange , dont 
on admire encore les reftes précieux , on con- 
noît , dans la partie des Gaules conquife par 

- 

m 

( 1 ) MM. Soufflot Carrey ont jugé que 
les Romains avoient placé plus* de quatre mil- 
lions de pieds cube de marbre dans la conftruc- 
tion des bains de Bourbon & des Palais d'Au- 
tnn , où l'on en voit les ruines. Ga^ Fr. 14 
Juillet 1769. 

( % ) On a trouvé dans un des puits , quan- 
tité de médailles, & un petit Gaulois de bronze, 
habillé à la grecque, ayant un bouclier & une 
javeline , confervé par les héritiers de M. Au- 
bri , fameux Médecin à Moulins. 
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Céfar, d'autres monumens moins fuperbes , ftiais 
qui annoncent toujours la puiflance d'un peuple 
qui n'ambitionnoit que la gloire & l'immortalité. 

On en juge par le deffin des ruines de l'aque- 
duc de Lyon , de Bourges , & fur-tout d'Au- 
tun , qui devint fi diftinguée par fes Temple? 
& fes Portiques , qu elle fut appellée une fé- 
conde Rome , Ctltïca Roma. ChafTeneuz ra- 
conte que François I er , à la vue des reftes de 
tant de monumens antiques qu'il découvrit en 
cette Ville en 1521 , l'appellâ la Rome Fran- 
çoife, Francica Roma* 

Pour accoutumer peu à peu les Peuples étran- 
gers aux mœurs romaines , garder les princi- 
paux poftes , décharger la Capitale d'un grand 
nombre dHabitans (il montoit à quatre mil- 
lions), Augufte établit des Colonies de tous 
côtés ; il en envoya à Nifmes , Orange , Arles , 
Tours, Lyon & Langres. Une infcription rap- 
portée par Gruter, apprend que cette dernière 
Ville étoit Colonie Romaine ; & plufieurs vet 
tiges d'antiquité font juger qu elle exiftoit avec 
fplendeur : on y a déterré en 1771 une quan- 
tité de belles médailles d'or, toutes du haut 
Empire. 

La douceur du gouvernement d' Augufte con- 
tribua beaucoup à introduire dans la Gaule les 
ufages des Romains ; & les Peuples , com- 
mandés par des Proconfuls & des Préfets en- 
voyés de Rome, adoptèrent le langage des 
Vainau eurs, leurs mœurs, leur habillement , 
leur Religion & leurs Loix ; elles forment en- 
core le droit commun d'une partie de la Fran- 
ce, & fpécialement de la Bourgogne dans le 
filencs de la Coutume. « Si la majefté de ces 

H i j 
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t> Loix fubfifte, malgré la ruine de l'Empire; 
jt dit Boffuet , c'eft que le bon (ens 9 qui eft le 
» maître de la vie humaine , y règne par-tout, 
y> & que Ton ne voit nulle part une plus belle 
» application des principes de l'équité natu- 
,1 rell le. « Tout y refpire encore cette hauteur 
de fageffe , cette profondeur de bon fens , cet 
efprit de légiflation qui a été le caraâere propre 
& fingulier des Maîtres du Monde. Comme fi 
les grandes deftinées de Rome n étoient pas 
encore accomplies , elle règne dans toute la 
terre par (a raifon* après avoir cefle d'y régner 
par fon autorité. Toutes les Nations interro- 
gent fes Loix* & chacun en reçoit des réponfes 
aune éternelle vérité. Les Jurifconfultes Ro- 
mains font les plus fûrs Interprêtes de nos Loix 
mêmes. Ils prêtent pour ainii dire leur efprit à 
nos ufages , leur raifon à nos coutumes ; & par 
les principes qu'ils nous donnent s ils nous (fer- 
vent de guides , lors même que nous marchons 
dans une route qui leur étoit inconnue. ( Efp. 
des Loix rom. ) 

Augufte revint encore dans les Gaules Tan 
de Rome 744, pour dompter les Germains qui 
a voient repris les armes; il envoya contre eux 
Drufus & Tibère. Le premier tailla en pièces 
les Sueves, les Sicambres & les Cherufques. 
Ses viôoires lui méritèrent le nom de Germa- 
nique ; mais la mort l'enleva au milieu de fes 

J>rofpérités , à l'âge de trente ans. La valeur & 
es vertus de ce Prince le rendoient digne d'une 
plus longue vie. 

Tibère vainquit , avec le même bonheur, les 
Daces & les Dalmates. Alors la paix fut ré- 
tablie , & le Temple de Janus fermé. Pour la 
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perpétuer , l'Empereur tranfporta des Colonies 
de Sueves&de Sicambres dans les Gaules $ le 
long du Rhin. Ce fut dans le fein de cette paix 
que le Meffie , attendu depuis quatre mille ans, 
Jéfus-Chrift , Fils unique de Dieu dans l'éter- 
nité, fils d'Abraham & de David dans le temps, 
naquit d'une Vierge à Bethléem, l'an de la 
fondation de Rome 754, & le 32 e . de l'Em- 
pire d'Augufte. x 

Ce Prince en mourant , Tan 1 4 de J. C. , 
défigna Tibère pour fon fuccefleur. Les Légions 
oui fervoient fur les bords du Rhin , réfutèrent 
o abord de le reconnoître ; mais Germanicus, 
fils de Drufus , leur donna l'exemple de la fou- 
miflion , en recevant , au nom. du nouvel Em-' 
pereur , le ferment des Peuples de la Séquanie 
& de la Belgique. 

Le gouvernement de ce Prince fut d'abord 
très-modéré : mais ayant dans la fuite changé 
de conduite , les Gaulois furent accablés d'im- 
pôts. L'avarice & les exaftions des Magiftrats 
Romains difpoferent ces Peuples à la révolte, 
Julhis Florus de Trêves & Jul. Sacrovir ( 1 ) 
d'Autun, croyant la mort de Germanicus fa- 
vorable à leurs projets , levèrent des troupes > 
fous prétexte de rendre à leur pays fbn an- 
cienne liberté (an de J. C. 21). Ils étoient Tua 
& l'autre d'une famille noble , & leurs ancêtres 
avoient reçu le titre de Citoyens Romains , dans 
un temps oîi il étoit la récompenfe du mérite & 



( t ) Les caves Juliot , cavece, Julii , à Autun , 7 
furent bâties par ce Jul» Sacrovir , félon Thût 
mas. 

H iij 
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des belles aftions. Florus fut attaqué le pre- 
mier , & défait fans beaucoup de peine ; mais 
it échappa aux Vainqueurs , en s'enfonçant dans 
des retraites inconnues : enfin , fe voyant dé- 
couvert & affiégé dans fon fort, il fe perça de 
fon épée. Sacrovir avoit armé la jeunefle qui, 
de toutes les parties des Gaules , venoit étu- 
dier & Autun les Arts libéraux» Bientôt il fe vit 
à la tête de quarante mille combattans, mais, 
mal armés & fans difcipline. Silius fe mit en 
marche des bords du Rhin , ravagea en paflant 
les terres des Séquanois , qui, voifins des 
Eduens , étoient entrés dans leur ligue , & 
s'avança en diligence , avec deux Légions , vers 
Autun. L'ennemi vint an devant de lui à douze 
milles de cette Ville- La Cavalerie enveloppa 
les Eduens par les flancs , & rompit les deux 
cohortes qui formoient les ailes : le centre de 
Tannée ne fut pas fi aifé à enfoncer,. parce que 
les remparts de fer dont étoieat garnis les Sol- 
dats Crupctlaires y réfiftoient aux javelines & 
aux épées ; il fallut employer la hache^qui met* 
toit en pièces corps & armes , pour fe faire une 
ireche à travers ce rempart mobile. 

Sacrovir défait, fe réfugia d'abord à Autun ; 
mais craignant d'être livré à Silius, 6c d'éprou- 
ver le fort de Vercingentorix y il alla fe ren- 
fermer avec quelques amis , dans une maifon 
de campagne voifine d' Autun , qu'on croit être 
Cordejfe ( i ) , ou il fe tua. Ses amis les plus 



( i ) Des débris de colonnes , du marbre de 
toute efpèce , du pavé en mofaïque , des ur- 
jies } du charbon pourri , des lampes fépulchra; 
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affe&ionnés fe battirent de concert, & fe percè- 
rent mutuellement. Après leur mort on mit le feu 
au bâtiment, où ils furent tous confumés. Quel- 
ques Savans ont penfé que la colonne de Cufli , 
au Bailliage de Beaune , étoit un monument de 
cette vi&oire des Romains fur Sacrovir. Parmi 
les huit figures en relief qui ornent cette co- 
lonne , on diftingue très-bien un captif enchaîné, 
qui femble annoncer une défaite mémorable. 

Le Maçiftrat d'Autun défavoua l'aâion de 
ce téméraire : à Rome même elle fut regardée 
comme la faute d'un Particulier . & n'eut au- 
cune fuite. 

Caïus , furnommé Caligula , fuccefleur de 
Tibère , enchérit encore îur fa cruauté & fa 
rapacité. Il paffa dans les Gaules (an de J. G 
39 ) , fous prétexte de faire la guerre aux Ger- 
mains; mais en effet pour piller cette Province, 
après avoir épuifé l'Italie. Etant à Lyon , il 
imagina un moyen fingulier pour amafler beau- 
coup d'argent ; ce fut de vendre à l'encan des 
meubles qu'il avoit fait conduire exprès de 
Rome : il y mettoit lui - même un prix ex- 
ceffif fur lequel il falloit enchérir. Mais cet ar- 
tifice n'ayant pas fuffi à fes profufions , il fe fit 
apporter les regiftres du dénombrement des. 



les, des reftes d'aqueducs pour les bains , que 
j'ai vu à Cordeffe en 1770 , découverts par M» 
le Curé Guillemardet , femblent confirmer la 
tradition gui place dans ce Village la maifon 
de Sacrovir, que quelques-uns mettent à Parpat 
au delà du pont d'Arroux, d'autres à Sainw 
Emilland» - 
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Gaules , & ordonna le maflacre des Citoyens 
les plus opulens, pour s'emparer de leurs ri- 
chelfes : Verccundatus , que Ton croit être le 
même Eduen qui avoit eu le Sacerdoce du 
Temple d'Augufte, fut du nombre des pros- 
crits. 

Il établit dans ce même Temple des combats 
d'éloquence grecque & latine, (an de J. C. 
40). Les vaincus étoient obligés, par de bi- 
zarres conditions , de fournir le prix au Vain- 
queur , & de faire fon éloge. Ceux qui avoient 
le plus mal réuffi , étoient condamnés à effacer 
publiquement leurs écrits avec la langue , à' 
moins qu'ils ne préféraffent d'être punis à coups 
de férule , ou jetés dans le Rhône : voilà l'objet 

3ui faifoit pâtir les Orateurs f felon l'expreffion 
e Juvenal. 

Aut Lugdunenfcm Rhetor di&urus ad aram. , 

Sat. i. 

Ce Prince extravagant , qui vouloit époufer 
la Lune , & faire fon cheval Conful , ayant été 1 
poignardé à Rome après un règne de près de 
cinq ans, Claude fon oncle (Tibcrius- Clau~ 
àius Nero-Drufus) né à Lyon, fut élevé à l'Em- 
pire. Il réfolut d'admettre les Gaulois dans le 
Sénat. Il y prononça un difcours , différent de 
celui que lui prête Tacite , dont un fragment 
original , gravé fur le bronze , fe confef ve à 
l'Hôtel de Ville de Lyon. Sa harangue fut fuivie 
<Tun Sénatus-Confulte , rendu en conformité 9 
Tan 48 de J. C. Les Gaulois, cent ans aupara* 
Tant, ennemis de Rome, devinrent capables- 
d'y pofféder les premières, dignités* Les Eduens: 
forent les premiers Peuples de la Gaulé qui 
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jouirent de ce nouveau privilège (i) ; diftinc- 
tion qu'on leur accorda en confidération de leur 
ancienne alliance, & de la qualité de ficrcs des 
Romains dont ils fe glorifioient depuis long- 
temps* Cet exemple fut imité, & le plein droit 
de Bourgeoifie fe communiquant de proche en 
proche , il arriva à la fin que tous les Sujets de 
l'Empire devinrent Romains. Les Peuples vain- 
cus partagèrent les honneurs du Peuple viôo- 
rieux ; le Sénat fut ouvert à tous , oc ils pou- 
voient afpirér jufqu'à l'Empire : ainfi par la clé- 
mence romaine., toutes les Nations n'étoient 
plus qu'une feule Nation , & Rome fut regardée 
comme la commune Patrie. 

La Cité d'Autun , relevée par cette diftinc- 
ton, demeura paifible tant que l'Empire ne 
fut point troublé. Il ne fe pafla rièn de remar- 

Îpable dans les Gaules fous le règne de Néron f 
uccefleur de Claude, fi ce nelt le projet de 
Antiftius-Vetus f Gouverneur de la haute Ger- 
manie , pour joindre par un canal la Saône à la 
Mofelle, qui ont leurs fources voifines l'une 
de l'autre dans les Monts de Vofge : cette 
jonâion eût été celle des deux Mers. L'envie 
empêcha l'exécution d'un fi beau projet. jEHus- 



• ( 1 ) M. Serpillon dans fon Code criminel j 
imprimé en 1768, «2-4°. pag. 1058, nous ap» 
prend qu'on trouve dans les archives de la Q.«? 
thédrale d'Autun , plufieurs anciens Décrets du 
Sénat, qui ont admis des Autunois pour Ci- 
toyens Romains : le dernier eft du 30 Mars 
1557, par lequel Jean le Serve , Autunois* 
reçut cette cpialitg» 
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Gracilis qui commandoit dans la Belgique > 
repréfenta à Vetu* , que pour cet ouvrage il- 
faudroit faire fortir fes Légions des limites de 
la Province ; qu'il paroîtroit chercher à (e con- 
cilier l'affe&ion des Gaulois, ce qui le rendroit 
fufpeâ à l'Empereur ; & ces ombrages , tant de 
fois funeftes aux grandes entreprifes , arrêtèrent 
Fétus. Paulinus Ton Collègue fut plus hardi & 
plus heureux , en achevant la digue fur le Rhin, 
commencée par Drufus. 

C. Julius Y index, Gaulois , Aquitain de naif- 
fance , iffu des anciens Rois du Pays , dont le 
pere avoit été admis au Sénat par la concef- 
lion de Claude 9 aôif , intelligent , expérimenté^ 
devint redoutable à Néron. Comme il étoit 
Prêteur de la Gaule Lyonnoife , il convoqua 
une aflemblée générale pour foulever les peu- 
ples. LesEduens, les Séquanois , les Arvernes 
entrèrent dans ce complot. Ceux de Lyon de- 
meurèrent fidèles à l'Empereur , parce qu'il 
avoit réparé leur Ville brûlée (i), la quatrième 
année de fon Empire. Les Viennois , leurs éter- 
nels rivaux, fe montrèrent des plus échauffés 

J>our le parti de Vindex , qui fe vit bientôt à 
a tête de cent mille Gaulois. Avec de u grandes' 
forces, il s'appuya encore du fecours de Galba, 
alors Gouverneur dô la Tar ragonoifë , te priant 
de venir au fecours de l'Empire , & fe rendre 



(i) Seneque parlant du grand embrafement, 
de Lyon , dit : Inter magnam Urbtm & nullam , 
nox una interfuit ; il n'y a eu qu'une nuit entre 
une grande Ville , & une Ville qui n'étoit plus : 
cette penfée eft belle, dit Ménage. 
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le Chef d'une ligue fi puiffante. La révolte de 
Galba & de Vindex fut un coup dé foudre pour 
Néron , qu'ils traitoient dans leurs invectives de 
Muficien & iïHiftrion. La réputation de Galba 
. étoit telle que le Tyran fe crut perdu,dès qu'il le 
-fut déclaré contre lui. Il mit à prix la tête deVin- 
dex , & fit déclarer Galba ennemi public par le 
Sénat, Vindex ofa dire : » Néron promet dix 
» millions de fefterces (1250000 liv.) à qui 
» me tuera , & moi je promets ma tête à qui 
» m'apportera celle dé Néron. » Celui-ci qui 
regnoit depuis quatorze ans , patiente mundo , fé- 
lon l'exprefiion de Pline, dans fa colère , ne 
refpirant que le carnage , eut la penfée de faire 
poignarder tous les Gouverneurs de Province 
& les Généraux d'Armée , d'exterminer tout 
ce qu'il y avoit à Rome de famille» Gauloifes , 
de livrer les Gaules au pillage du Soldat , & de 
brûler Rome : s'il n'exécuta pas ces affreux 
deffeins , ce fut la difficulté du fuccès qui l'ar- 
rêta, & non le repentir. 

Mais pendant qu'il s'amufoit à Rome à la 
danfe & aux comédies ^ le danger croiflbit de 
plus en plus : la déclaration de Galba avoit 
été le fignal par - tout l'Empire. Prefqu'aucun 
Commandant ne demeura fidèle à l'Empereur, 
tant il étoithaï : le feul Virginius-Rufus, Chef 
des Légions de la haute Germanie , fans être bien 
intentionné pour Néron , dont la tyrannie monf- 
trueufe réunifient tous les fufFrages contre lui , 
regarda la démarche de Vindex comme un at- 
tentat contie la majefté de la République, & 
il réfolut de la venger. 

Il vint donc avec toutes fes forces mettre le 
Siège devant Befançon , qui tenoit pour Vin* 
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dex. Celui-ci s'avança au fecours de la place 
àffiégée. La bataille s'engagea malgré les Gé- 
néraux qui fe rapprochoient , & qui ne purent 
arrêter la fougue du Soldat. La viftoire, après 
avoir été long-temps difputée 9 fe déclara enfin 
f)our les Légions. Vingt mille Gaulois demeu- 
rèrent fur la place , ex Vindex fe tua de fa 
main, Tan 68 de J. G ; cataftrophe par laquelle 
nous avons vu d'autres pérfonnages de la même 
Nation terminer de pareils rôles. 

L'année fuivante eft remarquable dans les 
faftes du genre humain , comme prodigieufe- 
ment féconde en feenes tragiques , en guerres 
civiles entre trois Empereurs nommés , en fe- 
coufles violentes qui ébranlèrent toutes les par- 
ties de l'Univers : mais ces événemens regar- 
dent l'Hiftoire Romaine, & ils font traités au 
long par Mrs. de Tillemont & Crevier. Pogr 
nous renfermer en ce qui regarde les Gaulois , 
& fur-tout les Eduens , les Lingons & les Sé- 
quanois, nous dirons feulement que l'Armée de 
Virginius, fiere de fa viôoire fur y index , char- 

{jée d'un riche butin enlevé à Befançon , fit 
'efTai de fes forces & de la foibleffe des Gaules. 
Ces troupes animées par le fuccès , ne regar- 
doient plus les Gaulois comme alliés , mais 
comme des ennemis vaincus , qu'elles pouvoient 
piller impunément. Leur fureur tomba princi- 
palement fur les Séquanois & les Eduens, 
comme étant les Peuples les plus opulens de 
la Gaule. 

D'un autre côté , ceux de Trêves & de 
Langres qui avoient pris parti* contre Vindex, 
éprouvèrent la févérité de Galba, & mêloient 
leurs plaintes à celles des Soldats répandus au 
milieu d'eux , qui avoient choifi Vitellius pour 

Général, 



V 
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Général. Des Députés de Langres venus pour 
apporter aux Légions , fuivant l'ancien ulage, 
des fymboles d'hofpitalité & d'amitié, exci- 
tèrent prefque par leurs difcours une fédition 
dans l'Armée. Hordeonius-Flaccus leur ayant 
fignifié de fortir fecrétement pendant la nuit , 
le bruit fe répandit qu'il les avoit fait tuer ; ce 
qui engagea les Légions alarmées à s'unir pac 
une confédération furtive pour leur défenfe mu- 
tuelle. Bientôt après elles quitterentie fervice 
de Galba, reconnu Empereur depuis la mort 
de Néron , & proclamèrent Vitellius Augufte 
• à Cologne , en lui mettant à la main une épée 
nue, qu'on difoit avoir été celle de Céfar , & 
[ui étoit gardée religieufement dans le Temple 
le Mars. 

!eux de Cologne , de Trêves & de Langres 
égaloient le zèle des Soldats , offrant des trou- 
as , des chevaux , des armeï 6c de l'argenu 
-es Légions de Germanie donnoient le ton aux 
Provinces voifines. Valerius qui commandoit 
dans la Belgique, Julius-Blefus dans la Lyon- 
noife , reconnurent Vitellius : mais ce Prince , 
au lieu de profiter de cette ardeur , s'endor- 
moit dans la nonchalance : vivre dàns un luxe 
pareffeux , couvrir fa table avec profufion 3 fe 
noyer dans le vin , fut ùl grande occupation. 

Ses principaux Officiers V alens & Cecinna 
agirent pour lui. Valens traverfa le Pays de 
Trêves {ans précaution , comme fans péril ; mais 
à Divodurum (Metz) fes Soldats forcenés, 
quoique bien accueillis , maflacrerent quatre 
mille Habitans. Cet exemple terrible jeta la 
confternation parmi les Gaulois ; & par -tout 
où l'Armée paubit, les Villes entières venoient 

I 
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au devant avec leurs Magiftrats : les enfans & 
fie les femmes fe profternoient par terre le long 
des chemins pour fléchir ces furieux , avides 
de butin. 

Valens ayant appris chez les Leuces (le Tou- 
lois) la mort de Galba, décida les Gaulois : ils 
haïffoient également Othon & Vitellius fes ri- 
vaux ; mais Vitellius fe faifoit craindre , & ce 
motif emporta la balance» 

L'Armée pafla enfuite fur les terres de la 
Cité de Langres , qui étoit amie ; elle y fut 
tien reçue. & fe piqua de fon côté de mo- 
deftie & de bonne difeipline» Huit Cohortes 
Eataves , auxiliaires de la quatorzième Légion , 
qui étoient dans le Pays des Lingons , jointes 
à l'Armée de Valens , prirent querelle avec les 
Légionnaires. & peu s'en fallut qu'il ne s'en- 
fuivît un combat général : l'autorité du Com- 
mandant & le fupplice de quelques Bataves 
firent tout rentrer dans l'ordre. Valens cher- 
cha en vain un prétexte pour faire la guerre 
au* Eduens & les dépouiller ; il leur avoit de- 
mandé de l'argent & des armes ; ils lui four* 
nirent de plus des vivres gratuitement : ce que 
les Eduens avoient fait par crainte , les Lyon- 
nois le firent par affeâion. La haine contre 
Galba , dont ils avoient éprouvé la vengeance, 
les avoit déterminés depuis long - temps pour 
iVitellius. Ceux, de Vienne, qui avoient tenu 
pour Galba , furent défarmés ; ils s'épuiferent 
en préfens & en fournitures de toute efoèce à 
Tufage des Soldats , pour fauver leur ville du 
pillage & de la rume dont les menaçoient les 
Lyonnois. Valens traverfa ainfi le Pays des 
Àllobro^es & des Vocontiens jufquaux Alpes, 
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en vendant fes marches & fes féjours par un 
honteux trafic avec les poffeffeurs des terres 
qui fe trouvoient fur fon chemin. Par-tout 011 
l'argent manquoit abfolument , il falloit fléchir, 
par des contributions d'un genre infâme, uni 
Général auffi débauché qu'avare. 

Le féroce Cecinna , plus déprédateur que 
Valens , fit couler plus de fang encore & plus 
de larmes dans les Gaules. Paflant par l'Hel- 
vétie pour entrer en Italie par les Alpes pen- 
nines , il ravagea les terres , pilla & détruiftt 
un Municipe renommé par fes eaux falubres ; 
des milliers d'Habitans turent maflacrés ; plu- 
fieurs milliers furent vendus à l'encan pour Tef- 
clavage : la Ville d'Avenche eut bien de 1«* 
peine à fe racheter du pillage. Les deux Gé- 
néraux fe réunirent en Italie, oii ils gagnèrent 
la bataille de Bedriac près de Crémone , fur 
les Troupes d'Othon , qui fe donna la mort.' 
L'Armée vi&orieufe , dans fon audace effrénée, 
/e crut tout permis; elle pilla les Villes mu-, 
riicipales , fit trembler les Sénateurs à Rome, 1 
ou Vitellius, qui avoir appris à Autun cette 
yiéloire , les vint joindre ; elle fe porta même 
jufqu'à demander à ce Prince foible, avec de 
grands cris , le fupplice de. trois plus puiflans 
Chefe de la Gaule, qui avoient pris parti pour; 
V index. 

Les excès des infolences & des outrages com- 
mis par les Troupes de Vitellius , infpirerent 
à un Boyen de la lie du peuple , nommé 
Maricus, l'audace d'exciter dans fon Pays une 
fédition dont il porta bientôt la peine. Ayant 
pris le titre deVengeur de la liberté des Gaules , 
il parvint à fe faire fuivre de huit mille hommei* 

I il 
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qu'il avoît féduits par fes preftiges. Mais les 
Ëduens armèrent leur jeunette, pourfuivirent 
Maricus ; & à l'aide de quelques Cohortes Lé- 
gionnaires , ils difliperent aifément des Troupes 
fanatiques , levées à la hâte & mal armées. Le 
Chef de la rébellion pris dans ce combat , fut 
expofé aux bêtes dans l'amphithéâtre ; & parce 
qu'elles ne le touchoient pas , le Peuple le crut 
invulnérable : mais il fut maffacré fous les yeux 
de Vitellius, qui ne fit aucune recherche de fes 
complices. 

La mort de ce Prince marquée par l'incendie 
du Capitole , produifit un changement dans 
les Gaules , & porta ces Peuples à la révolte , 
l'an 70 de J. C. Les Druides leur faifoient re- 
garder Tembrafement du Capitole comme un 
préfage de la deftrudtion de la grandeur ro- 
maine, & leur annonçoient que l'Empire de 
PUnivers alloit paffer entre les mains de la 
Nation Gauloife. 

Les Lingons, dont Lucain vante la bravoure, 
animés par ces prédirions flatteufes , prirent 
les armes. Ils élurent pour Général leur Com- 
patriote Julius-Sabinus , qui fe prétendoit def- 
cendu de Jules-Céfar, & fe joignirent à ceux 
de Trêves, commandés par CUJJicus & J. Tùtor. 
Mais les Autunois, & iur-tout les Séquanoîs , 
dont Sabinus avoir pris d'affaut la Capitale , 
loin de prendre part à leur rébellion , armè- 
rent pour la défenfe de l'Empire , & précipi- 
tèrent Sabinus du Trône, comme il vouloitleur 
faire reconnoître fa puiffance. Ce Chef vaincu 
fe choifit une retraite fouterreine , après avoir 
brûlé , pour faire croire qu'il étoit mort , urie 
/naifon de campagne dans laquelle il s'étoit ré- 
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fugié. Il vécut ainfi neuf ans, privé de tout 
commerce &. de toute fociété. Epponine fon 
époufe , femme vertueufe , qui méritoit un Em- 
pire plus grand & plus durable que celui qu'a- 
Voit perdu fon mari , fe rendoit fréquemment 
dans fa caverne ; elle y donna le jour à deux 
enfans gémeaux qu'elle allaita : elle avoit eu 
affez d'adrefle & de fecret pour cacher fa grof- 
feflTe, quoiqu'elle fe rendît quelquefois à la Cour 
de Vefpafien. Cependant Sabinus fut décou- 
vert , arraché de fa retraite , & conduit à Rome 
avec fa femme & fes enfans. Cette Héroïne 
Gauîoife fe jeta aux pieds de l'Empereur, & 
lui dit : » j'ai nourri ces deux enfans comme 
jf une lionne fes petits , afin que nous fuffions 
ri plufieurs pour vous demander grâce ; » le 
Prince fut touché de ce fpeâacle attendriffant, 
jiifqu'à répandre des larmes ; mais la politique 
remportant fur la bonté ordinaire de fon cœur , 
il la condamna elle-même à la mort avec fon 
mari, & conferva les enfans. Plutarque dit 

Sue fon règne ne vit rien de plus odieux Se 
e plus tragique ; & ce fage Ecrivain attribue 
à la condamnation de ces deux illuftres G au* 
lois, les malheurs qui arrivèrent depuis à Ve£* 
pafien , & à fa famille qui périt en peu de temps. 
L'un des enfans mourut depuis en Egypte, & 
Plutarque avoit vu l'autre, nommé Satin, à 
Delphes, quatre ans avant de rapporter cet 
événement, arrivé Tan 79 de J* C. 

Les Lingons dans la fuite firent leur paix avec 
Domitien , fils de Vefpafien , en lui envoyant 
foixante & dix mille hommes pour fbmenir les 
Romains contre les inoirfions des Barbares* 

X iij 
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Aînfi les Lingons fe rendirent les derniers & 
fans réfiftance après la mort de Sabinus ; de 
forte qu'après des efforts prodigieux de courage, 
des fuccès flatteurs , des défaftres accablans , 
des efpérances trompées, des illufions éva- 
nouies, toute la Gaule, confédérée pour fa li- 
berté, rentra en peu de temps, & pour p)u- 
fieurs fiécles encore, dans les anciennes bornes 
de la foumiflion. La fidélité des Autunois fut 
récompenfée par l'établiflement d'une fabrique 
de cuiraffes dans leurs Villes , & d'une autre 
de flèches à Mâcon , dont la notice de l'Em- 
pire fait mention. On ne comptoit qiie fèpt 
Villes dans les Gaules qui euffent de pareilles 
mimufaâures ; Rheims, pour lesépées ; Amiens, 
Trêves , Soiflbns , Strasbourg , pour les bou- 
cliers , les baliftes , les cafques & les harnois. 

Les Hiftoriens ont remarqué fur les voyages 
continuels d'Adrien , qu'en paflant dans les 
Gaules, il y trouva beaucoup de pauvres, & 
ils ont négligé de nous dire d'où venoit l'in- 
digence ; comme ils ont obfervé que Nerva 
êtoit chez les Séquanois lorfqu'il parvint à l'Em- 
pire, fans nous apprendre fi les Gaules con- 
tribuèrent à fon élévation : ils ont de même 
écrit , fans aucune explication , que fous Marc- 
Aurele en 170 , il y eut chez les Séquanois 
quelques mouvemens qu'il arrêta par fa feule 
autorité, & que fous Commode en 181 , un 
Maternus, à la tête d'une Armée de déferteurs 
& de brigands, ravageoit les Gaules & pîlloit 
lès campagnes. Mais ils n'ont point développé 
la caufe des défertions & des attroupemens, 
Voilà à peu près toutes.les lumières , ou plutôt 
ks foibles lueurs qu'on a pu raffembler fiv l'Eut 
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militaire & politique de la Nation Gauloife , 
en fuivant les règnes de neuf Empereurs. 

Êtablijfement de la Religion Chrétienne. 

C'eft au milieu de ces orages que la lumière 
de l'Evangile vint dans nos contrées , diffiper 
les ténèbres du Paganifme. Elle nous fut ap- 
portée d'Orient , félon une tradition confiante 
& immémoriale , par des Hommes ajpoftoli- 
ques , Difciples de St. Polycarpe , Eveque de 
Smyrne. Le Vivarez fut d'abord éclairé par An» 
deol : fes autres Compagnons, Bénigne, An- 
doche & Thyrfe , trouvant l'Eglife de Lyon 
déjà floriflante par les prédications de Pothin 
& d'Irénée fes premiers Evêques , s'avancè- 
rent jufqu'à Autun. Cette Ville, par le féjour 
des Romains , étoit comme le centre de l'ido- 
lâtrie ; elle avoit un fi grand nombre de Tem- 
ples & d'Autels , qu'on peut appliquer aux 
Eduens le mot fublime de Boffuet : che{ eux tout 
étoit Dicii , excepté Dieu même. 

Les Envoyés du Seigneur y jetterent les pre- 
miers germes de la Foi ; ils furent fécondés par 
le fang du jeune- Symphorien , & par les tra- 
vaux des Reverien , des Rhetice & des Caffien. 
Andoche & Thyrfê reçurent la couronne du 
martyre à Saulieu , & Bénigne à Dijon ^ vers 
178 , fous l'empire de Marc-Aurele. 
■ Sous celui de Severe , qui avoit été Gou- 
verneur de Lyon , & qui défit l'armée d'Aï- 
binus dans la plaine de Trévoux en 197, le feu 
de la perfecution fut très-violent à Lyon. II y 
périt, en Tan 202, un fi grand nombre deFî^ 
delesj que Su Xucher les appelle un Ptu-U dk 



Digitized by Google 



104 Histoire du Duché 

Martyrs; & qu'une ancienne épitaphe en- vers, 
léonins , rapportée par le P. Colonia, les fait 
monter à aix-neuf mille. 

Le fang de nos premiers Apôtres , fut une 
femence ae Chrétiens ; bientôt chaque Ville eut 
fon Pafteur & fon Martyr : ainfi Chalon fe glo- 
rifie d'avoir été inftruite par St. Marcel , im- 
molé à la fureur des Payens à Hubiliac , o\u 
depuis fut bâtie l'Abbaye de fon nom;Befan- 
çon reçut la Foi des mains de Ferreol & For- 
geux , envoyés par St. Irénée ; Tournus recon- 
noît pour Patron St. Valerien , décapité dans 
fes murs ; Auxerre , St. Pèlerin mis a mort à 
Boui près d'Entrains en Nivernois \ Alife de— 
vint prefque auffi célèbre par le tombeau de 
Ste. Keine, que par le fiége qu'elle avoit fou- 
tenu contre Céfar. 

Conftantin , frappé du figne lumineux qui 
lui préfageoit la viaoire , & qui , félon les PP. 
Perri & Morin , lui apparut près de Chalon* 
fur-Saone, donna en 311 la paix à l'Eglife fi 
agitée pendant trois fiécles ; & par une loi pleine 
d numanité , déclara libres tous les efclaves qui 
fe feroient Chrétiens. 

Les Pafteurs eurent alors la liberté de prê- 
cher J'Evangile ; la Foi fut portée de proche en 
proche; les bois facrés furent détruits ou aban- 
donnés ; les Sacrificateurs interdits prirent la 
fuite , ou fe convertirent i des Bafiliques furent 
élevées au vrai Dieu ; & par les travaux des 
feints Evêques , Rhetice & Caffien d'Autun * 
Didier de Langres, Martin de Tours, Amateur 
& Germain d' Auxerre > Antide & Léonce de 
de Befançon, notre Province fe trouva toute 
Chrétienne , quand les Bourguignons en firenç 
la conquête. 
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Reprenons fuccinôement les faits qui, avant 
Conftantin, ont quelque rapport à notre fujet. 
Sous le règne de Gallien , qui fut celui de la 
tyrannie , de la foiblçffe & des révoltes , un 
déluge de maux couvrit l'Afie & les Gaules. 
Dieu , dit Orofe , délia toutes les Nationstar- 
bares qui vinrent fondre fur l'Empire Romain. 
Les guerres civiles excitées par trente tyrans, 
la pefte & les tremblemens de terre , caufe- 
rent des ravages irréparables. Ilfembloit, ajoute 
le judicieux Tillemont , que toute la nature fût 
dans la confufion & le trouble, pour venger 
le fang des Chrétiens verfé à grands flots par 
Valerien. 

Crocus, Roi des Allemands ou Vandales,' 
profitant des divifions de l'Empire, vint piller 
les Gaules , ruina Maïence , Metz , & mit le 
fiége devant Langres : la Ville fut prife d'aflaut; 
les Habitans panes au fil de l'épée : l'Evêque 
Didier(i) & Vallier fon Archidiacre, eurent 
la tête tranchée par ordre du Vainqueur. On 
croit que S. Florent & S. Vandalet furent alors 
martyrifés à Tréchateau , St. Florentin à Semon 
rès Brernur , & St. Antide à RufFey près de 
efancon , & que le Bourg d'Ogne , où l'on 
a découvert tant de morceaux antiques , fut 
détruit. 

Crocus (2) , voulant immortalifer fon nom 



( 1 ) Nommé en Champagne & en Lorraine 
St. Didier , en Languedoc St. Dcfcry, étoit, à 
ce qu'on croit , de Genève. 

(2) Il y a des Auteurs qui reculent l'inva- 
fon dç Çrocu* à Tan 404. 
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par la ruine des plus beaux édifices > pjffa en 
Auvergne où il détruifit le fameux Temple de 
Mercure & fa ftatue coloffale ( i ). La J uftice 
divine l'attendoit à Arles , où il fut pris par Ma* 
nus en Tan 260 ; cet Officier Romain le donna 
en fpeâacle à toutes les Villes qu'il avoit fac- 
cagées , & le fit enfin périr dans les fupplices. 

Pofthqme, que Valerien avoit établi Gou- 
verneur dans les Gaules , en confédération de 
fes fervices, y fut reconnu Empereur par tous 
les Peuples de cette Province , dont il fut fur- 
nommé le Rcflaurateur & YHercule. Il devint 
le plus ferme appui de l'Empire en Occideftt,tan- 
dis que Odenat & Zenobie relevoient fa gloire 
en Orient par leurs conquêtes. Il borda le Rhin 
de forts & de redoutes. Le territoire de Troyes 
& de TAutunois eft femé de médailles qui cé- 
lèbrent fes victoires fur les Germains , & lui 
donnent le titre de Pacificateur de l'Univers: 
? Pacator Orbis. 

Il fe défendit vaillamment dans Autun contre 
Gallien , qui en fit le fiége inutilement , & qui y, 
fut bleflç : mais après un règne glorieux de dix 
ans,Pofthume fut égorgé à Mayence par fes pro- 
pres Soldats en 267 , pour leur avoir réfuté le 
pillage d'une Ville. Sa mort ouvrit les Gaules à 
tous les maux qu'en avoient écarté fa vigilance 
& fa fermeté. Dans le cours de la même an- 



( 1 ) Zenodore , fameux Statuaire, avoit mis 
dix ans pour faire cette ftatue , laquellé , au 
rapport de Pline , revenoit à quarante millions 
de iefterces , ce qui fait quatre- millions de notre 
monnoie. 
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née , les Gaulois fe défirent de Pofthume , de 
fon fils" créé Céfar , de Lollien fon rival, de 
Marius Soldat de fortune, dont le règne n'a voit 
été que de 3 jours : ces Souverains leur étoient 
donnés de la main d'une femme qui regnoit foui 
leur nom. Cétoit Vi&orine ou Vi&oria, fœur 
de Pofthume , qui fe fit déférer le titre d' Au- 
gufte , Mere des Armées : Mater Caftrorum. 

Trois ans après, Autun, fidelle à l'Empe-» 
reur Claude II, un des Céfars le plus aimé 
pendant fa vie & le plus regretté après fa mort, 
fut afliégée pendant fept mois par Tetricus fon 
Compétiteur , Sénateur Romain. Malgré la vi- 
goureufe défenfe de fes braves Citoyens , qui 
ioufFrirent, jufqu'à la dernière extrémité, tout 
ce que la famine a de plus horrible , la place 



270. Claude , fourd aux inftances des Autu- 
nois , marcha contre les Goths : le Sénat , fur- " 
pris de cette expédition , n'approuva pas fon 
entreprife , & defiroit qu'il tournât plutôt fes 
armes contre Tetricus : l'Empereur ne calma 
même les efprits qu'en fai&nt cette belle ré- 
ponfe : n Les Goths en veulent à Rome & à 
» l'Empire , au lieu que Tetricus ne fonge 
» qu'à partager avec moi le diadème ; ainfi il 
» eft de mon devoir de {acrifier mes intérêts 
n au bien public. » Zonare nous a confervé cet 
autre trait de Claude : une femme vint le trou* 
ver , réclamant une terre dont elle avoit été 
dépouillée contre tout droit ; il lui répondit : 
Le tort que Claude , encore Particulier , vous a 
fait dans un temps oh il nitoit point chargé de 
veiller à Cobfervation des Loi* , Claude Empe- 
reur le répare i & il lui rendit la terre dont elle 



fut 




de force , & livrée au pillage en 
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reclamoit la poffeffion. Ce bon Prince mourut 



Tetricus , qu'une fi longue réfiftance avoit 
irrité, démantela la belle Ville d'Autun , qui 
ne fut relevée de fes ruines que fous Conf- 
tantin. Le Vainqueur y demeura quelque temps, 
& fit battre une quantité de petites monnoies 
à Ton coin : on en a trouvé des pots pleins au 
Jeu en Autunoîs , à Thoify-le-Defert , à Corn- 
blanchien près de Nuys , frc. 

Aufonne nous apprend que Cecilius- Argi- 
lius , Autunois , fon aïeul maternel , profcrit 
avec d'autres illuftres Citoyens par Tetricus, 
fe retira à Acqs avec fa fille JEmilia-Cronia , 
mère du célèbre Poëte de Bordeaux. Après 
un règne de fix ans , Tetricus fut défait par 
Aurelien dans les Plaines Catalauniques , & 
conduit à Rome en triomphe avec fon fils & 
# la célèbre Zénobie, en 273. Cette bataille fort 
fanglante , où les Gaulois , quoique trahis par 
leur Général Tetricus, fe défendirent coura- 
geufement , renverfa l'Empire des Gaules , pro-. 
jeté deux fiécles auparavant par le Batave Ci- 
vilis , élevé par Pofthume , & qui ne fubfifta 
que quatorze ans. 

Ceft dans fon voyage des Gaules , qu Au- 
relien , félon Vopilcus , confulta une Druï- 
defle , pour favoir fi l'Empire pafleroit à fa 
famille ; qu'il fit rétablir Gcnnabum , qui prit 
fon nom Aurelianum , Orléans. Quelques Au- 
teurs prétendent que cet Empereur , charmé 
de la htuation de Dijon , qui n'étoit fous Céfar 
qu'un Camp , l'embellit & le fortifia de trente- 
trois tours en 274. Mais les bons Critiques 
attribuent à Marc - Aurele les fortifications & 



à Sirmium , après 




de trois ans. 
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ïes embelliffemen$ de cette Ville. On rapporte 
à Aurelien le Château de Beaune & le Camp 
Romain de Floigny en Tonnerrois, lors de. 
fon voyage dans les Gaules. On trouve auffi 
des veuiges d autres Camps Romains en Bour- 
gogne , comme le Camp des Alleux a Avalon, 
au Mont- Afrique fud-oueft de Dijon, au Châ- 
telet près de Nolay , le Camp de Galba à Am- 
bournay, que le Peuple appelle le Château Sac- 
ra zin ; le camp fur la montagne du Ramois , 
Paroiffe de Champlemi , Diocèfe d'Auxerre , 
en Nivernois , le vieux Seurre, &c. 

On place fous Aurelien le martyre de Su 
Prifque ou Prifce à Touffi-fur- Yonne en Au- 
xerrois, celui de Ste. Colombe à Sens, en Ni- 
vernois celui de St. .Reverien que M. Fleury 
fait Evêque d'Autun, & celui de St. Denis à 
Paris. La cruauté de ce Prince lui attira , de la 
part defes Soldats, ce reproche piquant : Ptr- 
fonne ri a bu autant de vin quil a verjedefang. 

Les Gaules refpirerent un peu fous Probus t 
dont le règne fut trop court pour le bonheur 
de l'humanité. Après avoir chafTé les Francs & 
les Bourguignons qui comntençoient déjà leurs, 
incurfîons dans ce beau pays , & avoir reçu les 
foumiffions de neuf Rois des Nations Germa», 
niques , il donna la paix générale à l'Empire, [ 
en 177 ; il en profita pour relever ou bâtir foi- 
xante & dix Villes : toi*tes celles des Gaules 
lui offrirent, comme à leur libérateur, des cou- 
ronnes d'or. Rheims lui éleva un arc de triom- 
phe de trois arcades d'ordre corinthien , en mé- 
moire de fes viâoires fur les G ermains : ce mo- 
nument enfoui fut découvert en 1677, & gravé 
par M. Rainffant, Probus mérita ces honneurs 
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par d'autres bienfaits ; il permit aux Gaulois de * 
replanter des vignes que Domitien avoit fait 
arracher. Ainfi c'eft à ce bon Prince que la 
Bourgogne doit une des fources de Tes richeffes, 
de fes délices & de fa renommée. Une infcrip- 
tkm rapportée par Gruter, p. 371 , n. 8 , trou- 
vée à Auxerre , fait connoître que la Ville d'Au- 
trm fous Probus étendoit fon commerce à Paris 
& à Troyes : elle éft faite en l'honneur d'Au- 
relius Demetriùs, chargé des affaires des Villes 
de Se«s , de Troyes , de Paris , d'Autun , a£- 
fociées pour le commerce. 

• Cette dernière Ville, dont les fortifications 
étoient renverfées , fouffrit encore de nouvelles 
calamités de la part des Bagaudes ou Vacau- 
des , Pâtres Gaulois, raffemblés par la mifere, 
révoltés par la dureté des exaâions , & com- 
mandés par le tyran Amandus , dont M- Fou- 
cault avoit une médaille unique. Ils ruinèrent 
les édifices de cette Ville , & la dépeuplèrent. 
jMaximien extermina les rebelles , fit quelques 
rèmifes aux Autunois pour rétablir leurs mai- 
fbns , & éleva un monument de fa vi&oire en 
^honneur de Jupiter & de fon Collègue Dio- 
ctétien. Le P. Lempereur aflure avoir vu, à la 
fm du dernier fiécle , les reftes de ce monu- 
rfient appellé la Tour-Jouere , & avoir trouvé 
en 1700 une colonne dont l'inlcription portoit, 
fàvi - Augufto- Donum. Ceft pendant cette ex- 
pédition que la Légion Thébaine, commandée 
par Saint-Maurice, ayant refufé de fuivre Ma- 
ximien contre des Chrétiens , & de prendre part 
à'fes facrifices impies , fut maffacrée à Agaune ; 
depuis Saint-Maurice en Valais, Tan 286. 

* Confiance-Chlore 1 , fait Célar en iqi , devint 
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Empereur par l'abdication de Dioctétien, & 
partagea l'Empire avec Galere-Maxime en 305. \ 
Ayant eu le département des Gaules , il s'y fit 
chérir par fa valeur , fa modération & fes bien- 
faits. Il eut fans ceffe à combattre les Peuples 
de Germanie , fur lefquels il remporta de gran- 
des viûoires , dont une des plus célèbres efl: 
celle de Langres. 

Il y fut d'abord furpris & blefle par Tes en- 
neffHs-yfftti le fep€ere4*t * fe enfermer dans cette 
Ville : mais étant forti à la tête des braves Ha- 
bitans & de fes Soldats, il fondit fur lés Ger- 
mains, & leur tua phis de foixante mille horii- 
mes. Ceux qui échappèrent au carnage , s ? etf- 
fuirent jufqu'âu Rhin , où ils fuient invertis & 
faits prifonniérs ; il les difpetft dans le territoire 
d'Amiens, de Troyes & de Langres. Il plaça', 
entr'autres, les Aetuartens , Colonie de Frarictf, 
originaire des Cattes, fur la Tille, la Bèze & 
la Vingeanne , qui ont formé dans là fiiite lfe 
Pagus ou canton defe Attuaires , dont il eft fi 
fou vent parlé dans nos chartes des vu & Vttr*. 
fiécles : c'elt aujourd'hui le canton de Bère, dîi 
fut fondée , vers 614 , l'Abbaye de Beze. Letftr, 
Capitale y nommée Antua , paroît avoir été dans 
la forêt de Volors ou Velours , où l'on voit 
d'anciennesruines : ( Voy. Pagus Attuatïorum 
dans le i er . vol. de la Description de Bdur^ 
gogne, pag. 31?.) ■> : 

Conftance , quoique toujours employé dan's 
les armées , aimoit les Lettres & les favori- 
foit. Connoiflant lë mérite de l'Orateur Eu 6 - 
mené , qui avoit quitté Autun pour aller à 
Rome donner des leçons de l'Art oratoire', 
il le fit revenir dans les Gaules pour y exerce^ 
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une Charge confidérable à fa Cour ; il le choifit 
enfuite pour ranimer dans Autun le goût de 
l'éloquence & des arts. Il lui écrivit à ce fujet 
la lettre la plus honorable. Ceft un monument 
flatteur du refpeft des Grands pour les tatens. 
Elle fait trop d'honneur aux Sciences, à Eu- 
mene & à Autun, pour ne pas la rapporter 
ki , en note ( i ) feulement , afin de ne point 



( i ) Les Gaulois , nos fidèles fujets , méritent 
3> que nous nous intéreffions à l'éducation de 
yy leurs enfans que l'on élève dans Autun, & 

que l'on y forme aux Lettres & aux bonnes 
» mœurs. Par quelle plus folide récompenfe 
» pourrions-nous reconnoître leur zèle, qu'en 
:» leur procurant le feul bien que la fortune ne 
si peut donner ni ôter? Ainfi, comme l'Ecole 
ai où on les élève, eft maintenant fans Chef, 
v nous n'avons point cru pouvoir plus digne- 
j> ment remplir la place vacante, quen jetant 
*> les yeux fur vous , Eumenius , qui avez fait 
*> preuve d'une éloquence non commune , & 
» dont la probité nous eft parfaitement con- 
» nue , par la manière dont vous vous êtes ac- 
v quitté de votre Charge auprès de nous. Ceft 
j> pourquoi , en vous confervant les honneurs 
» & prérogatives du rang dont vous jouiflez, 
» nous vous exhortons à reprendre la Profeflion 
*> oratoire. Vous n'ignorez pas que nous nous 

propofons de relever l'ancienne gloire d'Au- 
a> tun. Concourez en travaillant à infpirer aux 
*> jeunes gens , par les belles connoiffances , 
v l'amour de la vertu; & ne croyez pas vous 
») dégrader en acceptant l'emploi qui vous eft 
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couper le fil de THiftoire. Ses appointerriens 
furent doublés & portés à 60006 fefterces , évai- 
lués par Budée à 36000 1. de notre monnoie,par 
les Savins Auteurs de VHiftoire Littéraire de 
France , à 26000 livres , & par M. Le Beau à 
60000 livres , fomme exorbitante , mais qui 
prouve combien on eftimoit alors cette noble 
Profeffion. Ainfi, l'Empereur Gratien ordonna 
qu'à Trêves le Profefleur d'Eloquence auroit 30 
annones y ou certaine quantité de pain, de vir* 
& d'argent par jour. 

Eumene , par un trait de générofité bien rare,* 
confecra ce riche honoraire aux réparations des 
Ecoles de fa Patrie. On voyoit fur les porti- 
ques une Carte de toutes les Villes , avec le 
cours des fleuves les mers & la finuofité des 
Côtes; ce qui prouve l'ancien ufage des Cartes 



% 

n offert, puifqu'une Profeffion aufli honorable 
» donne plutôt du luftre à quelque Dignité c ue 
n ce puiffe être , qu elle n'eft capable de ÎV- 

-» vilir ; & afin que vous compreniez la conii- 
n dération, particulière que nous avons pour 
» votre mérite , nous vous affignons fix. cent 
» mille fefterces de gage.- Adieu notre cher tu- 
» menius. n 

On voit ici l'attention marquée du Prince >, 
à établir la vertu pour terme de. toutes les belles 

. connoi {Tances. C'étoit biej* auffi la> façon de 
penfer d'Eumene lui - mêmev qui déclare qu'il 
regarde les Lettres comme le fondement de la 
tempérance, de la modeftie* de la vigilançe 
& de la patience. Voy. Hifc du bas Emp. gur 
Le Beau tom. ii cr ^ 
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• 

géographiques : exemple que M. Rollin propofé 
•à tous les Collèges pour l'adopter. 

Le Pere Lempereur , habi'e Antiquaire , pré- 
fume que la pierre trouvée à l'Abbaye dç Saint- 
Jean-le-Grand , fur laquelle étoit gravé l'Iti- 
néraire des voies romaines en Italie , étoit un 
morceau d'une des colonnes qui foutenoient tes. 
portiques de l'Ecole Moénienne. Il eft fâcheux 
qu'un fi beau monument ait été enfeveli dans 
les fondations de la nouvelle Eglifè . par l'igno- 
rance d'un ArcbiteÔe. On voyoit fur cette 
pierre curieufe des places telles que Forum 
JLcpidi y fiiies Gallorum, dont aucun Itinéraire 
,j?e fait mention. Voy. Journ. Trev. Décemb. 
.1709. 

Eumene fit à cette occafion un difcours qui 
roule tout entier fur les bienfaits accordés à (a 
Patrie & aux Lettres. 11 eft adrefTé aq Préfet 
de la Gaule Lyonnoife 9 qu'on croit être ttk» 

' cîus-Vàrus. Quelque temps après l'Orateur pro- 
nonça un autre Panégyrique fur les viâoires 
àe Confiance- Chlore, & principalement fur fa 
conquête d'Angleterre vers Tan 196. On y ap- 
prend que ce Prince, en abordant dans l'IAe, 
pour fe réduire à la néceffité de vaincre , fit 
mettre le feu à fa flotte, comme avoit faituo 
Roi de Syracufe , en portant la guerre à Car- 

-îhage, comme fit depuis Guillaume le Con- 
quérant , Duc de Normandie , en entrant dans 
îa même Ifte , & Cortez en abordant au* 
Mexique. 

L'Orateur s'étend beaucoup fur des lieux 
' communs de carnage : il eût mieux fait > dit Ma 
Thomas , de célébrer les vertus de Confiance* 
£ar il en a.YQiti il eût mieux valu dire que fen 
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courage n'ôtoit rien à fon humanité ; qu'Empe- 
reur il fut modëfte & doux ; qu'il n eut point 
de tféfor , parce qu'il vouloit gue chacun de 
ies Sujets en eût un ; que les jours de Fêtes 
il empruntoit la vaifTelle d'argent de fes amis ; 
qu'il fut humain en Religion , comme en po- 
litique; & que pendant tout le temps de fon 
règne , tandis que les autres Empereurs , per- 
fécuteurs des Chrétiens , lui donnoient l'exem- 
ple d'une fu perdition inquiète & féroce , il ne 
nt jamais dans les Gaules , ni drefler un échaf- 
faud, ni allumer un bûcher. C'eût été-là fans 
doute l'objet d'un éloge plus éloquent, & fur- 
tout plus utile. Mais il y a des temps où l'ori\ 
diroit que les grandes vérités morales font obs- 
curcies ; le genre humain femble en avoir perdu 
la trace , oc il faut des fiécles pour l'y ra- 
mener. Ce bon Prince mourut à Yorck très- 
regretté, en 306 , après avoir déclaré Céfar 
Conftantin fon fils. 

Parmi les Empereurs qui contribuèrent le 
plus , après Augufte, au foulagement de la Pro- 
vince & à l'embelluTement d'Autun, on dî£ 
tingue (ùr-tout le grand Constantin. Ce 
Prince , Vainqueur de fes rivaux , remplr de 
bienveillance pour les Gaules , où fon pere 
avoit gagné tous les cœurs, fe rendît de Trêves 
à Langres & à Vidnbia , où il prit le chemia 
qui croifoit près de Savigny à Monceau , Cuffy- 

• la-Colonne, pour arriver à Autun en 311. 

Cette Ville fignalée par (on zèle pour Rome 
depuis quatre fiécles , fameufe par fes Ecoles, 
publiques , preftjue détruite par Tetricus ; re- 

* levée par les fvicceffeurs de Claude le Gothique* 
honorée depuis par les bienfaits dç Confiance^ 
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Chlore , étoit alors réduite à une mifere efc 
froyable. Quoique fon territoire ne fût pas plus 
chargé de tailles que le refte de la Gaule , toute- 
fois Tes ravages des guerres paffées ayant dé- 
truit toute culture , & ruiné un terrein natu- 
rellement aflez ingrat , elle étoit hors d'état de 
Supporter fa part de Tunpofition générale. Le 
découragement des Laboureurs icndoit le mal 
irrémédiable. Comme l'agriculture ne pouvoit 
fournir à la fois au paiement des impôts & à 
leur nourriture , ils avoient pris le parti de 
mourir de faim fans travailler; les moinsabattus 
par le défefpoir , fe retiroient dans les bois , ou 
défertoient le Pays, 

Lorfque Conftantin entra dans la Ville , qu'il 
croyoit trouver abandonnée , il fut étonné de 
la multitude de peuples qui s'emprefToit de te 
voir , & de lui témoigner fa joie. A la nour 
velle de fon approche, on étoit accouru en 
foule de tout le voifinage : on avoit paré les 
rues jufqil'au Palais , de tout ce que la mifere 
peut appeller ornemens : les Compagnies fous 
leurs drapeaux , les Prêtres avec les Statues de 
leurs Dieux, tous les inftrumens de mufique, 
honoroient fon arrivée; A la vue des ruines 
immenfés de cette Cité , de fes bâtimens pu- 
blics renverfés , de fes chemins rompus, & fur- 
tout du Sénat qui' fe profterna à fes pieds, de- 
vant la porte du Palais dans un profond filence, 
l'Empereur verfa des larmes de pitié & de tèn- 
dreffe , tendit la main aux Sénateurs , les re- 
leva & prévint leur demandé. Il ordonna que 
tout fût réparé aux dépens du fifc , & remit* 
même le tribut de cinq ans qui étoit dû aa 
Tréfor. 
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Sur les vingt-cinq mille taîllables du territoire 
d' Autun , il fit grâce pour l'avenir de fept mille 
capitaux. Cette faveur fit renaître Telpoir & 
tfinduftrie : Autun fe repeupla : les terres fu- 
rent mifes en valeur. La Ville regardant ce 
Prince comme fbn Fondateur , prit le nom 
A'uEdua - Flavia , Conftantin étant iffu de la 
famille des Flaviens. Il retourna à Trêves, com- 
blé des louanges que faifoit éclater l'amour des 
Peuples, & de la gloire plus folide & plus bril- 
lante d'avoir rendu la vie à vingt -cinq mille 
familles, que de celle d'une viâoire remportée 
fur l'armée la plus formidable. 

Ce fut en fa préfence & au milieu d'une 
nombreufe affemblée des autres Villes des Gau* 
les , qu'Eumene , Chef des Etudes d' Autun , pro- 
nonça un difcours de remerciemens , que nous 
avons, pour les bienfaits dont l'Empereur avoit 
comblé fa Patrie. Quoique cet Orateur nous 
allure que Conftantin fit d* Autun une Ville auffi 
belle que Trêves , il ne paroit pas que fes mu- 
railles aient été réparées, puifqu' Amien - Mar- 
cellin dit que de fon temps elles tomboient de 
vétufté : Muras carie vetuftatis invalidas. L. xv. 

On vit l'année fuivante la Croix placée fur 
la tête de Céfar, & révérée de tout l'Empire, 
l'Eglife appellant à haute voix & fans crainte 
tous les Peuples de la Terre , & le Paganifme 
détruit fans être perfécuté. Ces grands change- 
mens furent le fruit de la converfion de Conf- 
tantin & de fa viôoire fur le tyran Maxence , 
à Rome , en 3 1 a ; il dut l'un & l'autre k l'ap- 
parition miraculeuîe de la Croix dans le Ciel, 
te Sénat fit ériger à ce fujet un fuperbe arc 
de triomphe en l'honneur du Vainqueur , avec 
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une infcription où il eft appelle le Libérateur de 
Rome 9 Y Auteur du repos public ; & où il ëft 
dit qu'il avoit défait le tyran par infpiration 
divine , inftinclu Divinitatis* A l'imitation de 
Rome , la Colonie de Cavaillon, Capitale des 
C avares, fit drefler l'arc triomphal d'une grande 
& feule Arcade , dont on voit les reftes dans 
le jardin du Prévôt de la Cathédrale , defliné 

Ear Mignard , & gravé dans les antiquités de 
). Montf. tom. iv , liv. vi. 
La mort de Maximin, qui s'étrangla à Mar- 
seille , ne laiffoit plus de Prince , ennemi du 
Chriftianifme : les Temples s'élevoient ' 3 le 
Culte Divin fe célébroit en liberté, & la piété 
de Conftantin y ajoutai t l'éclat & la magnifi- 
cence. L'Eglife chrétienne qui s'étoit accrue 
malgré toutes les Puiffances humaines , protégée 
alors par les Souverains , n'avoit plus de blet 
fures à craindre que de la part de fes enfans : 
elle fut attaquée dans fbn propre fein par les 
Sénateurs de Donat , Evêque fchifmatique de 
Gafes-Noires en Numidie. L'Empereur , pour 
arrêter le feu de la divifion , leur ordonna de 
venir à Rome pour y être jugés par des Eve*- 
ques. Le Pape Milthiade tint ce Concile à la 
tête de quinze Evêques d'Italie , dix d'Afrique , 
trois des Gaules : ceux-ci célèbres par leur iain- 
teté & par leur favoir, étoient Rhétice d'Au- 
tun , qui fiégea le premier aprèfrle Pape , Marin 
d'Arles, & Materne de Cologne. Donat s'y 
trouva avec dix autres de fon parti , & fut con- 
damné par le Concile en 313. Sur fes nouvelles 
plaintes , il le fut de nouveau en 314 au Con- 
cile d'Arles , où fiégea encore Saint Rhétice 
avec. quinze Evêques des. Gaules : on y éta- 
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blk l'unité de Baptême en Afrique , & la cé- 
lébration de la Pâque le même jour dans toute 
FEglife. 

L'année fuivante , Conftantin traverfant les 
Gaules pourfe rendre en Italie, s'arrêta à Chalon- 
fur-Saone, où il donna cette Loi fifage, par 
laquelle il fait défenfe de marquer les criminels 
au front , de peur de fouiller limage & la ref- 
femb lance de Dieu. 

Si la Ville Epifcopale, où Rhétice (i) avoit 
fait éclater fes vertus , étoit l'objet de l'atten- 
tion & de la générofité des Empereurs, il ferrible 
q\je les Barbares, jaloux de fa gloire, & en- 
core plus envieux de fes ri chefles , la regar- 
daient comme leur proie. Sous l'empire de 
Constance , une Armée d'Allemands , après 
avoir paffé le Rhin , ruiné CQlogne , renverfé 
Beiançon , infulté Chalon , vint fondre fur Au- 
tun. Les Vétérans du Célàr Julien accoururent 
à propos pour fauver cette place en 356 : Ju- 
lien pourfuivit l'ennemi jtifqu'au Rhin , le battit 
à Brumat , rétablit les murs <fc Cologne , & 
vint paffer l'hiver à Sens. Il y fut aflailli bruf- 
quement à fon tour par une troupe nombreufe 
d'Allemands & de Francs :. il étoit prefque fans 
foldats ; il fut même abandonné de Marçellus, 
Général de la Cavalerie ; mais il lui rsftoit fon 
courage & les bias des Sénonois. Il foutint , 
pendant trente jours , plufieurs affauts avec 
tant de bravoure , que les ennemis rebutés le- 
vèrent le Siège. 



(.1) Saint Auguftin fait gloire d'oppofer à 
Julien l'autorité de Rhétice , Evêque d'Autun, 
& d'Hilairc dé Poitiers. Liv. ^ , Con/Jul. tom. a« 
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Les Auteurs remarquent à la louange de Julien, 
devenu fi fameux par fon apoftafie & fes ou- 
vrages , qu'à fon entrée dans les Gaules , cha- 
<que tête étoit taxée à vingt- cinq pièces d'or, 
qu'il modéra à fept. Cette aftion de générofité 
le fît chérir des Gaulois qui l'éleverent fur un 
bouclier en 360 , & le proclamèrent Empereur 
à Paris , qu'il appelle fa chère Lutece. Il y paffa 
deux hivers , & y fît conftruire des bains , un 
aqueduc, un palais que les Rois de la première 
race depuis Clovis ont habité. La fimplicité , la 
franchife & les rrufeurs aufteres des Gaulois , fym- 
pathifoient avec fon humeur affable , populaire, 
ennemie du luxe & des plaifirs. 

Ce Prince affuré de la fidélité de cette Pro- 
vince où il s'étoit fait chérir , & de la tranquillité 
de la Germanie , voulut attaquer Confiance 
en Orient. H comptoit fur le dévouement & fur 
la haute valeur de fes grands Compagnons d'armes ; 
c'eft ainfi qu'il appelloit les Gaulois dans une 
harangue militaire, en leur expofant fes def* 
feins. Tous lui jurèrent de le fuivre jufqu'au 
bout de l'Univers , & de verfer leur fang pour 
leur grand Capitaine, pour le Dompteur des 
Rois des Nations. Ils le fervirent en effet avec 
courage dans la guerre de Perfe contre Sapor, 
& dans le combat défaftrueux 011 il fut tué ea 

Nulle autre Province Romaine ne put re- 
gretter Julien aufii fincérement que la Gaule , 
qu'il avoit laifiee heureufe en la quittant , & 
que la feule terreur de fon nom cominuoit de 
faire refpeûer par les Barbares. » Ils demeu- 
» rerent en repos , dit Ammien M. tant que 
» ce Prince vécut, comme fi avec un caducée 

aitffi 
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» auiîï puiflant que celui de Mercure, il les 
» eût rendu immobiles. Il eft inconteftable qu'il 
fut le vengeur & le reftaurateur des Gaules , 
comme Cefar en avoit été le Conquérant & 
TOppreffeur. Julien leur fit autant de bien par 
fes victoires , fon équité , fon défintéreffement, 
& par fon attention à diminuer le poids des 
tributs , que Céfar leur avoit caufé de maux 
par les fleuves de fang qu'il fit couler dans fes 
combats, par la multitude de prifonniers qu'il 
emmena en efclavage , & par la cupidité avec 
laquelle il dépouilla les Peuples pour fa fortùne 
particulière. 

Ni la valeur de Julien , ni les vi&oirés de 
Théodofe, femblables , dit Pafquier, à celles * 
d'Hercule fur l'Hydre, ne purent arrêter les 
courfes des Barbares : ils fe pouffoient les uns 
fur les autres , comme les flots de la mer , 8c 
venoienc fe brifer fur les frontières contre les 
Légions Romaines. A la fin , renverfant les 
digues qui s'oppofoient à leur pafTage , ils 
inondèrent la Province Séquanoife, & en dé- 
truilîrent les plus belles Villes , Augfl, Aven- 
che &. Befançon. 

Les ruines de quarante - cinq Villes , fans 
compter les Forts & les Châteaux , marquè- 
rent leur paflage. Bientôt après les Alains, les 
Vandales , les Sueves & les Gepides % traverfe- 
rent les Gaules , portant par-tout le fer & le feu 
jufques dans l'Efpagne & l'Afrique , où ils iete- 
rent les fondemens d'un Royaume, que Beli- 
faire renverfa prefqu auffi-tôt. L'Empire afFoi- 
bli par le partage que ThéoJofe en avoit fait 
entre fes deux fils , & épuifé par les guerres 
continuelles avec les Nations du Nord, étoit 
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fur le penchant de fa ruine : les plus grands 
coups furent portés contre la Capitale même. 

Alaric , Roi des Goths , appellé en Italie 
par Stilicon , met le Siège devant Rome , la 
prend, & la livre au pillage en 400. Cette 
Ville , qui fubfiftoit depuis près de douze 
fiécles , qui avoit réfifté à tant d'ennemis puif- 
fans, qui avoit triomphé de prefque tous les 
Peuples de la Terre , devient la proie d'un 
brigand heureux & le tombeau de fes Habi- 
tans. La Capitale de l'Univers , fi enflée de 
fes vi&oires, triomphante dans fes délices & 
dans fes richefles, enivrée du fane des Mar- 
tyrs , par un jufte , mais terrible châtiment de 
Dieu , eft réduite en un monceau de ruines & 
de cadavres. 11 Une autre Rome toute chré- 
» tienne , dit éloquemment Bofluet , fort des 

cendres de la première, purgée par fes dé- 
v faftres des reftes de l'idolâtrie, &nefubfifte % 
j> plus que par le Chriftianifme qu'elle annonce 
» a tout l'Univers. » Ainfi cette harmonie , fi 
vantée de l'Empire Romain, eft détruite : des 
Monarchies nouvelles vont fe former, & l'Hif» 
toire moderne cçmmence* 




« 
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ES Bourguignons quï fournirent aos Pro- 
vinces, ont une origine auffi. incertaine que celle 
des Francs. Si on en croit Ammien Marcellin , 
Auteur contemporain , ces Peuples font fortis 
des Légions Romaines que Tibère & Drufus 
avoicnt laifTées dans la Germanie pour en con- 
tenir les Habitans. Orofe , qui donna fon Hif-r 
toire peu de temps après leur entrée dans les 
Gaules , adopte ce fetrtiment. Mais Pline le 
Naturalifte, qui écrivoit Tan 77 de J. C, en 
fait la principale Tribu des Vandales : Vindilil 
quorum pars Burgundioncs. Les Hiftoriens Pro- 
cope & Zozime les difent également Germains 
d'origine & de Nation Vandale. 

Ces Peuples nés au milieu des forêts , étoient 
ennemis de la oontrainte ; la liberté faifoit tout 
leur bonheur; la chaffe leur occupation ; les 
troupeaux & les efclaves leurs richefles. Sans 
patrie & fans demeure fixe , ils ne redoutaient 
que la fervitude. Ils n'avoient aucun art agréa- 
ble; mais ils pratiquoient rhofpitalité & toutes 
les vertus des Peuples fauvages. Ils n'avoient 
jjour armes que la frame , eipèce de lance ou, 




- 
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de hallebarde, la fronde, l'épieu , la hache; 
cjui fervoient également pour attaquer, pour 
te défendre & pour bâtir leurs maifons. Us 
marchoient toujours armés ; ufage qu'ils con- 
ferverent après leur conquête. On dit qu'ils 
portoient la figure d'un chat fur leurs boucliers, 
emblème de la liberté qu'ils vouloient conferver 
par- tout. Us avoient des Chefs , mais ils n'a- 
roient point de Maîtres. Ces Chefs qui pre- 
noient le titre de Hendin, furent d'abord élec- 
tifs. Leur autorité n'avoit d'autre terme que 
celui du bonheur de la Nation. Us n'étoient pas 
feulement comptables de leurs fautes perfon- 
rielles , ih l'étoient aufli des caprices de la for- 
tune , ou des fléaux de la nature. On les dé- 
pofoit lorfqu'ils avoient perdu une bataille, ou 
mal réufli dans leurs entreprifes , ou dans un 
temps de ftérilité. Leurs Prêtres étoient traités 
bien plus favorablement. Le Pontife , nommé 
Sinifl , étoit perpétuel ; fon pouvoir furpaffoit 
celui du Hendin , & s'étendoit au droit de punir 

}gs coupaJ?lç§ : U rçfpeft des peuples le mettoit 
ui-même à l'abri de toute révolution. 

Les Goths & les Gepides , Nations Scythes , 
inquiétèrent fouvent les Bourguignons dans leur 
première demeure fur la Viftule. Us en furent 
chaffés , vers l'an 215, par Faftida iRoi des 
Gepides , & fe retirèrent avec les Nuytons leurs 
alliés , entre l'Elbe & le Vezer, dans le pays 
que les Cattes venoient d'abandonner, pour 
s'établir dans la Toxandrie: ce qui s'accorde 
avec le récit de Procope, qui place les Bour- 
guignons dans la Thuringe. 

Ils y conferverent les mêmes ufages qu'ils 
ayoient avant leur émigration. Leurs demeures 
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étoient ifolées dans les forêts. Ils vivoient de 
fruits , d'oignons & autres légumes , de lait 
& du produit de leur chafle. Ils refterent tran- 
quilles pendant quelques années dans ce nouvel 
etabliflement ; mais ils imitèrent bientôt les au- 
tres Nations Germaniques plus voifines desr 
Gaules, qui ne ceflbient de faire des incurfions 
fur les terres de l'Empire* pour venger leur li- 
berté que les Romains 'avoient en vain tâché, 
d'opprimer. 

L'Hiftoire place à Tan 175 la première irrup- 
tion des Bourguignons dans les Gaules. Ils paiV 
ferent le Rhin , & fe rendirent maîtres de plus 
de foixante Villes ou Châteaux qu'ils occupè- 
rent pendant deux ans. Mais en 277, l'Empe-. 
reur rrobus, la terreur des Barbares, les défit, 
& les contraignit à rendre le butin & l^s pri- 
fonniers qu'ils avoient faits. Ils obtinrent la^aix, 
& fe retirèrent. Ayant manqué à quelques con- 
ditions du traité , Probns les joignit dans leurs 
retraites, en tailla un grand nombre en pièces , 
& fit beaucoup de prifonniers , qu'il envova 
dans la grande Bretagne avec Tgï/, Chef des 
Vandales. 

Les Bourguignons , réunis aux Allemands ; 
firent en 287 une nouvelle irruption dans les 
Gaules * qui ne leur réuflit pas mieux que la 
précédente. Maximien , aflocié à l'Empire par 
Dioctétien, défit aifément une armée nombreufe 
que la famine & la pefte avoient déjà détruite 
en partie. 

Le peu qui échappa au fer des Romains , 
fe retira dans les bois au-delà du Rhin , oh ils 
réparèrent par une longue paix les depx échecs 
ou ils ayoient reçus. Ces Peuples pafterem eu* 

Y • « • 
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fuite le Vezer pour le rapprocher . des bords dur 
Rhin , Pays moins âpre, que la Thuringe. Ils 
eurent dans cette nouvelle demeure des que- 
relles avec les Allemands , dont ils n'étoient 
féparés que par le Mein , pour régler leurs li- 
mites , & pour des fontaines falées dont ils vou- 
loient feuls s'arroger la pofTeffion. 

Ceft après cette troiiiéme émigration , dont 
on ignore la date , que les Bourguignons com- 
mencèrent à fe civilifer par le commerce des 
Gaulois. Ils n'avoient auparavant que des arts 
convenables à leur fituation ; ils cultivèrent alors 
des terres, exercèrent quelques arts utiles, mais 
fe gouvernèrent toujours félon leurs ufages &. 
avec un Confeil de la Nation aflemblée par les 
Chefs. Leurs habillemens faits Jufqu'alors des 
dépouilles d'animaux & d'un tilïu groffier de la 
laine # ^e leurs brebis, commencèrent à être 
d'étoffes fabriquées dans les Gaules : les armes 
défenfives, autrefois de cuir & d'ofier, furent 
formées d'écaillés forgées ou de mailles entre- 
laffées. Socrate nous apprend que dans ce temps 
ils étoient Ouvriers en fer & Charpentiers , mé- 
tiers convenables à des Habitans des forêts , 
qui s'y bâtiffoient des huttes & fe fervoient de 
charriots ; mais ils n'étoient pas , comme le 
prétend cet Hiftorien , Ouvriers mercenaires > 
travaillant la journée chez les autres Peuples. II 
pouvoit y avoir chez les Romains quelques et 
claves , qui , par la loi du plus fort , étoient 
affervis à remplir ces emplois , mais jamais 
par le Peuple libre. Tels étoient les Bourgui- 
gnons dans la Germanie : devenus moins baiv 
tares , & détrompés de leurs fuperftitions par 
le voilinage &. le commerce des Gaulois , ils 
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virent arriver le moment -ordonné par les Dé- 
crets divins , où la lumière de la Foi devoit 
briller à leurs yeux. Hs avoient entendu parler 
d'un Dieu puiflant, dont le culte s'étoit nou- 
vellement établi dans les Gaules. Ils envoyè- 
rent des Députés aux Evêques voifins pour fe 
faire inftruire ; & ceux-ci ayant été baptifés + 
rapporteront la Foi à leurs Compatriotes. On 
' ignore la date de leur convçrfion. Les uns l'at- 
tribuent aux prédications de St. Severe, Eve- 
que de Trêves en 401 ; d'autres mettent cet 
événement -fous l'Empire de Gratien vers 380, 
Dom Plancher , appuyé de l'autorité de Sozo- 
mene, le fait remonter jufqu'à Tan 317 , temps , 
où la converfion des Nations voifines du Rhin 
fuivit de près celle de Conftantin. 

On prétend que ce fut pour tourner en ri* 
dicule la cérémonie de leur Baptême a qi\Ieurs 
voifins les appellerent Bourguignons faits 7 mais 
Pafquier rapporte l'origine de ce fobrtquet aux 
fréquens démêlés qu'ils eurent avec les Alle- 
mands , à l'occafion de leurs falines , placées 
par Ciuvier à Saltz auprès de Fogelsberg , d'où 
îbrt la rivière de Sala. 

Quelques-uns croient qu'il vient peut-être 
des Salines du Comté de Bourgogne 3 ou d'une 
efpèce d'armure fort en ufage parmi ces Peu- 
ples, appellée Salad ou bourguignon. D'autres 
enfin rapportent ce fobriquet à un événement 
arrivé à Àigues-Mortes en 1422 ; mais ce fur- 
nom eft déjà cité dans un aôe de 1410* 

Les Bourguignons eurent le bonheur de puiier 
dans une fource pure les vérités de l'Evangile» 
& c'eft fans fondement que certains Auteurs 
ont avancé qu'Us furent prefqu'aulli-tQt Ariens 
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2ue Chrétiens. M. de Tillemont obferve qu'ils 
toient encore zélés Catholiques en 440 , long- 
temps après leur entrée dans les Gaules , & plus 
d'un fiécle après leur converfion. Ils ne furent 
infeâés de l'Arianifme que fous leur Roi Gon- 
debaud , par la fréquentation des Wifieoths. 
Les Lettres du Pape Hilaire, du 10 Octobre 
4 463 , donnent le titre de Fils à Gondioc, pere. 
de Gondebaud, & aïeul de Ste. Clotilde, qui 
porta la Religion de fes pères fur le trône des 
François. 

Ainfi les Bourguignons furent les premiers 
Chrétiens du Nord : tous les autres Peuples 
étoient encore idolâtres. Les premiers qui re- 
noncèrent au Paganifme , furent Ariens , tels 
que les Vifigoths , les Oftrogoths , les Van- 
dales. Socrate affure que les Bourguignonsétoiént 
de bjffs Chrétiens , d'un caraftere franc & pa- 
cifique ; caraftere qu'ils conferverent long-tenu, 
puilque , félon Saint Julien de Baleure , c'étoit 
jadis un dire commun en France : La parole 
d'un Bourguignon vaut une obligation. 

Orofe nous re préfente ces nouveaux Chré- 
tiens , » obéiflans & fournis aux Miniftres de 
» J. C. pleins de refpeâ pour eux , doux , 
» agréables , complaifans ; & depuis qu'ils fe 
j> font affujettis une partie des Gaules , vivant 
» avec les Gaulois plutôt en frères, que comme 
77 des Maîtres avec leurs Sujets. » 

Eloge , dît M. Dunod , digne d'être eravé 
fur le marbre pour l'honneur de la Nation 
Bourguignonne : aufli nos PrincelTes, dont l'Hil- 
toire a confervé le fouvenir , Sedeleube , Ca« 
retene , Crofne & Clothilde , ont été non feu- 
lement Catholiques , mais d'une piété £OltfieatC§ 
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Stilicon , fameux Général des Armées Ro- 
maines fous Théodofe , étoit Vandale, & peut- 
être de la tribu des Bourguignons. Devenu tu- 
teur d'Honorius , il réfolut d'élever fon propre 
fils Eucherius à l'Empire. Cet ambitieux ap- 
pella dans les Gaules les Vandales, ]çs Alains 
& les Sueves , qui s'y répandirent à la fin de 
l'année 406. 

Les Bourguignons également invités par Sti- 
licon à venir partager les dépouilles de l'Em- 
pire , paflerent le Rhin au printemps de l'an 
407 , fous la conduite de Gondicaire. Leurs 
conquêtes qui furent rapides , les rendirent 
bientôt Maîtres des Pays fitués entre le hau$ 
Rhin, le Rhône & la Saône. L'Empereur, ac* 
câblé par une multitude de Barbares , rechercha 
l'amitié de cette Nation , qui paflbit dès-lor$ 
pour la plus policée de la Germanie. Le Patrice 
Confiance, Général d'Honorius, fit avec eux 
un Traité folemnel qui leur atTuroit , à titre 
A* Hôtes & de Confédérés , la plus grande partie 
des Pays dont ils s'étoient empares. Ce Traité 
fut l'époque d'une révolution dans leurs mœurs. 
Devenus amis, alliés & auxiliaires des Empe- 
reurs , ils prirent bientôt les ufages des Ro- 
mains & des Gaulois avec lefquels ils étoient 
obligés de vivre. Sidoine Apollinaire , Poëte Se 
Jîiftorien , qui avoit eu befoin de leurs fecours 
contre les Goths , les peint comme des hom- 
jnes doux, fimples, pacifiques, amis du tra- 
vail, braves Soldats, de haute taille (1) : mais 



1 



( 1 ) Il leur donne fept pieds , fepùp^des ; 
ç xpreflion poétique qui marque toujours la taille 
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Clermont , fa Ville Epifcopale , ayant paffé fous 
la domination des Goths , cet Evêque en parla 
différemment , & les repréfenta comme des 
ivrognes, des gourmands, des gens lourds & 
greffiers* qui fe frottoient les cheveux de beurre 
aigre, &c. 

La culture des terres foumifes à la domina- 
tion des Bourguignons , & le defir d'étendre 
ou de conferver leur conquête , exigeoient une 
forme différente de gouvernement : ils élurent 
un Roi , auquel ils confièrent une pleine auto- 
rité , & le choix tomba fur Gondicaire ; le 
Ç S* \~ m ^ me & ns doute qui étoit Hendin au paflage 
ù«kIÎ?C ^ u ^in en 4°? » ^ u ' on P eut regarder com- 
4 LfJO me ^ e premier Fondateur du Royaume de Bour- 
' g°g ne > dont Saint Profper & tous ceux qui ent 
écrit depuis , rapportent le commencement à 
/ * vv v - Tan de J. C. 413 ou 414. 
3 Gondicaire montra par fa conduite , qu'il étoit 

digne du choix de la Nation. Il établit fon 
- Trône à Genève , le centre de fes Eats. Ataul- 
phe, Roi des Goths , Succefleur d'Alaric , 
s'étant emparé de la Narbcnnoife en 412 , cette 
nouvelle Puiffance contint quelque temps les 
Bourguignons dans leurs limites.' Plufieurs Tri- 
bus des Francs commencèrent à faire des éta- 
bliffemens dans les Gaules fous leur Roi Clo- 
dion en 420. 

Gondicaire profitant alors de la foibleffe de 



avantageufe de nos pères dont nous avons bien 
dégénéré. Les Francs-Comtois leur reffemblent 
davantage. Au refte le pied romain n avoit que 
dix pouces dix lignes. 
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PEmpire , attaqué de toutes parts , étendit fes 
Etats , fournit toute la Province Ly onnoife , 
s'empara de Vienne dont il fit /a Capitale; 
enfuite il fe rendit Maître d'Autun & de toute 
la Séquanoife , & porta fes armes jufques dans 
la Belgique & le Pays de Metz en 427. Les 
Bourguignons pourfuivant leurs conquêtes , fu- 
rent défaits, dans une fanglante bataille , en 435 
par le Patrice Aëtius ; ils demandèrent la paix, 
& l'obtinrent par un Traité qui les rendit Tri- 
butaires de l'Empire , & qui les obligea de fervir 
dans les Armées Romaines , au défaut de Ci- 
toyens détruits par les guerres. 

L'année fuivante , les Huns , leurs anciens en- 
nemis , les attaquèrent aux environs du Rhin , 
& en firent un horrible carnage. Leur Roi Gon- 
dicaire y perdit la vie avec vingt mille hom- 
mes des fiens, biffant la Couronne mal affer- 
mie à Gondioc fon fils. 

Les premières années du règne de ce Prince 
furent paifibles. Valentinien III donna de nou- 
veaux quartiers aux Bourguignons dans le Pays 
des Allobroges , aujourd'hui le Dauphiné & la 
Savoie , toujours à titre à' Hôtes & de Confé- 
dérés , à condition de le défendre contre les 
entreprifes des Barbares , & créa leur Roi Gon- 
dioc Maître de la Milice ; titre que ces nou- 
veaux Rois ambitionnaient comme celui de 
Patrice , parce qu'il les rendoit plus chers aux 
Gaulois. Tel étoit le refpeâ qu'on portoit en- 
core à ce grand corps expirant , que jufqu'au 
dernier inftant fes deftruôeurs s'honoroient de 
fes titres : on voyoit devenir Officiers de l'Em- 
pire les mêmes Conquérans qui l'avoient avili : 
les plus grands Rois acceptèrent , briguèrent 



- 
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même les honneurs patriciaux , la Préfe&ure i 
le Confulat ; & comme un lion qui flatte l'homme 
qu'il pourroit dévorer , on voyoit ces Vain- 
queurs terribles rendre hommage au Trône im- 
périal qu'ils étoient Maîtres de renvërfer. 

Les Huns, cette Nation belliqueufe & fa- 
rouche , étoient alors gouvernés par Attila , le 
Monarque le plus redoutable qui fût dans l'Uni- 
vers, dont les Etats s'étendoient des rives du 
~ Rhin , jufqu'aux bords les plus reculés de la 
Mer noire. Quoique craint de fes Sujets, il en 
€toit l'amour & l'idole, comme il fut la terreur 
& l'effroi de fes ennemis. Plein de mépris pour 
cette magnificence que les Souverains étalent 
comme le figne de leur grandeur, il fe montroit 
toujours en public dans la plus grande fimpli- 
cité. Il n'avoit d'autre fymbole de fa puiflance 
que la lance & l'épée. Son Palais étoit une hum- 
ble cabane , fon Trône une chaife dé bois, quel- 
quefois une pierre brute, placée fous un arbre ou 
fous un drapeau , qui lui fervoit de tente, C'eft 
à ce Tribunal qu'if citoit le Perfe, le Grec & 
le Romain, qui tous s'humilioient devant lui» 
(Voy. Hift. d'Allem. par M. de Montigny, 
tom. i er . 177a). 

Sur le bruit de fa marche , Aëtius , le Défen- 
lêur de l'Empire , ufant d'une politique adroite, 
met dans fes intérêts les Barbares qu'il avoit 
en vain voulu détruire ; foutenu des Rois Bour- 
guignons & Wifigoths , il attend l'orage fans lé 
craindre. 

Attila , qui s'appelloit lui-même le fléau dé 
Divu , bat les Germains : après avoir ravagé 
leur Pays, traverfé le Rhin à l'embouchure du 
Nekre ; il pénétre .dans les Gaules avec une 

Armée 
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Armée de cinq cent mille cotnbattans. Les 
ruines deTongres, Trêves, Mayence , Metz , 
Befançon, Luxeuil, Langres (i) 8c Auxerre>, 
font les triftes monumens de fon paffage. Les 
vieillards font égorgés, les! filles dishonorées 
ou maffacrées dans les bras de leurs mères ex- 
pirantes , les édifices publics font renverfés , la 
majefté des Temples ,eft profanée , & la coupe 
du Dieu vivant teinte du fang de fes vrais ado- 
rateurs , devient celie du Soldat facrilége. Les 
murs d'Orléans font les feules digues qui puit 
fent arrêter ce torrent. 

Le Roi des Huns eft forcé d'en lever le fiége 
& de fe retirer. Aëtius l'atteint dans les plaines 
catalauniques , & lui livre bataille au mois de 
Juin 451. La valeur du Général Romain , ÔC 
la précaution qu'il avoit eue d'avoir le Soleil à 
dos ( 2 ) , lui font obtenir une- viâoire com- 
plette. Théodoric, Roi des Vifigoths , y perd 
la vie en combattant pour les Romains. Jor- 
nandès affure que les Bourguignons fe difhn- 
guèrent parmi les auxiliaires, El qu'ils défirent 
un corps des ennemis. 

Trois cents mille hommes couchés fur le 
champ de bataille , offrirent , au retour de la 



( 1 ) La Ville de Langres fut alors tellement 
ruinée , que l'Evêque Apruncule vint à Dijon 
faire fa réfidence. 

(2) Aëtius eut foin, comme Annibal S 
Cannes , d avoir le Soleil à dos y Pépin profita 
aufli de cet avantage en Italie, contre Adol- 
phe, Roi des Lombards ; & le Chevalier Gue~ 
rin à Bouvines contre les Flamands. 

M 
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lumière , le plus affreux fpeâacle : les cris dou- 
loureux des bleffés en redoubloient l'horreur; 
ces infortunés qui fe traînoient dans des plaines 
de fang , demandoient pour çrace au Vainqueur, 
de terminer leurs deftinées. Tels font les triftes 
fruits de la guerre ; il n'appartient qu'à un bar- 
bare de les goûter. 

Attila battu , frémiffant de rage dans l'en- 
ceinte redoublée de fes charriots 3 craignant 
également de s'y voir bientôt forcé par les Vain- 
queurs ou par la faim , fe détermina à s'enfe- 
velir dans les flammes d'un bûcher, plutôt que 
de tomber entre les mains de les ennemis. Il 
ne fe tira d'un fi grand péril que par une mal- 
heureufe finefle du Général Romain. Celui-ci , 
content de fa viâoire , craignit , s'il achevoit 
d'exterminer à la fois tant de Nations réunies , 
de devenir moins néceffaire à l'Empire , par 
conféquent d'être moins confidéré à la Cour 
jaloufe de Valentinien. Ainfi il congédia fous 
différens prétextes , Méroiïé Roi des Francs , 
les Bourguignons , & Thorimond Roi des Vi- 
figoths , qui brûloit de venger la mort de fon 
pere Théodoric. Mais Valentinien, Prince lâ- 
che, voluptueux ft cruel , ; effrayé de la gloire 
de fon Général , le tua lui-même de la manière 
la plus indigne : bientôt il eut lieu de recon- 
noître qu'il s'étoit coupé la main droite avec 
la main gauche , comme un courtifan ofa lui 
dire. Attila deux ans après mourut à Strasbourg 
d'une hémorragie , dans une partie de débau- 
che. Celui qui avoit couvert l'Europe de fang 9 
expira baigné dans le fien. Ses Officiers l'en r 
fevelirent dans un triple cercueil d'or, d'argent 
& de fer , & l'enterrèrent avec fes effets les 
plus précieux. 
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- Après ces tableaux d'horreurs , on ne peut 
voir qu'avec la plus douce émotion la Gaule 
refpirer quelque temps fous l'adminiftration 
bienfaifante de fon Préfet Ferreol. Ce Magis- 
trat , humain & fenfible , s'occupa tout entier 
à foulager les peuples , à diminuer les impôts t 
à ranimer l'agriculture , à maintenir entre les 
Gaulois & leurs Hôtes , Pefprit d'union qui ve- 
noit de les fauver , & à effacer , s'il eût été 
poflîble , les traces fanglantes d'Attila. ■ 

En 456, Gondioc , après avoir joui dés dou- 
ceurs de la paix , paffa en Efpagne avec fon fils 
Chilperic, pour défendre le jeune jThéodoric* 
Roi des Vifigoths , fon parent , que Ricaire , 
Roi des Sueves , vouloit dépouiller de fa cou- 
ronne. A la première rencontre, Ricaire fut 
défait , pris fit livré à la difcrétion des Vain- 
queurs. E)e retour dans les Etats, Gondioc s'ap# 
pliqua à difcipliner fon Peuple, & fit, en qua- 
lité de Patrice , le partage des terres conquîtes 
entre les Bourguignons & les Gaulois , de coiv* 
cert avec les Sénateurs de chaque Cité. Il donna 
aux premiers les deux tiers des terres avec le 
tiers des ferfs , en ordonna^ que chaque Bour« 

guignon feroit çlacé en qualité A'Hôte chez un 
.omain. Il fe réferva pour lui-même un grand 
nombre de terres & de Villes qui étoient comme 
le bien de l'Etat 3 & dont les revenus furent 
] abandonnés dans la fuite à titre de récompcnfe % 
de bénéfice , de fief ou & honneur aux Nobles de* 
la Nation , à la charge du fervice militaire 
comme les Romains avoient abandonné des ter- 
res aux Bourguignons ayx mêmes conditions.' 
C'eft alors que le Royaume de Bourgogne prit 
une nouvelle confiftance. D'autres conquêtes? 

M ij 
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augmentèrent fon étendue. Malgré les efforts 
de l'Empereur Majorien , Gondioc réunit à fa 
Couronne le Pays des Lingons , celui des 
Eduens , le Nivernois , le refte de la Lyon- 
noife , partie de la Narbonnoife. La Mer borna 
fon empire au midi : Lyon & Arles étant en- 
core le fiége des Préfets des Gaules, Vienne 
fut regardée comme la Capitale du Royaume 
de Bourgogne. 

L'entreprife de Saint Mametz, Evêque de 
Vienne , lnftituteur des Rogations , fur la Mé- 
tropole d'Arles , engagea (Sondioc à écrire au 
Pape Hilaire pour la réprimer. Le Souverain 
Pontife approuva le pieux zèle de ce Prince , 
& lui donna la glorieufe qualité de Fils : ex- 
preffion remarquable qui prouve qu'en 466 les 
Bourguignons étoient encore Catholiques* C'eft 
dans ce temps qu'on vit s'établir pluueurs Mo- 
«afteres en Bourgogne , comme autant d'afyles 

I>our la vertu contre la fureur des guerres 8c 
e relâchement des mœurs. St. Romain, Soli- 
taire du Bugey , né à Ifarnore , fonda dans le 
M ont- Jura trois Monafteres, dont le plus fa- 
meux eft celui de %>niat ou Condatifconc , qui 
prit enfuite le nom de St. Oyan , & depuis 
celui de St. Claude fon douzième Abbé , mort 
en 703, & à préfent Evêché depuis 1741. Le 
Monaftere de St. Symphorien d'Autun eft un 
monument de la piété de l'Evêque Saint Eu- 
phrone, ami de Sidoine- Apollinaire & de St. 
Loup de Troyes : celui de Rèome , fondé près 
du ruiffeau de ce nom , connu depuis fous celui 
de Moutitr-Saint-Jean y à caufe de l'Abbé Jean 
fon Fondateur , fils d'un Sénateur Dijonnois : 
-enfin* celui de Bebron, aujourd'hui Saint-Ram* 
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bert-de-Joux en Bugey. Tous ces établiffemens 
faits en Bourgogne depuis Tan 420 à 470 , & 
par conféquent fous le règne des deux premiers 
Rois, prouvent que ces r rinces n'étoient point 
encore infeâés de rArianifme , & qu'ils furent 
favorables à la Religion dès le commencement 
de la Monarchie. 

L'Hiftoire ne nous apprend rien des dernières 
années de Gondioc, dont on plice la mort à 
Vienne vers 470. Ses quatre fils, Gondebaud, 
Godegéfile , Chilperic & Godomar 3 parta- 
gèrent fes Etats , fuivant la coutume des Na- 
tions Germaniques, qui ne connoiflbient point 
- le droit daîneffe dans les fucceflions. Selon les 
apparences , Chilperic eut Genève, la Savoie , 
une partie de la Provence; Godomar, Vienne 
avec le Dauphiné ; Gondebaud régna en Bour- 
gogne & en Comté ; Godegéfile dans les Pro- 
vinces le long du Rhin. 

Pendant une horrible famine en Bourgogne 
en 472 , St. Patient , Evêque de Lyon , y éta- 
blit des greniers d'abondance où l'on diftribuoit 
le bled gratuitement ; il en fournit même k 
d'autres villes. Sidoine- Apollinaire , Evêque 
de Clermont , vendit fa vaiffelle , & pourvut 
à la fubfiftance de plus de quatre mille Bour- 
guignons , qu'il fit reconduire chez eux à fes 
dépens , après la çeffation du fléau. 

GONDEBAUD. J[j}- fol 

Gondebaud élevé par Olibrius, en 473 ,4 
la Dignité de Patrice & de Maître de la Mi- 
lice , îe trouva aflez de crédit à la mort de ce 
Prince, pour faire tomber l'Empire à Glyceriu^ 
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Enfin , lors de la deftru£Hon de l'Empire fous 
Auguftule , en 476 , par Odoacre , Roi des Hé- 
rules, lés Bourguignons devinrent maîtres ab- 
folus des Provinces où ils s'étoient établis, & 
qu'ils ne pofledoient encore qu'au nom , pour 
ainfi dire , & fous les ordres des Romains. 

Mais bientôt la difcorde arma les Princes Bour- 
guignons les uns contre les autres. Chilperic 
& Godomàr i ligués avec les Allemands, pour- 
fuivirent Gondebaud^ & le forcèrent de fe re- 
tirer dans Autun , dernière Ville de fon par- 
tage. Il y raflembla des troupes , préfentà la 
bataille , & la perdit avec totts fes Etats , qui 
•devinrent la proie des Vainaueurs. Après lare- 
traite des Allemands , Gondebaud terrible en- 
core dans fa défaite , ràffembla les amis , forma 
ime nouvelle armée , & fit en un moment chan- 
ger la face des chofes. Il iurprit Vifenne oh fes 
frères s'étoient enfermés , fit touper la tête à 
Chilperic , précipita dans le Rhône fa femme 
Agrippine , qui avoit été le flambeau de la dif- 
corde , força Chrone , leur fille aînée * à prendre 
le voile , & rélégua la jeune Clotilde à Genève; 
Godomar, enfermé dans fon Palais , préféra de 
s'y laifTer brûler, pour ne pas tomber vif entre 
les mains d'un frère impitoyable. On placé cette 
jfcnglante tragédie à l'an 491. 

Après cette cruelle exécution , Gondebaud 
vifita les fontieres de fon Royaume : il com- 
prenons fii Métropoles , Lyon , Vienne , Env- 
iron , Arles , Moutier en Tarentaife & Befan- 
çon. Il céda Genève & fes dépendances à Go- 
degéfile. Tandis que Théodoric , Roi des Of- 
trogoths , faifoit la guerre à Odoacre , Rot 
^'Italie; Gondebaud , vif & entreprenant, pro- 
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fita de leurs divîfions : il entra en Italie avec 
Une armée en 491 , prit Turin & Pavie , dé- 
peupla ce beau Pays, & revint dans fes Etats 
couvert de gloire , chargé de butin , ramenant 
avec lui un grand nombre d'efclaves. Théodoric 
députa Tannée fuivahte Epiphane , Evêque de 
Pavie , pour les racheter. Quand Gondebaud 
apprit que ce Saint Evêque étoit entré fur fes 
terres : « Allez, dit- il à fes gens , & % r oyez 
jy cet Homme que j'ai toujours comparé, pour 
» la figure & les Vertus j au glorieux Martyr 
» Laurent ; informez-voùs de lut s'il defire me 
yy voir, & amenez -le, fi t'eft fon deflein. « 
Le Roi , touché par le difcours pathétique du 
Prélat, rendit les prifonhiërs : il en partit quatre 
cents de la Ville de Lyon, & en tout fix mille 
des Etats de Bourgogne. Mais ceux qui avoient 
été pris les armes à la main , furent rachetés 9 
pour ne pas mécontenter les Soldats dont ils 

*~ étoient efclaves. 

Au retour de l'expédition d'Italie > Gonde- 
baud reçut une Ambaflade de Clovis, quire- 
gnoit alors fur les François. Ce Prince touché 
de la beauté , de l'efprit & des malheurs de 

^— Clotilde , & affez politique pour ménager Pa- 
mitîé de Gondebaud , rechercha fon alliance : 
il lui députa en 49) Aurelieh, illuftre Gau- 
lois , pour lui demander fa nièce en mariage. 
L/Ambafladeur fin reçu à Cavaillon, offrit les 

]>réfens de Clovis , & obtint la Princefle. Il 
'époufa au nom de fon Maître, lui préfentant 
-, 1 fol & 1 den. (1) fuivant l'ancienne coutume 



(1) » Poflible, dit le Préfident Fauchet, que 

1» l'offrande de 13 den» que nous firifons à h* 
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des Francs , pour prix de fa liberté. Il emmena 
enfuite la Princefle , & la fit partir dans une 
baderne, efpèce de charriot couvert, tiré par 
deux bœufs. Clotilde fe méfiant de la politique 
de Ton oncle , fit hâter fa marche , monta à 
cheval pour aller plus vite , fans attendre Clo vis 
qui devoit venir la recevoir à Chalon. Cette 
méfiance fauvâ la Reine des François. Gon- 
debaud éclairé par Aridius, Miniftre zélé., fur 
les fuites que pourroit avoir cette alliance, en- 
voya à la pourfuite de Clotilde : mais celle-ci 
continuant fa route par Autun , Saulieu & 
Auxerre avec la plus grande diligence , échappa 
à ceux que fon oncle avoit envoyés. Elle ar- 
riva en peu de jours auprès de Clovis , qui 
l'attendoit fur fes frontières dans un lieu ap- 

{>ellé par Fredegaire , Villiaricum , qui , félon 
'Abbé Le Beuf , eft Villcrs près de Iroyes. 

La première grâce que la Reine demanda 
à fon époux , fut , fi on en crpit Aimoin , de 
faire mettre le feu aux douze derniers Villa- 
ges du Royaume de Bourgogne qu'elle venoit 
de traverfer. C'eft ainfi qu elle commença , par 
un aâe cruel , la vengeance de la mort de fon 
pere & de fa famille. Gondebaud qui vit par- 



n Méfie le jour de nos. époufailles , eft un refte 
» de cette coutume. » 11 n'y a de différence 
que dans le nombre & la valeur, ajoute Velly, 
- tom. I er . Le fol étoit d'or fin, oefoit 85 grains, 
valoit 40 den. & revenoit à 8 liv. 5 fols de 
notre monnoie , félon Leblanc qui écrivoit , il 
y a près de cent ans j ce qui irgit aujourd'hui 
a 15 livres. 
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là ce qu'il avoit à craindre des François , fongea 
à fe ménager un appui , en s'attachant par al- 
liance à T-néodoric, Roi d'Italie ; il obtint fa 
fille Amalberge pour fon fils Sigiimond , qu'il 
fit proclamer Roi , en l'élevant fur le bouclier. 

Clotilde , en portant la Foi chrétienne fur le 
Trône de Clovis , engageoit fans ceffe ce Prince 
par fes prières & par l'exemple de fes vertus , 
à quitter le culte des faux Dieux. La célèbre 
viâoire. de Tolbiac entre Bone & Juliers , rem- 
portée fur les Allemands , & attribuée au Dieu 
de Clotilde , détermina Clovis à fe faire bap- 
tifer à Rheims en 496, avec fes deux fœurs & 
fes principaux Officiers : mais la Religion qui 
n'avoit pu éteindre le reffentiment de Clotilde,' 
fut trop foible pour étouffer l'ambition dans le 
cœur du Roi. Jaloux d'agrandir fa domination, 
fous prétexte de venger les outrages faits à la 
famille de la Reine , il s'unit au Roi des Viïi- 
goths , s'attacha les Evêques de Bourgogne, 
qui déteftoient Gondebaud comme Arien , 6c 
lui déclara la guerre én 500. 

Plufieurs Evêques s'étant aflemblés à Lyon , 
fous prétexté de célébrer une folemnité , fu- 
rent trouver Gondebaud , & lui demandèrent 
qu'il fe tînt en fa préfencè une conférence avec 
les Ariens. Le Roi inftruit de leurs difpofitions 
pour Clovis, leur répondit : w Si votre foi eft 
77 véritable , votre fidélité devoit être inébran- 
77 lable. Pourquoi n'avez -vous pas émpêché 
77 le Roi des François de me déclarer la guerre, 
7f & de fe joindre à mes ennemis pour me dé- 
77 mûre? Que ce Roi des Francs montre fa 
77 foi par fes œuvres ! Quand on a de la foi, 
77 on n'eft ni avide du bien d'autrui, ni altéré 
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ii du fang des peuples. » Saint A vit de Vienne 
lui répliqua ; » Réuniflez-vous au Te in de i'E- 
9i glife , & votre paix fera bientôt faite. » La 
conférence eut lieu , mais ne produifit aucun 
effet. 

Godegéfile , gagné par les intrigues de Clo- 
tilde , joignit fes troupes à celles de Gonde- 
baud pour mieux le tromper. Les deux Rois 
s'avancent au devant de Clovis , qui étoit déjà 
entré en Bourgogne, Les Armées fe rencon- 
trent auprès de Fleurey-fur-Ouche , dans un 
vallon à deux lieues de Dijon. Après le fignal, 
Godegéfile qui commandoit l'aile gauche, laifle 
engager le combat , fe joint à l'ennemi , 8c 
prend les Bourguignons en flanc. Leur Roi trahi 
perd la bataille, fe fauve , & va s'enfermer dans 
Avignon (i). Les Vainqueurs le pourfuivent & 
viennent l'afliéger dans cette place forte : ils don- 
nent plufieurs aflauts que la valeur deGondebaud 
rend inutiles. Aridius , ce fage Confident du Roi 
de Bourgogne , le même qui l'avoit difluadé de 
donner la nièce à Clovis , fe dévoue pour le 
falut de fon Prince. Il lui confeille de le mal- 
traiter publiquement pour avoir un prétexte de 
fe fauver dans le camp des Affiégeans : il fe 
retire vers Clovis, gagne fa confiance , & fait 
ménager habilement un Traité pour fon Roi , 



(i) M. l'Abbé de Mangin dans fon Hiftoire 
Eccléf. de Langres , impr. en 1766 , dit au 
tom. 1 , pag. 147, que Gondebaud fut tué à 
la bataille de Fleurey , en punition de fes for- 
faits contre Apruncule : la fuite de l'Hiftoire > 
fcit voir la faulTeté de ces faits. 
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qui fe rend tributaire des François , & le force 
à céder Vienne à Godeeéfile. 

Celui-ci ne jouit pas long -temps des fruits 
de fa trahifon; car à peine Clovis avoit repris 
le chemin de la France , que Gondebaud rom- 
pant ce Traité honteux , aflîége Vienne , oîi 
Ion malheureux frère eft pris & maffacré dans 
une Eglife, qu'il regardoit comme un afyle. 
Tous les Bourguignons qui Tavoient fuivi, & 
les Sénateurs qui l'avoient reconnu , font pafles 
au fil de l'épée. Cinq mille François laiffés à 
Vienne par Clovis, font épargnés & envoyés 
prifonniers à Alaric , Roi des Vifigoths , avec 
lequel il s'unit pour faire la guerre aux Fran- 
çois. Mais par l'entremife des Evéques que 
Gondebaud flattoit de fa converlion , il réuflit 
à faire une paix durable avec Clovis. Alors re- 
- connu pour unique Roi de Bourgogne , libre 
& tranquille dans fes Etats , il s'appliqua à y 
faire fleurir la Juftice & les Loix. Il publia à 
Lyon ( 1 ) la fameufe Ordonnance , appellée 
de fon nom , Loix Gombcttcs , rédigée à Am- 
berieux, Maifon Royale en Bugey, & fouf- 
crite par trente - deux Comtes * tant Bourgui- 
gnons que Romains. 

Ces Loix, quoiqu infuffifantes & vicieufes 
en quelques articles , font en général très-fages , 
& ont mérité d'être louées par l'Auteur de 



(1) Il faifoit fa réfidence, tantôt à Lyon, 
tantôt à Genève, & fouvent à Savigny dans 
le Lyonnois. Il y avoit indiqué une célèbre 
conférence entre les Evêques Catholiques 6c les 
Ariçost 



• 
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YEfprit des Loix , comme les plus judicieufes 
de toutes celles des Barbares . dont nous avons 
les colleâions. On y remarque un grand fond 
d'équité , beaucoup de pénétration d'efprit, une 
attention finguliere à prévenir les moindres 
différends , une feience peu commune en ce 
temps-là dans la politique , une fageffe digne 
d'un Prince chrétien. Ces Loix ne font guère 
moins d'honneur à fes Sujets qu'à Gondebaud 
lui-même; car elles les fuppolent fortraifon- 
nables & policés ; on n'y trouve rien qui tende 
à corriger en eux les mœurs féroces & bar- 
bares, fi communes à la plupart des Nations 
étrangères qui avoient conquis les Gaules, 
D'ailleurs, elles nous apprennent quels étoient 
leurs ufages , leurs maximes & leur manière 
de gouvernement. On y voit refprit qui domi- 
noit ces peuples, & cette équité naturelle, 
puifée dans la liberté & l'égalité , dont ils avoient 
joui au milieu de leurs forets. 

Le Légiflàteur impofe la peine de 12 fols 
d'or aux Juges qui n'aurôient pas décidé les 
procès , après en avoir été requis trois fois , & 
celle de 36 fols lorfqu'ils n'aurôient pas jugé 
félon les Loix. La peine du taîllon avoit lieu, 
félon un article conçu en ces termes : » Si l'on 
» crevé un œil à quelqu'un , que l'œil du cou- 
<c pable foit arraché; mais fi ce malheur ar- 
» rive par accident , on paiera à un Noble 
» 70 fols, à un Bourgeois 50 , 3$ à un Ma- 
v nant. Si un efclave donne un coup à un homme 
» libre , il aura cent coups de fouet ; mais fi 
» un ferf vole , qu'il meure, & que le maître 
» paie la chofe voiée. » 
s On pouvoit évaluer les amendes pécuniaires 

e» 
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en beftiaux ou en grains. On voit par la Loi 
des Saxons, que pour un fol il falloit donner 
un bœuf d'un an , ou trente mefures de feigle, 
quarante d'orge & foixante d'avoine. Outre 
les taxes pécuniaires que la Loi Gombettepref- 
crivoit ordinairement , on y trouve aufli des 
peines corporelles ,• toujours proportionnées au 
délit , fans diftinftion de perfonnes ; & c'eft 
en quoi elles différent des Loix faliques & Ri- 
puaires, qui mettent par-tout un caraftere dif- 
tin&if entre le Vainqueur & le Vaincu. 

Le vol d'un épervier étoit puni d'une amende 
de huit écus, fans doute parce que cet oifeau 
de proie étoit une marque de nobleffe. Les 
Nobles ne fortoient jamais fans avoir un éper- 
vier fur le poing: ufage qui s'efl confervé 
long-temps, puilque fur le fceau de la Com- 
mune de Dijon du treizième fiécle , on voit 
le Maire de cette .Ville repréfenté avec un 
faucon fur le poing. Le même ufage avoit lieu 
our les Francs. La Loi falique défendoit à un 
ranc , prifonnier , de donner pour fa rançon 
fon épée oufon épervier : maisril pouvoit don- 
ner jufqu'à deux cents Payfans de fes Terres. 
( Balufe , tom. i , pag. 600). 

On voit les Nobles au Siéee de Paris , par les 
Normands , mettre leurs oiieaux en liberté, Se 
les lâcher , pour n'avoir pas le déplaifir de les 
voir tomber entre les mains de leurs ennemis* 
Le larcin d'un épervier étoit puni par la Loi 
Salique (1) , autant que le meurtre d'un efclave, 



(1) La Loi Salique (du nom des Saliens, 
Tribu des Francs) fut rédigée , félon Sige- 

N 
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& celui d'un chien de chafle , autant que le 
nieuf tre d'un Romain roturier , par une amende 
de 45 fols, qui pouvoient valoir 600 livres 
de notre monnoie : je cite ces comportions 
pour faire voir combien ces Guerriers étoient 
palîionnés pour la chafle. 

Rien de fi fage dans la Loi Gombette que 
les articles qui concernent les divorces, le rapt, 
le violement des tombeaux , & fur-tout l'holpi- 
talité. La Loi , fur ce dernier objet , fait tant 
d'honneur aux Bourguignons, que je la rap- 
porterai en fon entier. » Quiconque aura re- 
v fufé fa maifon ou fon feu à un étranger , 
*> paiera trois écus d'amende. Si un homme 
» qui voyage, vient demander le couvert à 
v un Bourguignon , & que celui-ci montre la 
« maifon d'un Romain , il paiera au Rornain 

trois ^cus , & autant à l'Etranger. Le Mé- 
» tayer qui aura refufé d'exercer l'hofpiralité , 
» fera fuuigé, 6»c. » Telles font les Loix que 
l'humanité avoit diftées à ces Peuples, que nous 
ofons bien traiter de barbares. 

On y trouve aufli la majorité fixée à quinze 
ans , les filles exclues du droit de fuccéder 
concurremment avec leurs frères, la Juftice 



bert, en 422. Clovis & fon fils la réformè- 
rent , en ce qu'elle pouvoit avoir de contraire 
au Chriftianifme. Dagobert la perfedionna, 5c 
Cbarlemagne en 798 en fit une réda&ion nou- 
velle. Par le titre $2, les filles font exclues 
de la fucceflion à la Couronne , & ne permet 
pas que les biens iioblçs paffent de la lance à 
sa quenouille. 
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adminiftrée promptement & gratuitement, & 
tout ce qui peut intérefler Tordre public & .civij. 
Un feul article femble avoir attaché la répro- 
v bation à des Loix fi fages. L article 45 e . défère 
le duel à ceux qui ne voudront pas s'en tenir 
au ferment; , pour prévenir le parjure. Le Prince 
en rend raifon dans fa Loi même i> : C'eft , 
77 dit-il , afin que nos Sujets ne faflent plus de 
» fermens fur des faits obfcurs , & ne le par- 
97 jurent pas fur des faits certains. » 

Le duel, inconnu chez les Grecs & les Ro- 
mains, étoît regardé par tous les Peuples du 
Nord , comme la preuve de leur indépendance, 
& comme le droit de tout homme libre , au- 
torifé à défendre fa vie ou fon honneur. Un 
Roi de Scandinavie , nommé Fronton , con- 
temporain d\Augufte, avoit par une Loi ap- 
prouvé cet ufage. Il régla que tout différend 
fe décideroit par le glaive ; on faifoit même 
Tépée à la main la demande d'une fille ; le refus 
du pere étoit fuivi d'un appel. Il devoit y avoir 
moins de procès, & la preuve, par ce combat; 
fingulier , avoit peut-être quelque caufe fondée 
fur l'expérience , mais auffi contraire à la droite 
raifon qu'à la Religion. 

Ainfi tandis que les Eccléfiaftiques déclaroient 
impie la Loi qui permettait le combat, le Roi 
des Bourguignons regardoit comme facrilége 
celle qui établiffoit le ferment. Cette première 
Loi ^ fut caufe qu'Agobard de Lyon écrivit à 
Louis le Débonnaire pour faire abroger les Loix 
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Le corps des loix Gombettes, reçu par- 
tout le Royaume de Bourgogne , fervit long- 
temps de code à la Nation. » On ne peut 
» même douter, dit M. Argoux dans fes Inf- 
» tituts au Droit François , tom. 1 , pag. 20 , 
j> édit. 177 1, que ces Loix, quoiqu'abrogées 
y} fous Louis le Débonnaire & fes enfans , ne 
» foient entrées dans la compofition du Droit 
» François, puifque le Pays qui obéiflbit aux 
11 Bourguignons , eft environ le quart de la 
3> France. » D'habiles Jurifconfultes prétendent 
que la main-morte , qui fubfifte dans plufieurs 
de nos cantons , doit fon origine à ces anciens 
Rois , qui voulant peupler les lieux incultes , 
reçurent toutes fortes d'étrangers , & leur don- 
nèrent des fonds, à des conditions qui fe ref- 
fentent fort de l'ancienne fervitude. 

Le gouvernement du Royaume de' Bour- 
gogne étoit Militaire , le Monarque abfolu. Ses 
principaux Chefs , fes Compagnons de guerre, 
appellés Comtes, Comités , adminiftroient fous 
lui , chacun dans fon diftriâ , cette Juftice auffi 
fimple qu'expéditive : ils prenoient des Affef- 
feurs & des Lieutenans pour les aider dans 

- leurs fonftions. Delà les Viguiers, Vicarii 9 &c 
les Vicomtes, Vice-Comités , les Centeniers , les 
Cinquanteniers & les Dizeniers. Grégoire de 

„- .Tours parle auffi des Barons de Bourgogne , 
au rang defquels il met les Evêques & les 
Leudes , qui tenoieht des honneurs ou des Bé- 
néfices du Roi. On a cru devoir parler de tous 
ces ufages, à l'occafion des loix Gombettes , 
pour faire connoître les mœurs des Bourgui- 
gnons à cette époque. 

Après la publication de ces Loix , Gondet 
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baud donna tous fes foîns pour les faire ob- 
ferver. Le defir infatiable de s'agrandir , porta 
Clovis à chercher querelle aux Vifigoths fur 
les limites de leurs Etats. Aux premières ap- 
parences d'une rupture, Gondebaud reçoit des 
lettres de Théodoric, Roi d'Italie, avec deux 
horloges , dont une clepfydre , ou horloge à 
eau. Celui-ci l'engage par les motifs les plus 
preflans à fe rendre médiateur entre Clovis &: 
Alaric y pour les empêcher d'en venir à une 
guerre ouverte. Il écrit en même temps à 
Clovis pour le porter à la paix': mais le Roi 
des François n'écoutant que fon ambition , gagne 
celui de Bourgogne , avec lequel il s'unfr. Se- 
condé des Bourguignons, il attaque les Vifi- 
goths, & défait Alaric, qui périt de & main 
a la célèbre journée de Vouillé en Poitou , eu 
507. Gondebaud, avec les François, aflié^e 
enfuite la Ville d'Arles , & la prend. Il p ifl e 
Narbonne , & en chafle Géfélie , fils naturel 
d' Alaric, que les Vifigoths avoient élu, mais 
qui s'enfuit honteufement à Barcelone. Aiafi 
prit fin , par les Bourguignons , la domination 
des Vifigoths dans les Gaules. 

La prife de Narbonne fut la dernière expé- 
dition de Gondebaud. Lié d'amitié avec l'Em 
pereur Anaftafe, il chargea St.Avitde raffem" 
Mer les partages les plus forts de I'Ecritur* uour 
combattre l'hérefie d'Eutîchés, & pour e n 
voyer à l'Empereur, afin de Ten garantir. Ce 
zèle dun Roi Arien qui etoit lui-même très- 
înftruit , femble favofifer l'opinion de M Du 
noâ : cet Hiftorîen croit qu'il abjura l'Arianifmâ 
fur la fin de fes jours; du moins eft-ij certaîa 
.que fon fils SigifoQftdj nommé par -Anatt-te 

N iij 
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Patrice & Comte du Palais, aflbcié au gouver- 
nement en 514, fut converti par TEvcque de 
Vienne , & qu'il faifoit profefïion publique de 
la Religion catholique du vivant de fon pere. 

Gondebaud comblé de gloire , finit fa car- 
rière à Genève , après un long reene, en 516. 
Conquérant , Légiflateur, habile a choifir fes 
Miniftres & fes Généraux , ami des Lettres , 
protecteur des Savans s il eût été un grand Roi 
ians la cruauté qu'il exerça envers les frères ; 
mais ce furent eux-mêmes qui commencèrent 
la querelle ; puifque St. Avit , dans une lettre 
qu'il lui écrivit , le juftifie des excès qu'on lui 
repiochoit, Lôrfqu'il ne trouva plus d'obftacles 
à régner feul , il fut doux , humain , jufte , & 
ne s'occupa qu'à civilifer fes Peuples & à les 
rendre heureux. Il lauTa deux enfans,Sigifmond 
& Godomar , de fa femme , qu'on croit être 
cette Reine Caretenes, enterrée dans TEglife 
de St. Michel qu'elle avoit fait bâtir à Lyon. 
Duchêne, qui rapporte fon épitaphe , marqué 
fa mort en 506. 

On voit dans ce fiécle de nouveaux établit 
femens de piété en Bourgogne. La célèbre Ab- 
baye de St. Bénigne de Dijon fut fondée l'an 
536 par Saint Grégoire, feiziéme Evêque de 
Lansres . fils d'un Sénateur d' Autun , & bifaïeul 
de Grégoire de Tours , le pere de notre Hik 
toire. Seine, fils unique du CÎomte de Mefmont t 
fe fan&ifia dans la folitude à cinq lieues de Di^ 
jon, où il jeta les premiers fondemens de TAb* 
baye de Ste. Marie de Seflres , connue depuis 
fous le nom de Sdirit-Seinç. L'Abbaye de Sf* 
Corne , depuis de Saint Marien d'Auxerre , fut 

fondée par St. Ge/maia ; l'Oratoire de Saint 
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Maurice que ce grand Evêque avoit élevé, & 
où il fut inhumé , devint la fameufe Abbaye 
de fon nom. St. Eptade , Solitaire , demandé 
à Gondebaud par Clovis pour être Evoque* 
d'Auxerre, préféra la retraite, & s'enfevelit 
dans les forêts du Morvan , où il mourut, & 
donna lieu à l'établiffement de l'Abbaye de 

— Cervon au Diocèie d'Autun. Ces fondations 
coûtoient peu alors. On cédoit à des Moines 
autant de rerres incultes qu'ils pouvoient en 

~ mettre en valeur* Ces troupes pénitentes, qui 
ne s'étoient pas données à Dieu pour mener 
une vie oifive , travailloient de toutes leurs for- 
ces à défricher , à bâtir , à planter ; moins pour 
en être plus à leur aife , puifqu'ils vivoient dans 
une grande frugalité, que pour en foulager les 
pauvres. Le Ciel favorifa de fes plus douces 
'influences des terres labourées par des mains 
fi pures. Ces lieux auparavant arides & déferts^ 
devinrent fertiles & agréables ; & cette fertilité 
jointe aux grandes aumônes que répandoient 
les Moines , & aux inftruftions qu'ils faifoient, 
y attira fucceflivement beaucoup de monde. 
Ainfi fe formèrent des Villes confidérables , de 
gros Bourgs qui fubfiftent encore aujourd'hui ; 
tels que Saint- Seine, Beze, Corbigni, Cervon ^ 
Couches , Saint-Claude , Moutier-Saint-Jéan M 
Cluny, Vezelai, Saint-Marcel, Saint-Rambert* 
Anzi-le-Duc , Perreci , &c+ 

Dans ces afyles relpeâables de la fcience & 
de la piété , on partageoit le temps entre la 
prière , le travail des mains & la leâure des 
jLivres Saints, des Pères, des Poètes Chrétiens 
& de l'Hiftoire Eccléfiaftique. Chaque Mo-* 
uaftere avoit fa Bibliothèque» Comme on can** 
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_ mença dès le feptiéme fiécle à fubftituer au 
travail pénible de l'agriculture , l'occupation de 
copier les anciens livres, les Bibliothèques s'en- 
richiffoient tous les jours ; & c'eft à elles qu'on 
eft prefque redevable de tout ce qui nous refte 
de monumens de littérature , tant facrée que 

Êrofane. Dans chaque Maifon étoit auffi une 
cole où l'Abbé lui-même fe chargeoit d'inf- 
truire la jeunefle : delà tant d'Evêques fortis 
du Cloître, qui ont édifié l'Eglife. On y con- 
fervoit les faftes de la Nation : on dépofoit 
autrefois dans les grandes Abbayes les Edits des 

- Princes. En Angleterre , les actes du Parlement 

- fe gardoient dans les Monafteres. Il faut con- 
venir que prefque tous les Ecrivains qui ont 
paru dans les vi , vu & vm c . fiécles , de- 
meuraient dans les Cloîtres , ou y avoient été 
élevés. (V. Hift. Litt. de la France, tom. 3). 

SIGISMOND. 

r 

, f 01 Sigifmond , déjà aflbcié au Trône, fuccéda 
i ôt -OIU 4 Gondebaud , & rétablit auffi-tôt la Religion- 
— catholique dans tous fes Etats. Il avoit réparé, 
du vivant de fonpere , le Monaftere 8 Agaune , 
fi connu depuis fous le nom de Saint-Maurice 
en Valais. Il y fit fleurir la piété , en y pla- 
çant quatre cents Moines pour la pfalmodie 
perpétuelle. C'eft, dit-on, le premier Monaftere 
d'Occident qui ait reçu cette pratique, inftituée 
en Orient par St. Alexandre , Fondateur de* 
Acemetes, mort en 430. Il travailla enfuite au 
Code que Gondebaud avoit donné , y ajouta 
des articles convenables aux mœurs déjà chan- 
gées depuis la prcmie/e publication de ces Lohc> 
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6c retrancha ceux qui pouvoient influer fur la 
Religion qu'il profeflbit. Il fit convoquer en 
5 17 le fameux Concile d'Epaone , pour réfor- 
mer les abus qui s'étoient glifTés dans le Clergé 
fous les Ariens : la foufcription des vingt-cinq 
Evêques qui y affifterent , fait connoître avec 
aflez de précision l'étendue du Royaume de 
Bourgogne. 

Le règne de Sieifmond , plus pieux que guer- 
rier , n'etoit pas du goût d'un Peuple qui avoit 
toujours été conduit par fes prédéceiTeurs à la 
gloire & aux combats. Les Grands de l'Etat 
le voyoient avec peine livré entièrement aux 
confeils de fon Clergé. Une aventure funefte , 
fruit de fa crédulité, hâta la révolution. Le Roi 
avoit perdu fa première femme A malberge , 
fille de Théodoric , dont il avoit eu un fils 
nommé Sigeric , qui annonçoit les qualités les 
plus brillantes , & qui faifoit l'efpoir des Bour- 
guignons. Sigifmond épris des charmes de Conf- 
tance , fuivante de fa première femme , l'époufk 
par délicatefle de confcience. La nouvelle Reine, 
élevée à un rang où elle n'eût ofé prétendre , 
étoit vaine & vindicative. Sigeric l'ayant vue 
parée des ornemens royaux de fa mere , lui 
reprocha qu'elle étoit indigne de les porter. 
Confiance outrée , diflimula & jura la perte de 
fon beau-fils. Elle perfuada à -fon mari que ce 
jeune Prince , non content du Royaume d'Italie 
qu'il attendoit de Théodoric fon aïeul , portoit 
les vues ambitieufes jufqu'à confpirer contre fon 

tropre pere , en animant fes fujets contre lui. 
e Roi trop crédule fit étrangler fon fils, âgé 
de quinze ans , l'efpoir unique du Trône & les 
délices du Peuple, en 522 ; ce qui acheva t 
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dit Gollut, d'aliéner fes fujets qui déteftoient 
la légèreté & la cruauté du pere. 

Quand l'efprit de veftige fut diffipé , le mal- 

aux regrets les plus 
cuifans. Il fe jette fur le corps de fon fils , l'em- 
brafle , en pouffant des plaintes & des cris per- 
çans. Déchiré de remords , il oublie prefqus 
qu'il eft Roi & qu'il a des Sujets ; il quitte fu- 
bitement la Cour , & va s enfermer au Mo- 
mftere d'Agaune , où il tâche d'expier fon crime 
par les larmes & la pénitence la plus ri£ou- 
reufe. Bientôt le mépris des Grands pour un 
Roi Moine ; la haine du Peuple, moins touché 
de fon repentir que frappé de fon parricide- 
les foliicitations de Clotilde ( i ), qui en*aeeoit 
fes fils à recouvrer un bien qui leur apparte- 
noit ; le reffentiment de Théodoric qui regret- 
toit un petit-fils , le feul lien qui l'attachoit au 
Roi de Bourgogne ; toutes ces paffions réunies 
forment un orage qui vient fondre fur l'infortuné 
Sigifmond. 

Théodoric s unit aux Princes François , fait 
une alliance offenfive avec Clodomir , Chil- 

Ïeric & Clotaire, & envoie une Armée en 
rovence. Sigifmond averti du danger qui me- 
nace fes Etats , fort de fa retraite, marie fa 

(i) Cette Princefle fe retira auprès du tom- 
beau de S. Martin, où elle paffa le refte de fes 
jours dans la pénitence & les bonnes œuvres : 
elle fut regardée comme un modèle de pa- 
tience , de piété 8c de zèle. Son corps rut tranf- 

w i S I°c rS . à P /> ris en Ml > & inhumé dans 
Jfcghfe de Sainte Geneviève, à côté de Clovis. 
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fille Suavegothe à Thierri , Roi de Metz , pour 
s'en faire un Défenfeur : mais bientôt il eft 
trahi , défait & obligé de fuir à Agaune : les 
Moines le livrent avec toute fa famille à Clo- 
domir, qui le fait conduire à Orléans. Com- 
me la viaoire des François ne fut fuivie d'au- 
cun ravage , on préfume qu'ily avoit un Traité 
entre les Vainqueurs & les Grands du Roy au* 
me. D. Plancher dit que les Bourguignons , ou- 
trés de voir leur Roi en habit de Moine , en- 
tre les mains des enfans de Clotilde, déclarè- 
rent qu'ils ne le reconnoiffoient plus , & que 
les Princes François , fatisfaits de cette décla- 
ration, fe retirèrent fans avoir rien démembré 
du Royaume de Bourgogne. Cet événement 
arriva en 523 , félon la Chronique de Marius. 

Après la retraite des François , Godomar 
prit les armes , & fe mit en poffeffion des Etats 
de fon frère. Clodomir réfolut d'y rentrer; & 
n'écoutant que fa barbare politique , il maflacra 
Sigifmond avec toute fa famille en 524 : il le 
fit jeter enfuite dans un puits à Coulmier en 
Orléanois, malgré les remontrances de Saint 
Avit , Abbé de Micy , qui lui prédit que le 
fang innocent retomberoit un jour fur fa tête. 
Telle fut la fin d'un Prince foible & malheu- 
reux , que fa pénitence , fon zèle & fes pieufes 
"libéralités envers les Eglifes, ont fait mettre 
au nombre des Saints. Ses Reliques 9 gardées à 
Agaune , furent transférées dans la Cathédrale 
de Prague par l'Empereur Charles IV, en 1356. 

Clodomir éprouva bientôt les effets de la pré- 
diction de Saint Avit : étant rentré en Bour- 
gogne , il attaqua Godomar auprès de Vcçe- 
ronce , Bourg du Bugey fur le Rhône : mais 
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pourfuivant fa vi&oire avec* trop de çhaleur," 
il tomba dans une embulcade ou il fut furpris : 
les Bourguignons le reconnoiflant à fa longue 
chevelure , le percèrent de flèches , & mirent 
fa tête au bout d'une lance. Les François éton- 
nés de la perte de leur Roi , fe retirèrent promp- 
tement, & par un Traité laiflerent Godomar 
paifible poflefleur de fon Royaume , dont il jouit 
pendant dix ans. 

La mort d'Amalafonthe , Reine des Vilî- 
goths , qui foutenoit Godomar , ranima l'efpoir 
des Rois François , qui cherchoient l'occafion 
de s'emparer de fes Etats. Tout favorifoit leurs 
defleins. La Bourgogne étoit affoiblie par fes 
pertes; fes fuccès même lui étoient devenus 
funefles : les vi&oires de fon Prince fur Théo- 
doric , Roi de Metz , & fur les Allemands , 
avoient fait perdre à l'Etat Jes Défenfeurs ; les 
Loix étoient fans vigueur , l'agriculture négli- 
gée , & la moitié du Pays inculte. Ce moment 
parut 3écifif à Clotaire & à Childebert , qui 
venoient de partager les dépouilles fanglantes 
de leurs neveux. Ils raffemblerent leurs forces 
en 534 , pénétrèrent en Bourgogne , où Go- 
domar n'oppofa qu'une foible refiftance : un 
combat décida de fon fort & de celui de fes 
Etats , qui furent réunis à la Monarchie fran-. 
çoife. 

Ainfi finit, après avoir duré cent vingt ans J 
le premier Royaume de Bourgogne , que la va- 
leur de notre Nation avoit fondé fur les débris 
de Rome , & auquel la fagelTe & la politique 
de Gondebaud fembloient promettre une plus 
ongue durée. 

Quoique la décadence des Lettres foit fen- 

fible 



i 

Digitized by Google 



de Bourgogne, Liv. IIL ÏJ7 

fible à cette époque , néanmoins la barbarie <St 
Pienorance n'avoient pas encore tellement pré- 
valu , que le Royaume de Bourgogne ne pro- 
duifit un certain nombre de Savans en tout 
genre. Gotidebaud lui-même qu'Ennode , natif 
d'Arles & Evêque de Paris, repréfente comme 
un Orateur éloquent & un grand politique , 
comprit quelle devoit être l'influence du génie 
fur le bonheur de fes Peuples ; il appella à fa 
Cour les talens , & les fit regarder comme la . 
route de la confidération & de la fortune. 

C'eft dans ce fiécle qu'on vit fleurir S. Ger- 
main d'Auxerre, Sidoine- Apollinaire , S. Ma- 
metz Evêque de Vienne , & Claudien fon frère , 
Prêtre de la même Eglife \ S. Eucher de Lyon ; 
Salvien & Gennade, Prêtres de Marfeille; S* 
Hilaire , Evêque d'Arles, fameux par fon élo- 

Îuence & fon érudition ; St. Romain & Saint 
tupicin , illuftres Solitaires du Bugey ; Salone 9 
Veran & fon frère , fils de St. Eucher ; les Eu- 
tropes; Confiance, Prêtre de Lyon ; St. Eu- 
phrone , Evêque d'Autun; St. Apruncule , natif 

— de Dijon t Evêque de Langres , & enfuite de 
Clermont;le célèbre Avit, fils de St. Izique, 
auquel il fuccéda dans FEglife de Vienne; St. 
Grégoire, Comte d'Autun, Evêque de Langres, 
inhumé à Saint Jean de Dijon ; Saint Céfaire 

- d'Arles, né à Chalon-fur-Saone , Tune des lu- 
mières de F Eglife ; & plufieurs autres dont or* 
peut voir la lifte dans la France Littéraire 9 & 
dans le premier volume de M. Mille. 

& 
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LIVRE IV. 

La Bourgogne fous les Rois de France de 
la première & féconde Race, depuis tan 

3j4 à 88 o. : '/v o > 

Le Royaume de Bourgogne conquis lur Go- 

f h ' itl Jt^ omzx ' * ut P arta g^ entre les Princes François. 

^ - Théodebert, Roi de Metz, eut Befançon, Lan- 

gres , Chalon , Genève & Viviers. 11 réfida 
quelquefois à Chalon , où il fît frapper une mon- 
noie à fon coin, & où il reçut Germain Abbé 
de St. Symphorien, depuis Evêque de Paris, 
.qui venoit lolliciter une grâce. 

Ce Prince fut jufte, bienfaifant, ami de l'hu- 
manité. Defiré, Evêque de Verdun, prefle par 
les befoins de fon troupeau , lui demandoit une 
fomme à titre d emprunt : non-feulement le Roi 
lui prêta fept mille pièces d'or ; mais lorfqu'il 
voulut les lui rendre : « gardez cet argent , ré- 
» pondit-il au Pafteur , & continuez d'en faire 
» des heureux : nous le fommes déjà affez l'un 
n & l'autre; vous de m'avoir procuré l'occafion 
» de faire du bien , & moi de l'avoir faifie. <c 
Théodebert le Héros de fon fiéde, envoya 
au fecours deVitigès Roi des Oflrogoths, contre 
Belifaire , dix mille Bourguignons qui afïiége- 
rent Rome, & prirent Milan en 538 ; il ne fe 
propofoit rien moins que d'aller mettre le liège 
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devant Conftantinople , lorfqu'une mort impré- 
vue l'enleva à fes lu jets, dont il étoit l'idole. 

Childebert , Roi de Paris , Fondateur de 
l'Hôtel-Dieu de Lyon en 549 , fit prélent', en 
revenant d'Efpagne , aux Cathédrales de Mâcon 
& de Chalon , des Reliques de St. Vincent È 
Martyr , dont elles prirent le nom : celle de 
Chalon étoit auparavant fous le vocable de S. 
Etienne. „ . 

La révolte de Chramne,fils de Clotaire I, n^tHr<j1 r r 
fut très-funefle à la Bourgogne. Ce rébelle, à 
la tête d'une armée nombreufe , faccagea Cha~ 
Ion fidelle à fon Roi, & s'approcha de Dijon 
qui lui ferma fes portes. Il voulut confulter le 
fon des Saints , fuivant la coutume fuperftitieute 
du temps. St. Tetrice , Evêque de Langres 9 
qui le reçut dans la Bafilique de St. Jean hors 
des murs , lui annonça fa fin malheureufe , k 
l'ouverture des Livres faints. En effet, Chramne> • ^ 
pourfuivi par fon pere , fut pris après la perte c 3 ^ A s f( ô 
d'une bataille , &c étranglé dans une cabane f 
où les exécuteurs des ordres barbares du Roi 
mirent le feu : fa femme & fes filles qui ne 
l'avoient point quitté , furprifes par les flam- 
mes , comme elles baignoient fon corps de leurs 
larmes , furent réduites en cendres avec lui, en 
560. 

Clotaire , qui avoit violé les droits de la na- 
ture 9 fut bientôt en proie aux plus cruels re- 
mords. Il croyoit fans cefle entendre la voix 
de Chramne fortant du fatal bûcher. Il fe pei* 
gnoit fa trifte famille luttant contre les flam- 
mes. Il voyoit dans fes fonges , les enfans de 
Clodomir fes neveux, lui montrant le poignard 
dont il les avoit égorgés , & redemander le* 
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Etats de leur pere. Ses continuelles frayeurs le 
conduifirent au tombeau, & fa mort donna lieu 
à un nouveau partage. 

Gontran, le fécond de fes fils , eut le 
Royaume d'Orléans & de Bourgogne avec le 
territoire de Sens. Ce Prince gouverna fes Etats 
en bon pere : fa piété , fa clémence , fa géné- 
rofité le firent adorer de fes fujets ; & on le 
place dans le petit nombre des bons Rois , mal- 
ré quelques défauts que Thiftoire lui reproche : 
amour de fes peuples juftifie fon éloge. Les 
Habitans des Villes alloient au devant de lui 
avec des bannières , en criant , Noël. Il affec- 
tionnent fpécialement les Bourguignons ; il les 
vifitoit dans leurs maifons , & mangeoit avec 
eux. Il préféra à la qualité de Roi d'Orléans , 
le titre de Roi de Bourgogne que lui donnent 
les Hiftoriens. Ayant trouvé dans les dépouilles 
du Patrice Mommol , qui ternit fa gloire par la 
trahifon , trente marcs d'or & deux cent foi- 
xante d'argent , il les fit brifer pour les diftri* 
buer en aumône. Je n'ai rèfcrvè que deux plats , 
«lifoit-il , & cefl autant quil en faut pour le 
fervice de ma table. Sa Cour à Chalon étoit 
fafyle des malheureux. Etherius , Evêque de 
Lizieux , ayant été mis en prifon fur une faufle 
aceufation, rompit fes liéns , & fe réfugia au- 

Î>rès de Gontran. Chilperic , dont Etherius étoit 
ujet , convaincu de la calomnie , écrivit à fon 
frère de rendre ce Prélat à fon Eglife ; ce qu'il 
fit en le comblant de bienfaits : il lui donna 
. même des lettres de recommandation pouries 
Evêques du Royaume. L'Annalifte Aimoin rap- 
. porte que cet Evêque reçut des Fidèles de Bour- 
gogne , pendant fa route , une fi grande quan* 
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tité de préfens , qu'il eut peine à les conduire 
dans fa Ville épifcopaie. 

C'eft fous fon règne qu'éclatèrent les fureurs 
de Frédégonde & de Brunehaut- Les trahifons , 
les aflaffinats , les difcordes , firent de la France 
& de la Maifon Royale, un théâtre toujours 
inondé de fang & fouillé de crimes. Gontran 
fut aflez occupé à fe garantir de leurs attentats , 
& à faire renaître la concorde entre les Princes 
qu'elles armoient l'un contre l'autre. 

Il eft le premier de nos Rois qui ait eu des 
Gardes, à caufe des fréquens aflaffinats dont 
il fut menacé. Ayant perdu fes deux fils erx 
bas âge , il adopta en 577 {on neveu Chil- 
debert, le déclara majeur à quinze ans, & 
l'héritier de fes Etats , en lui mettant la lance 
à la main, & le préfentant au peuple. » Que 
« nos intérêts, lui dit- il, foient conurtuns * 
» que le même bouclier nous couvre, & la 
» même lance nous défende à l'avenir. Mes 
» péchés m'ont privé de mes enfans : fils de 
» mon frère , vous êtes le mien^ foyez feu! 
» mon héritier & mon fucceffeur. n 

Gontran mourut le 28 Mars 593 , après un 
n règne glorieux de trente-trois ans , & fut inhumé 
^. dans l'Abbaye de Saint - Marcel - lès - Chalon. 
L'Evêque Jean Rolin lui fit élever un magnir 
fique maufblée , qui fut détruit par les Calvir 
niftes , & les cendres du Roi furent jetées au 
vent : on fauva feulement fon chef de leur 
fureur. 

Ce, Prince eut trois femmes , dont la der-> 
- niere fut la belle Auftregilde, dite Bobile : 
elle demanda, par grâce en mourant, défaire 
périr fes deux Médççins , parce qu'ils n'avais^ 

O ijt 
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pas eu l'habileté de la guérir. Son mari eut 
aflèz de foibleffe pour le lui promettre , &c 
aflez de cruauté pour lui tenir parole* Malgré 
les défauts de Gontran , fes abondantes au- 
mônes , fon refpeâ pour la Religion , fa pé- 
nitence & fes fondations , l'ont fait mettre au 
nombre des Saints. Il fonda en 584 l'Abbàye 
de Saint Marcel , aujourd'hui Prieuré de la Con- 
grégation de Cluny , ob mourut Abaillard en 
1142; fes grandes Iargeffes l'ont fait regarder 
comme le Fondateur de l'Abbaye de Saint 
Bénigne, dont Saint Grégoire ne fit que cont 
truire l'Eglife , & où il mit quelques Clercs 
pour la deflervir. Genève lui doit la beHe Ba- 
îîlique de Saint Pierre, confacrée par Saint 
Avit en 585 , bâtie à la place d'un Temple 
cT Apollon ; elle fut difcontinuée jufqu'en 990 , 
que t'Emperewr Othon la continua, & Conrad 
l'acheva en 1014 : il enrichit les Abbayes de 
.Toumus , de Saint Symphorien d'Autun , &c. 

Childebert fon héritier ne fit que paroître 
fur le Trône , étant mort de poifon , âgé de 
vingt -fix ans, en 596, laiiTant fes Etats de 
Bourgogne à Thierri fon fécond fils , fous la 
tutele de Brunehaut , fon aïeule. Cette Prin- 
celTe confia fon éducation à Syagre , Evêque 
d'Autun % & à Varnachaire, Maire du Palais : 
c'eft la première fois qu'il eft parlé dans THif- 
toire de cette Dignité , fi funefle dans la fuite à 
la PuifTance Royale. 

Thierri tint ordinairement fa Cour à Chalon,' 
cli il faifoit battre monnoie : il réfidoit aufli 
à Epoifles en Auxois , où Saint Colomban, 
qui parloit aux Rois avec un zèle d'Eli e , lui 
|it des reproches amers fur fa vie HcencieufQ a 
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refufa de bénir les enfans naturels que lui pré- 
fentoit Brunehaut , & s'attira un ordre de Te 
rendre en fbn Abbaye de Luxeul. Le Roi al- 
loit prendre le plaifir de la chaffe & de la pêche 
à la BoucheraUe fur le Serin 5 Brocariaca , Pa- 
roilTe de Treuilli. 

Son aïeule , au milieu des dé (ordres d'une 
Cour voluptueufe » fit des établiffemens utiles : 
elle rebâtit la Cathédrale de Befançon & l'Ab- 
baye d'Ainai à Lyon, dota le Monaftere de 
Saint Vincent de taon , & fit , félon quelques 
Auteurs , réparer les chemins publics , qu'on 
nomma depuis chauffées Brunehaut. Autun fur- 
tout éprouva fes largefles. Elle y fonda , pour 
trois cents Religieux , l'Abbaye de St. Martin, 
ornée des plus beaux marbres antiques , au 
lieu où ce saint Evêque de Tours avoit fait un 
miracle; celle de Saint-Jean-le-Grand pour des 
filles , fur les ruines d'un Temple de Cy belle ; 
& le Monaftere de Saint Andoche, fur celles 
d'un Temple de Minerve , à la porte des 
Druides , pour fervir d'hofpice aux pauvres Se. 
aux étrangers : Saint Syagre contribua beau- 
coup à ce dernier établiflernent , fi avantageux 
à fa Ville Epifcopale : l'Evêque Jonas en fit 
une Abbaye de Bénédictines en 858. 

Les riches fondations de cette Reine , & la 
manière généreufe dont elle reçut Auguftin , 
Millionnaire pour l'Angleterre , lui méritèrent, 

• de la part de Saint Grégoire , Pape, des éloges 
que la poftérité n'a pas confirmés. Mais elle a 
été toujours révoltée de l'affreux genre de mort 

- de Brunehaut. Arrêtée à Orville entre Lançres 
& Dijon, elle fut conduite à Renève oùClo* 

. taire avoit aj£s foft camp. Elle vit maffaaer à 
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fes yeux fes petits-fils , Corbe & Sigebert , & 
fut condamnée par le Roi de SouTons, fort 
neveu, à être promenée , pendant trois jours * 
fur un chameau au milieu de l'Armée, expofée 
aux injures d'une foldatefque effrénée; enfin, 
attachée à la queue d'un cheval fougueux , qui 
lui brifa les membres. Les relies de fon corps , 
livrés aux flammes , furent tranfportés à Saint 
Martîn d'Autun , & renfermés dans un tom- 
beau de marbre noir. L'Evêque Claude de 
Ragny le fit ouvrir en 1633 ^ & n'y trouva 
que quelques offemens , des cendres , du char* 
bon & une molette d'épéron. Ainfi périt, en 
613 , une Reine âgée de quatre-vingts ans, 
fille , époufe , mere , aïeule de tant de Rois , 

3ui , pendant cinquante ans , avoit préfidé aux 
eftinées de la France ; tandis que Frédégonde 
fa rivale , plus coupable qu'elle , étoit morte 
triomphante à Paris, en 598. 

Après cette fanglante cataftrophe, le Royau- 
me de Bourgogne fut uni , pour la féconde 
teit^T ^ 0 ' s > a * a Couronne de France, fous Ootaire 
II. Ce Prince déchargea les Lombards du tri- 
/ ' 1 but qu'ils dévoient au fifc de Bourgogne de- 
puis le Roi Contran, réunit en fa perfonne la 
b+âuo^ dignité de Maire du Palais , à la prière de la 
/You^yv,^£p"Nation fatiguée des troubles occafionés par ces 
a f Miniftres ambitieux , & mourut en 628 : il crut 

Çyô «%tfr expier fes péchés en fondant l'Abbaye de Lure 
en Comté , dont il fit Uéicole ou Defle pre- 
• 1 . mierAbbé. 

Dagobert fon fils, informé de l'oppreffion 

"\ / Â/% ue ^ ou ^ ro ^ ent ^ es Peuples de Bourgogne , de- 
-4 ôLA4>vV^p U \ s q U 'ii n ' v avo i t pj us de Maire pour réprU 

v mer les vexations des Seigneurs, fe rendit ea 
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cette Province , qu'il parcourut moins en maîtrè* 
qu'en libérateur des opprimés. Il tint fes Ailîfes 
à Langres, Dijon, Saint-Jean-de-Lône, Cha- 
lon , Àuxerre : il s'y rendit affable à toute 
heure & à toute perlonne , quittant fes repas , 
fes plaifirs , le fommeU même , pour donner 
audience. Il parut à fes Sujets un autre Salo- 
mon : il eût mérité ce nom glorieux , s'il ne 
fe fût fouillé du meurtre de Tîrunulfe , oncle 
de Charibert , qu'il fit aflaflîner à Saint-Jean- 
de-Lône par deux Seigneurs de fa Cour , & s'il 
ne fe fut laiffé peu après emporter à la fougue 
de fes paflions. L'amour des femmes le jeu 
dans des dépenfes exceffives 9 qui firent crier 
les Peuples accablés d'impôts , & le rirent peu 
regretter à fa mort s arrivée à Epernay-fur- 
Seine , à l'âge de^rente-fix ans. Il fut inhumé 
à l'Abbaye de Saint Denis , dont il étoit Fon- 
dateur : c'eft fous fon règne que celle de Beze 
fut établie par le Duc Amalgaire , l'un des 
meurtriers du Comte Brunulfe , vers l'an 600 , 
ou félon D. Mabiilon en 630. 

L'ambition des Maires du Palais mit plufieurs 
fois le trouble dans la Bourgogne. Flaocat,élu 
Maire aux Etats d'Orléans , à la prière de la 
Reine Nantilde , fit lâchement aflaffiner Ville- 
baud , Patrice de la Bourgogne transjurane s 
homme de bien , honoré des éloges de Saint 
Eloy. Cette aflion fe paffa près des murs d'Au- 
tun , où Clovis II , fils de Dagobert , avoit 
convoqué fon Parlement. Il femble que le Ciel 
irrité fe hâta de punir ce traître : agité par fes 
remords , Flaocat tomba malade à Chalon le 
lendemain de l'arTaflinat , mourut peu de jours 
après à Saint-Jean-de-Lône dans ces douleurs 
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aiguës , & reçut la fépulture à Saint Bénigne 
de Dijon. 

r j v Clovis II , le premier des Rois fainéans , 

^*^v*4 " - affembla les Etats Généraux à Chalon ; enfuite 

il y convoqua en 650 un Concile de trente- 
huit Evêques de toutes fes Provinces : plufieurs 
de ces Prélats font honorés comme Saints , tek 

au'Eloy de Noyon , Ouen de Rouen , Claude 
e Befançon, Gratus ou Geri de CKalon. 
yy f C'eft fous les Rois Childeric & Thierri , 
C/hd&VHV £j s j e q ov ; s & j e Batilde , que parut avec 

rr ^ 6/r ra ^clat leur Miniftre , Saint Léger , Evêque 
/ d'Àutun. Sa haute fageffe eût rendu le calme à 
l'Etat agité par les diflentions des Grands , 
& fait régner la juftice , s'il, n'eût pas eu pour 
ennemi le perfide Ebroin , Maire de Neuftrie. 
Léger tomba dans la difgrace pour avoir con- 
feillé une Loi, qui, fi elle eût été maintenue 
dans fa vigueur, eût empêché la chûte de la 
Famille royale , que préparoit l'élévation de$ 
Maires : cette Loi défendoit de rendre héré- 
ditaires les grandes Charges de l'Etat. Le Roi 
facrifia ce grand Homme à la jaloufie de fes 
Courtifans : car rien, dit un ancien, n'eft auffi 
fufpeft , & ne fait tant d'ombrage aux méchans , 
[lie la vertu. Après avoir célébré la Fête de 
'âques en l'Abbaye de Saint Symphorien, il 
exila Léger à Luxeul où étoit Ebroin : c'étoit 
renfermer la colombe avec le vautour. Cepen- 
dant le malheur les rendit amis , ou fufpendit la 
haine d'Ebroin Mais à mefure que le Sage s'é- 
loignoit de la Cour, Tabyme fe creufoikfbus 
les pas du Monarque. Dès que Childeric ne 
fut plus retenu par la préfence de fon Mi- 
niftre , il s'abandonna à fon caraâere qui le 
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portoit à la cruauté. Ses violences ayant fou- 
levé contre lui plufieurs Seigneurs, il fut af- 
faïïiné dans la forêt de livri par Bodillon, 
qu'il avoit fait battre de verges contre le pri- 
vilège de la Nobleffe. 

Sa mort précipitée rendis la liberté à FEvê- 
que Léger, qui hit reçu à la Cour de Thieuri 
m, comme un Ange tutéiaire : mais Ebroin 9 
échappé de fa prifon . fuppofe un fils à Clo- 
taire ÎII, le proclame Roi, pille, vexe les 
Provinces qui ne veulent pas reconnoitre ce 
fantôme de Monarque. Il fait afliéger Autun 
par deux Evêques indignes de ce nom , vils 
inflrumens de la tyrannie, La place alloit être 
emportée d'aftaut : ce bon Pafteur tremblant 
pour fon troupeau , veut feul s'expofer à la 
rage des afliégeans. Il ordonne de rompre fa 
vaiflelle, qu'il diftribue aux pauvres , & le livre 
à fts ennemis qui lui font crever les yeux , & 
couper la langue. Le Comte Guerin fon frère 
eft lapidé à Vergy ( i ), & l'on conferve fes 
Rel iques à Saint-Vivant* Ebroin aflemble à la 
hâte un Concile d'efclaves plutôt que d' Evê- 
ques , où la robe du Saint Pontife eft déchirée 
en forme de dégradation : il eft livré enfuite à 
Chrodebert , Comte du Palais , qui le fait dé- 
capiter en 678 dans la forêt de Sarcinium en 
Artois* 

La mémoire de ce Martyr , de fon amour 



( 1 ) En un lieu appelle Couard ou Querc 
à Quercu au bout du Château : il y avoit un 
chêne jadis & une Croix ou Ton alloit en pro- 
ceffion le Dimanche des Rameaux. 
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pour la juftice , & de fa fidélité à fes Rois ; 
ett très-précieufe à la Cathédrale d'Autun qu'il 
a enrichie de quatre Terres, & à tout fon Dio- 
cèfe, où Ton voit plus dé quatre-vingts Pa- 
roifles fous fon Vocable ; tandis que le nom 
de fon perfécuteur , aflaflirié en 683 , eft refté 
en exécration. 

On fixe à l'an 73 1 le plus grand défaftre ar- 
rivé à Autun , & dont elle ne s eft jamais re- 
levée. Les Arabes Mufulmans ou Sarrazins , 
conduits par Abdérame , après avoir porté, le 
fer & le teu dans nos Provinces méridionales « 
prirent Avignon par la trahifon du Gouverneur 
Moronte , défolerent l'Ifle de Lérins , où ils 
firent périr 500 Moines, ruinèrent Lyon de 
fond en comble , firent éprouver le même fort 
aux Villes de Mâcon, Tournus, Chalon, Au- 
tun, Saulieu , Auxerre : Sens feule leurréfifta. 
L'Evêque Ebbon leur en fit lever le fiége, & 
les obligea de fe retirer dans la Touraine,où 
ils furent totalement défaits en 732. 

Cette heureufe journée où l'Emir perdit la 
vie avec plus de trois cents mille hommes , con- 
ferva à la France fes Autels, couvrit de gloire 
Charles > fils de Pépin d'Heriftel, & fut l'épo- 
que de fon furnom de MarteL Le Clergé au- 
roit bien dû ménager davantage un Héros , fans 
la valeur duquel la France devenoit une Pro- 
vince Mahométane. 

r Pépin le Bref, fon fils, parvenu à être l'ar- 
bitre de la Monarchie Françoife, fit rafer Chil- 
deric III, qu'il renferma avec fon fils Thierri 
dans un Monaftére. Ainfi finit dans l'humilia- 



tion la Race illuftre de Clovis & de Clo tilde , 
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après deux cent foixante & dix ans de règne. 
Alors Pépin , qui avoit toute l'autorité des RoiSj 
en prit le titre en 75 1. Cette révolution ne pro- 
duite aucun changement réel dans la Bourgo- 
gne , qui conferva fes ufages particuliers & fes 
privilèges. 

Charlemacne fon fuccefleur , qui parut à 
la fois Légiilateur , Patriote & Conquérant , 
rendit fon Peuple heureux en gouvernant par 
lui-même. Il prépara les voies au retour des 
Lettres , en travaillant à rétablir l'antique dif- 
cipline dans le Clergé , l'ordre & la régie dans 
tout le refte : c'eft ce qui donna naiffance à ces 
fages Réglemens dignes d'une éternelle mé- 
moire , h connus fous le nom de Capitulaircs. 

Charles fit des conquêtes ; mais averti par 
Alcuin (1) qu'il exiftoit un autre genre de gloire 
favorable à l'humanité , il s'emprefla de le faifir. 
Son Palais devint l'afyle des talens échappés à 
la barbarie. 11 forma un Corps Littéraire dont 
il voulut être membre : il afliftoit aux affemblées 
desSavansjil propofoit & permettoit des dou- 
tes; il inftruifoit & vouloit être inflruit. Après 
fa mort on crut avoir des affaires plus impor- 
tantes, dit M. Gaillard , on s*£gorgea , on s'em- 
poifonna, la terre fut couverte de crimes : ks 



( 1 ) Ce Savant , natif d'Yorck s Saxon d'ori- 
gine , mourut Religieux à Tours en 804. Il 
fonda un Hôpital à Troyes pour les Pèlerins. 
Ses Œuvres font en trois volumes i/2-fol. im- 
primées en 1617. On conferve à St. Philippe 
de Neri à Rome une Bible MAT. d'Aicuin, 
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Lettres épouvantées s'enfuirent de nouveau , & 
furent étouffées par la barbarie. 

Pour affermir fon ouvrage , ce grand Prince 
fit affembler à Chalon, Tan 813 ,1e dernier de 
fon règne , un Concile de toute la Gaule Lyon- 
noife. On y recommanda l'exercice des Ecoles 
qu'il avoit établies dans les Cathédrales & les 
Abbayes-» pour y enfeigner les Humanités & 
l'Ecriture Sainte. 

Il fut auffi le Bienfaiâeur des Eglifes en Bour- 
gogne. Il rétablit celles de Saint Vincent de 
thalon , de Saint Andoche de Saulieu , qui 
l'honore comme un faint Fondateur , & de Su 
Jean-le-Grand d'Autun , brûlées par les Sar- 
razins. Il rendit aux Cathédrales d'Autun &. 
«TAuxerre , leurs biens enlevés par Charles- 
Martel pour récompenter fes Officiers , & en- _ 
richit l'Abbaye de (Jhâteau-Châlon en Comté , 
qui par reconnoiflance quitta fon ancien nom 
de Caflrum-Carnonis pour celui de.Ça/fa/m-Ca- 
roIL Manafïes , Abbé de Flavigny , obtînt la; 
permiflion de fonder l'Abbaye de Corbigny 
dans le Diocèfe d'Autun. Celle d'Ambournay- 
en Bugey fut établie de fon temps par un Sei- 
gneur du Pays , nommé Bernard , qui de Moine 
devint Archevêque de Vienne. . 

Les-événemeiw du règne fotble & tumultueux- 
dç Louis le Débonnaire, l'ingratitude de 
fes enfans , les guerres civiles' qu'elle occaliona , 
les attentats inouis du Clergé fur la Majefté 
Royale à Compiegne & à SohTons , font des 
faits connus qui appartiennent à l'Hiftoire de 
France. Mais ce qui mérite d'être remarqué à ; 
la louange de laNobleffe Bourguignonne, c'eft' 
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que Guerin de Vergy, & Bernard Comte d'Au- 
tun , fe comportèrent en fujets fidèles & cou- 
rageux dans ces temps d'orages : par les fe~ 
cours qu'ils portèrent au Roi jufqù'à Boneuil en 
Brie, ils contraignirent Lothaire de rendre la 
liberté au malheureux Louis , qui gémiflbit en 
prifon fous fa tyrannie, L'Empereur touché du 
zèle des Bourguignons pour fa défenfe, leur fut 
toujours favorable dans la fuite : les Monafteres 
& les Eglifes éprouvèrent fes bietifaits. 

Lothaire obfliné dans fa révolte , & réfolu 
de le venger de Guerin de Vergy, vint afliéger 
Chalon en 834 , força cette Ville , & la réduifit 
en cendres : tm feul Temple dédié à S. Geor- 
ges, échappa à l'embrafement général. Il traita 
de même Mâcon ; & Autun eût éprouvé les 
effets de fa vengeance , fi l'armée impériale ne 
lui eût fait prendre le parti de recourir à la 
clémence de fon pere trop indulgent. 

Après la mort de Louis le Débonnaire , en 
840, Lothaire , comme l'aîné, prétendit avoir 
feul tous ies Etats ; mais fa défaite à la bataille 
de Fontenoy en Auxerrois, où cent mille Fran- 
çois fe firent égorger pour la querelle de leurs 
Souverains , rendit ce Prince plus traitable.Dans 
une Conférence tenue à Palme , Ifle de la Saône 
vers Mâcon y il fut convenu que Louis de Ba- 
vière auroit la Germanie ; Lothaire , l'Italie r 
la Provence , le Dauphiné , la Savoie 5 le Lyon- 
nois , la haute Bourgogne ; &. Charles le Chauve 
l'Aquitaine , la Neuftrie & la Bourgogne infé- 
rieure, ou le Duché. Ce partage , dit M. Du- 
nod , eft remarquable , parce qu'il fubfifte en- 
core en partie : c'eft delà qu'on a nommé le 
côté oriental de la Saône, Terre d'Empire, ôc 

P. . 
y. 
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l'autre côté , Terre de Roi. Le traité qui con- 
tient ce partage , fut fait en langue romance & 
en langue tuaelque. C'eft le plus ancien mo- 
nument que nous ayons de la langue romance , 
à laquelle la langue françoife doit fon origine. 
Douze ans après ce traité ( i )> Lothaire , le 
fléau de fa patrie , le perfécuteur de fon pere & 
de fes frères , accablé de remords , fe retira dans 
l'Abbaye de Prum au Diocèfe de Trêves , où 
- il prit l'habit de Moine : au bout de fix jours, 
il y mourut imbécille , après avoir vécu en 
tyran. 

Chàrles-le-Chàuve fon frère , Prince de 
feu £ effet, dit Pafquier, ayant mécontenté les 
Grands, fut dépofé en 859 dans une aflemblée 
d'Evêques à Attigni-fur-Aifiie en Champagne, 



( 1 ) Ce traité commençoit ainfi : Par Deu 
amar e por chrijliano poblo , e noflro commun fa- 
lument ; c'eft-a-dire, pour l'amour de Dieu& 
pour le Peuple chrétien , & pour notre com- 
mun falut. Au dixième fiécle on traduifit ainfi 
Je fymbole de St. Athanafe : Efl la commun 
fiy qu(Z uns Deu en Trinitet , & la Trinitet en, 
unitritè aorons ( adorons). Dans le douzième 
fiécle , notre langue encore en malliot , pour 
ainfi dire , commençoit à fe former & à s'éloi- 
gner un peu de ce latin barbare ♦ dont elle def- 
cendoit. On difoit Bernard démenés ou temps de 
villece , pour Bernard arrivé à la viellefle : la 
Cor li Roi , c'eft- à-dire , la Cour du Roi. Au 
treizième fiécle, on difoit ; à cui mefchiet henli 
mefoffre y pour exprimer , on ne fait plus de hiea 
à qui malheur arrive. 
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préfidée par l'ingrat & perfide Venilon , Arche- 
vêque de Sens. Il étoit perdu fans le zèle de 
* la Noblefle de Bourgogne. 11 trouva dans cette 
Province fidelle un afyle & des fecours aflez 
puiflans pour obliger Louis le Germanique à 
lortir de fes Etats. Ce Prince foible , haï de fes 
fujets , mourut à Brios dans les Alpes , em- J* (Tha*, 
poifonné par le Juif Sedecias fon Médecin , & ^ * 
fut inhumé au Prieuré de Nantua en Bugey, l'an a^a+âi - ù 

On regarde le règne de Louis le Bègue , fon / j £ ^ 
fils , qui n'eut aucune des qualités néceffaires à 
«n Souverain , comme l'époque de tant de Sei- 

- gneuries , de Duchés , de Comtés poffédés par 
<ies Particuliers. Tout tendit alors à l'anarchie 
& à la confufion ; & l'on vit bientôt k former 

trois nouveaux Royaumes des débris de l'ancien 3 Toy^n^ 
f Royaume de Bourgogne ; celui de Provence <xL 
ou de Bourgogne Cisjurane par Bozon , élu /ic^r^^^ s 
Roi au Concile de Mantail en 879 ; celui de 0* 
la Bourgogne Transjurane par Rodolphe cou- 
ronné à Saint-Maurice en Valais en 888 ; & 
celui d'Arles, compofé des deux premiers, ea 
930. Quant à la Bourgogne proprement dite , 
elle refta fous le gouvernement des Ducs Bé- 

- néficiaires , dont on va parler dans l'époque 
fuivante , après avoir rappellé les noms des 
Saints & Savans de la Province , & avoir jeté 
un coup d'ceil fur les mœurs & ufages des ûéclee 
qu'on vient de parcourir. 

Illustres & Savans Personnages; 

S.Grégoire, Comte d'Autun , Evêque 
de Langres sn 506, mort en 538, âgé jfc 

p iij_ 
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3uatre-vingt-dix ans , fut inhumé à Saint Jean 
e Dijon : Saint Tetrice, fon fils & fon fuo 
cefleur , reçut la fépulture au même lieu , en 

57°- 

S. Germain , né à Autun, élevé à Avalon 
par Scopilion , fon parent , Abbé de S. Sym- 
phorien , Evêque de Paris , la gloire de l'Eglise 
Gallicane au fixiéme fiécle , mourut en 576 , 
âgé de quatre-vingts ans. Chilperic fit fon épi- 
taphe : la vie a été écrite par Fortunat. De 
fon temps les études flçpriflbient à Saint Sym- 

{>horien. Il a laifTé un précieux monument de 
'ancienne Lithurgie Gallicane , qu'on trouva 
dans le v e . tome du Tréfor des Anecdotes* 

S. Doctrovée , né dans Y Autunois en 530, 
Difciple de Saint Germain de Paris , fut le pre- 
mier Abbé de Saint -Germain- des- Prés , & 
finit en 580. Cette célèbre Maifon , fondée par 
Childebert I €r . en 543 , à la follicitation de 
rEvêque Germain , a été le berceau de tant 
de pieux & favans Bénédiâins qui ont éclairé 
TEglife , & enrichi la République des Lettre* 
par leurs Ouvrages. 4 

S. Arige ou Are, né à Alife , un des pre- 
miers Evêques de Nevers , qui aififta au v e « 
Concile d'Orléans, mort à Decize en Ç94 : 6 
Fête fe célèbre le 16 Août. 

S. Vorle , VeroltiS) Direfieur du Roi Gor* 
tran , Curé de Marcennai , où il fut enterré au 
lixiéme fiécle > eft le Patron de Châtillon-fur- 
Seine, où fes Reliques furent transférées par 
Ifaac, Evêque de Langres, en 868. 

Marius, né à Autun en 53a , favant Evc- 
cjue d'Avenche, nous a une Chronique 
abrégée, précieux monument qui fert à donner 
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des lumières pour tes contmencemens des Rois 
Francs & Bourguignons; mort en 596 3 âgé de 
foixante-quatre ans. 

S. Syagre , Citoyen d'Autun , Evêque de 
cette Ville, fut très -connu à la Cour par fes 
talens & fes vertus. Saint Grégoire > Pape, lui 
accorda le Pallium & la prééminence fur fes 
Comprovinciaux. Son corps repofe en l'Ab- 
baye de Saint Andoche , qu'il avoit fait cons- 
truire avec la Reine Brunehaut , & dotée d'une 
partie de fes biens. Fortunat dit qu'il étoit digne 
de remplir le premier Siège de l'Eglife : Adon 
Je nomme un Evêque d'une faintetè è m in ente. 

L'Eelife de Chalon , au fixiéme fiécle , eut 
trois Maints & favans Evêques ; Agricole , 
l'ami de Fortunat ; Flavie , Référendaire du 
Roi Gontran ; & Loup : ce dernier fut Chef 
de l'Ecole Epifcopale , où il eut foin de faire 
fleurir les fciences : il fut inhumé en 605 dans 
F Abbaye de Saint Pierre 1 fondée en 584 par 
fon prédéceffeur. 

On croh que c'eft en mémoire de la charité 
compâtiflante de ce Saint Prélat envers les pau- 
vres , & fur-tout envers les prifonniers , que 
Ton accorda à fes fucceffeurs la permiflion de 
délivrer tous les ans un prifonnier le jour de 
fa Fête, 27 Janvier. 

Auxerre eut le bonheur de voir le Siège 
Epifcopal rempli par plufieurs Saints Evê- 
ques , dont les plus illullres furent Saint Au** 
naire, Elève de Saint Syagre, facré Evêque 
en 572 , mort trente ans après : Samt Didier 
décédé en 621 1 ôc Saint Pallade dont on par*» 
lera ci^après. 

S» Didier , né à Autun, Diacre de Sain* 



Digitized by Google 



176 Histoire du Duché 

Syagre , Archevêque de Vienne , fut la vic- 
time de fon zèle & des fureurs de Brunehaut , 
qui le fit affaffiner en 608 , à fept lieues de 
Lyon. Saint Grégoire lui reprocha , dans une 
lettre, de ce qu'il enfeignoit la Grammaire, & 
faiioit expliquer les Poètes profanes , avec dan- 
ger de favorifer l'idolâtrie. 

Eustache , Diacre d'Autun , Archevêque 
de Bourges, mort en 607 : fon Eglife l'ho- 
nore comme un Saint. 

Jean de Reome , fils d'un Sénateur de Dijon, 
Fondateur & premier Abbé de Moutier-Saint- 
Jean-en-Auxois , & Seine, fils du Comte <de 
Mefmont, fe fanâifierent par la pénitence T& 
s'attirèrent beaucoup de Difciples au fixiéme 
fiécle : le premier mourut fort âgé, en 539; 
le fécond, vers 580. 

S. Paul , frère de Saint Germain de Paris , 
Evêque de Verdun en 6a 1, mort en 648. . 

Nous avons de S. Léger, le feiziéme & der- 
nier Evêque d'Autun , reconnu pour Saint, une 
excellente lettre de confolation à fa mere Si- 
grade , après la mort de fon fils Guairin , qui 
«ft digne des beaux fiécles de l'Eglife ; elle eft 
pleine d'on&ion & de piété : c'eft 1 efFufion d'un 
cœur tout brûlant de la charité; 

S. Mederic ou Merri, né à Autun " Moine 
Abbé de Saint Martin, quitta fon Monaf- 
tere pour aller fe cachêr , à deuic lieues de la 
•Ville , dans un défert qui a retenu le nom de 
Celle de Saint Merri* Il mourut en 700 à Paris, 
dans un Fauxbourg , ob Ton a bâti depuis fur 
fon tombeau une Eglife , devenue Collégiale 
& Paroifliale fous le nom de ce Saint. 

1 S. Frodulphe ou Frov, fon Difciple # 



Digitized by Google 



de Bourgogne. Liv. ÏV. ijy 

voyant l'Abbaye de Saint Martin ruinée par 
les Sarrafins , fe retira à Barjon , Diocèfe de 
Dijon, oii il finit fes jours au huitième fiécle. 

S. Vincent , Prêtre de Magny en Niver- 
nois , au feptiéme fiécle : Charles le Chauve f 
dévot à ce Saint , implora fon fecours à la ba* 
taille de Fontenoy en 841, contre fes frères, 
& l'ayant gagnée , il rebâtit & enrichit fon 
EgHfe : fa Fete fe célèbre le 13 Mars. 

S. Gengoult , Gengulphus , né en Bour- 
gogne d'une noble famille , Avoué de l'Abbaye 
de Beze. Les débauches de fa femme le firent 
retirer dans la folitude , où il fut aiïa/îïné par 
le complice de fa femme, en 760. 

Modone, trente-feptiéme Evêque d'Autun, 
en 814, mérite, par la fcience& fon attache- 
ment à fon Prince , d'être mis au nombre des 
Hommes illuftres du neuvième fiécle. Louis lé 
Débonnaire n'eut point de courtifan plus fidèle. 
La gloire qu'il acquit dans les premiers en*- 
plois de l'Etat f ne le cédoit qu'à fa gloire lit- 
téraire. Son Poëme à Théodulphe, Evêque 
d'Orléans , refpire le feu d'une amitié vive & 
tendre. 11 tâche de confoler fon ami fur les 
ennuis de fon exil. Ce digne Prélat mourut en 

8 39- 

S. Aurelien, Archidiacre d'Autun , Arche- 
vêque de Lyon t aflifia au Concile de Chalon 
en 893. Les Evêques Comprovinciaux le nom- 
mèrent , pour la première fois , Primat des 
Gaules; il fonda le Prieuré de Saint Benoît de 
SeyfTel en Bugey fur le Rhône , oit il reçut en 
878 les Moines de SaJnt-Maur-les-Foffés, que 
la crainte des Normands avoit difperfés. Il ré- 
tablit les Monafteres d'Ainai & de Nantua ; 
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(ce dernier avoit été fondé en 664). Ceft ce 
Prélat qui , contre le ferment fait à fon Roi lé- 
gitime, couronna Bo*on en 879 : il mourut en 

L'Abbaye de Saint- Germain d'Auxerre , fut ^ 
au neuvième fiécle , une Ecole célèbre de 
fciences & de vertus* Les Princes y étoient 
élevés fous la conduite du Moine Erric. On 
remarque qu'un des premiers Profefleurs de 
mérite qu'on vit à Paris far la fin de ce fiécle* 
étoit Bourguignon (Remi d'Auxerre), & que 
Saint Odilok , depuis Abbé de Quny , fut un 
de fes fucçeffeurs. 

> 

U S AGES. 

S. Aunaire, dix -huitième Eveque d'Au- 
xerre , une des lumières de l'Eglife Gallicane , 
tint en 581 un grand Synode où forent dreffés 
quarante-cinq Canons : j'en rapporterai quel- 
ques-uns , comme très-propres, à faire connoître 
les mœurs &. la difcipline du fixiéme fiécle. Par 
le premier, il eft défendu de fe <léguifer , le 
premier Janvier, en vache ou en cerf , vetula 
aut ccrvola focere ; par le troifiéme, d'acquitter 
des vœux à des buiflbns , à des arbres ou à 
des fontaines , ni de faire des figures de pied 
d'hçmme avec du linge, pour les placer fur les 
grands chemins. 

Le neuvième ordonne d'empêcher les Laïques 
de danfer dans les Eglifes , d'y faire chanter 
des filles , ou d'y donner des feftins. Le dixième 
fait défenfe de (lire en un jour deux MefTes fur 
le même Autel : le douzième, de donner l'Eu* 
chariftie aux morts , ou de la mettre avec eux 
dans le cercueil. 
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Selon le quatorzième, on ne doit point en- 
terrer dans le baptiftaire , ni mettre un mort 
fur un mort dans le même tombeau , mais à côté 
l'un de l'autre. Gruter rapporte une épitaphe 
finguliere d'un ancien Chrétien , qui ordonna 
qu'on l'enterrât feul , afin qu'au jour du Juge- 
ment il lui fût plus aifé de iortir de fon monu- 
ment : Solus cur fim quarts? Ut in ctnforio die 
fine impedimento faciliùs refurgam. 

Par le: trente-huitiértie , une femme ne doit 
pas recevoir l'Euchariftie dans la main nue, ni 
toucher la Palle du Seigneur (le Corporal). Le 
quarante-deuxième enjoint aux femmes , quand 
elles. communient, d'avoir leur dominical (voile 
des Fêtes ) : celle qui- ne l'aura pas , attendra 
au Dimanche fuivant pour communier : elles 
pouvoient tenir un bout de ce voile dans la 
main pour y recevoir TEuchariftie. 

S. Pallade, Evêque d'Auxefte, fonda, dans 
le Fauxbourg de cette Ville , versiô^ô, le Mo- 
naftere de Saint Julien , avec trois Eglifes, dîr 
l'on cëébroit perpétuellement les louanges de 
Dieu.- 11 ordonna que le- Jeudi , totites les^fte^ 
ligierxfes iroient en proceffion avec la ^Croix , 
çn chantant des Litanies , à la Cathédrale , 8c 
qu'elles prieroient pour leRoiDagobert& pour 
leur Evêque : elles donnoient ce jour -là à 
dîner à trente pauvres, & à foixante le Jeudi 
Saint , Scie jour de la Fête de Saint Julien f 
FAbBeffe de voit préfen*er des gâteaux aux Gha-- 
noînes. >*\ c ^ 

On voit par ces procédions dé Relîgieufes , 
que la clôture n'étoit point obfervée dans tous 
les Monafteres de Filles , comme dans celles 1 
qui fuivoient la régie de Saint Céfaire d 1 Arles» 
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Cet illuftre Evêque , né à Chalon- fur -Saône 
en 470 , eft le crémier dans les Gaules qui 
établit un Monaftere de Filles* Sainte Rade* 
gonde , femme de Clotaire I er , fonda la pre- 
mière Abbaye de Femmes à Poitiers* Le Con- 
cile de Tours , en 566 , confirma ce pieux éta- 
bliflement. Elle orna fon Eglife d'un morceau 
de la vraie Croix , richement enchâffé , préfent 
de l'Empereur d'Orient , d'où ce Monaftere 
prit le nom de Sainte Croix : ce fut à cette 
occafion que le Poète Venance Fortunat ion 
Chapelain , depuis Evêque de Poitiers , com- 
pofa l'Hymne , Vexilla Régis prodeunt. 

La Reine îrunehaut fonda de même à Autun* 
deux Maifons Religieufes , dont on a parlé. Les 
favans Auteurs de FHiftoire littéraire ae France, 
prouvent par les lettres , les poéfies , les livres 
que les Religieufes écrivoient , ou qu'on leur 
adreflbit, & par les Ecoles de latin établies 
parmi elles , que juiqu'au xiv e . ûécle celles de 
Chœur avoient coutume d'apprendre le latin. 

Les Cathédrales & pluueurs Monafteres 
avoient le droit dafyle* : celui de Saint Martin 
de Tours étoit le plus facré : ceux de Saint 
Bénigne à Dijon, de Saint Martin à Autun, 
de Saint Philibert à Tournus , de Saint Marcel 
à Chalon , jouiflbient de ce droit. Un affaffin 
de Frédegonde fut arrêté , armé de .deux cou- 
teaux, dans TEglife de Saint Marcel y le jour 
de la Fête Patronale que Gpntrari célébrait 
avec folemnité. Mais le Roi lui pardonna , parce 
qu'il étoit dans un Lieu facré : erreur fuperf- 
titieufe qui tendroit à faire regarder la Maifon 
du Seigneur comme l'afyle- du crime. Auffi 
Charlexnagne , qui avoit en tout des vues faines 

& Nobles 
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& nobles , voyant que ce droit donnoit lieu 
à des défordres multipliés , le rendit inutile , 
en défendant , fous les dernières peines , de 
porter à manger aux criminels réfugiés dans 
les Eglifes : Ne voulant pas , dit-il, qu'un impie 
trouve fa fureté dans un Lieu confacri à adorer là 
Divinité. Le privilège des afyles ne fut entiè- 
rement aboli en France, que fous Louis XII , 
par le Cardinal d'Amboife, fon Miniftre : il ne 
î'eft pas encore en Italie. Le feu Roi de Sar-* 
daigne Ta prohibé dans fes Etats : l'Impératrice 
Reine vient de le fupprimer de même (Oâobre 
1775), ainfi que le Duc de Modene. 

Sous la première Race, il fe faifoit en 
France un grand commerce d'efclaves & de 
prifonniers. La Reine Batilde le défendit abfo- 
lument, & racheta quantité de ces malheureux» 
auxquels elle rendit la liberté. 

A l'occafion d'un heureux événement, on 
donnoit la liberté à quelques ferfe. Dans les 
formules anciennes , le Roi , à la naiffance d'un 
fils , ordonne aux Ducs & aux Comtes de ren- 
voyer libres trois ferfs de chacune de fes Terres 
ou Maifons de campagne. 

Après la converiion de Clovis , l'Eglife de- 
vint puiffante par les libéralités de ce Prince 
& celles de fes fuccefleurs ; & en Bourgogne , 
par celles de Sigifmond, de Gontran & de 
Charles le Chauve. Les Peuples , à leur exem- 
ple , comblèrent de bienfaits les Minières des 
Autels. Qu'on en juge par un feul trait. L'Ab- 
baye de Saint Martin d'Autun , félon M. Bullet, 
poffédoit cent mille manfes , manoirs ou meix. 
Comme la pofleffion des efclaves faifoit une 
des principales richeffes des Princes & des 

Q 
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Particuliers , & comme aucun fonds , aucun 
domaine n étoit cultivé que par des ferfs , TE- 
glile en acquit un grand nombre par les dona* 
tions des Fidèles. Elipand de Tolède repro- 
choit à Alcuin , qui jouiffoit de plufieurs Ab- 
bayes, d'avoir aoooo efclaves. Par les polyp- 
tiques des anciens Monafteres , tels que Saint 
Germain - des - Prés , Saint Maur-les-FofTés, 
Saint Bénigne , Saint Martin d'Autun , Saint 
Philibert de Tour nus , &c , on voit qu'il y 
avoit une multitude de personnes qui en dé- 
pendoient à toute forte de titres , de Colons, 
de Liées , Vaffaux , Serfs , Hommes ée corps , 
Ingénus , Nobles , Votifs. En effet , le zèle des 
Fidèles nek borna pas à des libéralités. Après 
avoir épuifé leurs patrimoines 9 ils fe donnoient 
çux-mêmes ; ils ^neageoient leur liberté & celle 
de leur famille, fous la feule condition que 
l'Eelife leur fourniroit le néceffaire , ou les 
lailleroit jouir de leurs biens à titre précaire, 
les mettroit fous fa prote&ion. 

L'Abbaye de Saint Etienne de Dijon fit dé- 
charger fes Sujets , appelles Saints Vaffaux , 
de la contribution des marcs dus au Duc , 
par une Déclaration du Roi Charles VI , en 
1401. Ces hommes venant s'établir à Dijon, 
déclaroient vouloir être Sujets de S. Etienne , 
en payant une certaine redevance à fon Eglife ; 
& pour cela on les nommoit Saints Vaffaux , 
& par corruption , Saints-Vaux , ou Son-Vaux. 

La Collégiale de Beaune avoit aufli fes Saints- 
Vaux , Vaff San&i, qui lui avoient été donnés 
par les Ducs ou leurs Officiers , ou qui s'é- 
toient donnés eux-mêmes , en prenant du pain 
ÔCxlu vin en figne de leur vaffalits. Gérard 
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de Reon 3 Officier du Duc Hugues III , en céda 
plufieurs familles en 1 174. 

La cérémonie de leur dévouement fe faifok 
dans le Temple , en prenant du pain & du vin 
bénits. Ailleurs , le Profélyte s'approchoit de 
l'Autel, y plaçoit dévotement fes mains, & 
y couchoit fa tête : dans cette fituation , il* 
déclaroit qu'il offroit à DieK & au Saint Pa- 
tron tous tes biens & même fa perfonne ,-Sc 
qu'il s'engageoit de les fervir comme efclavc 
tout le temps de fa vie. Les plus zélés s'en- 
touroient le cou d'une corde , pour exprimer 
lé facrifice entier qu'ils faifoient de leurs biens 
& de leur vie : delà peut-être l'origine des 
— Frères Lais ou Obi ai s 9 dont la condition eft 
peu différente des ferfs dévoués au fervice des 
Monafteres. 

La Reine Blanche fit cefler ces abus,'& or- 
donna aux Chanoines de Paris d'affranchir leurs 
hommes de corps. Ces fentimens qu'elle infpif a à 
S. Louis , paflerent à fes fuccefïeurs , & prépa- 
roient à l'arTranchiiTement général , qui fut enflnt 
prononcé par Louis Hutin : il déclara libres 
tous fes ferfs, & invita les Seigneurs à fui vre 
fon exemple. Le motif de fes Lettres Patentes 
de 1 3 1 5 , eft ainfi conçu en ces termes : Nous 
confidérant que notre Royaume efl nommé U 
Royaume des Francs , & voulant en vérité que 
la chofe foit accordant au nom , . . . & que la con- 
dition des gens amende en la venue de notre nouvel 
gouvernement ; ordonnons que telles [ervitudes 
f oient amenées à franchïfe 

Un fi beau motif lembloit annoncer des 
affranchiffemens gratuits; cependant ils ne fu- 
rent accordés qu'à prix d'argent, fuivant les 

Q U 
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compofitions arrêtées par les Commiffaires , & 
n'eurent pas même lieu par-tout ; car il n'y a 
point de Provinces dans le Royaume où il y 
, ait plus encore de Villages fous le coup de la 
' main-morte , que dans les Duché & Comté de 
Bourgogne* 

La régie de Saint Chrodegand, célèbre Evê- 
que de Metz, adoptée dans plufieurs Cathé- 
drales , nous apprend que les Chanoines 
- étoient debout pendant les Offices. Elle accor- 
doit feulement aux vieillards & aux infirmes la 
permiffion de porter à l'Eglife un bâton fur le- 
quel ils s'appuyoient. Comme cette pofture 
étoit gênante , on permit enfuite aux Chanoines 
de fe foutenir fur les deux bords des efpèces 
de niches baffes que chacun d'eux occupoit, 
ces bords à hauteur d'appui furent nommés 
indulgence. 

Le Concile d'Agde, tenu en 506, fit un 
Canon adopté en Bourgogne , qui permet aux 
Prêtres & aux Clercs, foit à la Ville, foit à . 
la Campagne, de retenir les biens de PEglife , 
fans pouvoir ni les vendre, ni les donner. Voilà 
l'origine des Bénéfices bien marquée. Le fécond 
Canon contient Fétabliffement des Oratoires 
ou Chapelles à la Campagne, pour la com- 
modité de ceux qui étoient éloignés des Pa- 
roiffes : mais on excepte les grandes Fêtes de 
l'année. 

Au neuvième fiécle , les Moines héritoient 
de leurs parens , & les Laïques n'héritoient pas 
des Moines. . .... En Carême on ne prenoit 

fa réfection qu'après Vêpres. On a confervé 
un veftige de cet ufage en ce temps de péni- 
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tçhce, en difant Vêpres avant dîné. Onfaifoit 
abftinence de chair le mercredi & le vendredi: 
mais fi une Fête tomboit ces jours-là , on man- 
geoit gras. On n'a gardé cette ancienne cou- 
tume que pour la Fete de Noël. . . . L'année, 
fous les premiers Rois de Bourgogne & de 
France , commençoit du jour de la revue des 
Troupes , le i er . Mars ; fous les Rois Carliens, 
à Noël ; fous les Capétiens , à Pâques ; depuis 
1 564, le I er . Janvier* 

L'ufage des cloches étoit établi du temps de 
Charlemagne ; on les appelloit clocœ , & on 
en mettoit alors le baptême au nombre des fu- 

Eerftitions qui dévoient être prohibées par la 
,oi. L. capit. an. 789(18^. (ïuy, Moine de 
l'Abbaye de Saint Pierre de Chalon , parlant 
cje l'embrafement de ce Monaftere par le feu 
du Ciel, le 29 Août 965, fe fert du terme de 
coloccarium , pour exprimer le nom d'une tour 
oii l'on renfermoit les cloches : c'eft de ce mot 
inconnu aux Etymologiftes , que nous fera venu 
celui de clocher. 

Les premières orgues qui parurent en France, 
y furent envoyées en prefent à Pépin pac 
l'Empereur de Conftantinople en 7 57, non 1267, 
comme il eft dit dans TEncycl. au mot orgues* 
C'eft une méprife , lorfqu'au même endroit o* 
dit qu'elles ne furent en ufage dans nos Eglifes 
qu'après S. Thomas d'Acuin , c'eft-à-dire , au 
milieu du xin*. fiéclé. bès le temps de Bau- 
dri, Archevêque de Dol dans les premières 
années du xu c . fiécle, l'ufage des orgues 
étoit établi en France ^ dans les Eglifes mêmes, 
des Monafteres : ce Prélat parle avec clog^ 

Q ij i 
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de celles qu'il avoit vues chez les Moines de 
Fécamp. 

Le papier faifoit une des richeffes de l'Eoypte: 
fon commerce au fixiéme fiécle s'étendoit en 
France & dans nos Pays, comme on le voit 
dans la vie de Saint Eugende , Abbé du Mont- 
Jura (Saint Claude), écrite vers ce temps- 
là. Pour délivrer une fille poffédée , on lia au-f 
tour de fon cou, les exorcifmes écrits fiir des 
feuilles de papyrus d'Egypte. Grégoire de Tours 
fait mention des navires qui abordoient à Mar- 
seille , chargés d'huile & de papier d'Alexandrie, 
Il nous refte plufieurs monumensde ce papier, 
à la Bibliothèque du Roi 3 à celle de Sainte 
Germain-des-Prés , à celle de Saint Benione de 
- Dijon, depuis le fept au dixième fiécle (i). 
Les Sarrafins s'étant emparés de l'Egypte * 
le papier cefla alors d'être en ufage dans l'Eu- 
rope. On fut obligé d'écrire tous les livres fur 
du parchemin ou peaux préparées. On connoît 
encore à Paris la rue de la P archeminerie , & 
à Dijon la rue Chapelotte s'appelloit autrefois 
rue de la P archemincrie. Comme il étoit d'un 
grand prix , les livres devinrent très-rares &C 
fort chers. On voit plufieurs Manufcrits des 
huit & neuvième fiécles, écrits fur du parche- 
min , d'où Ton avoit fait difparoître l'ancienne 
écriture , pour en fubftituer une nouvelle. On 



( 1 ) On peut confulter fur le papier & la 
manière différente d'écrire des anciens, un bon 
ouvrage dun de nos Compatriotes (M. Du- 
bois) , intitulé, Hijl. Abr* de l'Ecriture, ia-12 , 
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raturoit un Manuicrit de Tite-Live ou de Ta- 
cite, pour le remplacer par la légende d'un 
Saint , ou par les prières d'un MifleL Loup , 
Abbé de Ferrieres en Gâtinois , dans une lettre 
écrite au Pape en 855 , le conjure de lui prêter 
Y Orateur de Cicéron & les Institutions de Quin- 
tiiien : car , dit -il, on rien trouveroit pas un 
exemplaire en France. L'invention du papier 
de chiffons au onzième fiécle, en augmentant 
le nombre des Manufcrits, facilita finguliére- 
ment l'étude des feiences. Un partage de Pierre, 
le Vénérable Abbé de Cluni , contemporain 
de Saint Bernard , dans fon Traité contre les 
Juifs, paroît affirmer que le papier de chiffons 
étoit déjà en ufage. n Les livres que nous li- 
>i ions tous les jours , dit-il , font faits de peaux 
n de bélier , ou de bouc , ou de veau , ou de 
» plante orientale , ou enfin de chiffons , ex 
» rafuris veterum pannorum ( 1 ). » . . . Dans 

■ 

(1) Notre mot cahier vient du latin codex 9 
tronc d'arbre dont on faifoit des tablettes*. Le 
parchemin vient de Pergame en Afie 9 où Ton 
commença à préparer les peaux pour l'écri- 
ture : les Auteurs Latins les appellent membrana^ 
à caufe des membres des animaux qu'on en dé- 
pouilloit. En Egypte , on fe fervoit de l'écorce 
eu de la moëlle d'un arbrilTeau , appellé pa- 
pyrus, d'où notre papier a tiré fon nom. Avant 
fufage du papyrus chez les Romains % ils fe 
fervoient de peaux fort déliées qui. fe trouvent 
en certains arbres entre le bois & fécorce. Cette 
fecor.de peau fe nommoit liber , d*où fe fpnt 
formés les noms françois de livre > Libraire Se 
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Êlufieurs aâes des neuf & dixième fiécles , les 
ois & les grands Seigneurs formoient , de leur 
propre main , le figne de la Croix , ne fâchant 
pas écrire : c'eft delà qu'eft venu le mot figner, 
pour foufcrire fon nom. 

^ L'indifférence fur les routes publiques dura 
en France jufqu'au règne de Charlemagne. 
Cette commodité étoit trop effentielle à la con- 
fervation des conquêtes, pour que le Monarque 
ne s'en apperçût pas. Auffi eft-ii le premier 
de nos Rois , qui , après Brunehaut , ait fait 
travailler aux chemins publics. Il releva d'abord 
les voies militaires des Romains , fur-tout celles 
gui traverfoient la Bourgogne , oit il pafla plu- 
fîeurs fois. Il employa à ce travail fes Troupes 
& fes Sujets. Mais l'efprit qui animoit ce grand 
Prince , s'affoiblit beaucoup dans fes fuccefleurs. 
tes Villes refterent dépavées : les ponts & 
les grands chemins furent abandonnés jufques 
fous Philippe- A ugufte , qui fit paver la Capi- 
tale pour la première fois. Dijon ne fut pavée 
qu'en 1424, & Auxone vers le même temps. 



Librairie. Comme on rouloit ces écorces , c* 
papier , ce parchemin , à mefure que Ton écri- 
voit deffus , le nom latin , volumen , donné à ces 
rouleaux, eft pafTé dans notre langue comme 
les autres : nous difons un volume , quoique nos 
livres foient compofés de feuilles coupées , re- 
liées enfemble. 
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Juifs. 

Cette Nation finguliere , jadis fi favorrfée du 
Ciel; les Juifs, gue le bras invincible de Dieu 
pouffe , agite aujourd'hui dans l'Univers , pour 
en faire par leurs malheurs d'éternels témoins 
de la million du Sauveur , étoient établis , dès 
le règne de Gondebaud , en Bourgogne & en 
France , où ils faifoient un grand commerce. 
Les Empereurs Romains n'avoient jamais penfé 
^ les féparer de la Société : les immunités ac- 
cordées aux Gardiens de leurs Synagogues , fu- 
rent le modèle de celles qu'on accorda aux 
Prêtres Chrétiens. 

Les Rois Francs & Bourguignons ne furent 
pas plus cruels à leur égard. Chilperic avoit 
un Juif au nombre de fes favoris. Si Dagobert 
en 633 bannit de fon Royaume ceux qui ne 
vouloient pas fe faire baptifer, ce ne fut que 
par complaifance pour Héraclius; 8c cette per- 
sécution ne dura pas long-temps. Charlemagne 
employa un Juit dans une ambaflade impor- 
tante ; & l'on a vu que le Médecin de Charles 
le Chauve étoit Juif. 

Agobard , Archevêque de Lyon , nous ap- 
prend qu'ils pofledoient dans l'Empire des terres 
& des biens de toute efpèce , & qu'ils avoient 
même des efclaves Chrétiens. I!s s'étoient choifis 
un Magiftrat particulier qui réfidotr à la Cour, 
avec le titre de Maître des Juifs. Cette charge 
confiftoit à les protéger , & à être leur Agent. 
Celui qui l'exerçoit auprès de Louis le Débon- 
naire en rempliflbit les fondions avec beaucoup 
de chaleur & de fuccès , au point qu'on aceufa 
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ce Prince d avoir pour les Juifs une affection 
particulière. Agobard fe repréfente par - tout 
comme un homme perfécute par la cabale des 
Juifs tout-puiflans à Lyon, & accablé par le 
crédit de leur Maître. 

Il ne paroît donc pas que leur condition fut 
fort différente de celle des autres Romains en 
France. On voit feulement que la taxe des Né- 
gocians Juifs étoit plus forte que celle des Chré- 
tiens , & qu'ils n'avoient point d'aôion contre 
la perfonne de ceux-ci. 

Ils étoient fort répandus en Bourgogne ; & 
il y a peu de Villes où il n'y ait une rue des 
Juifs* On en trouve même à Châtillon , Vit- 
teaux, Nuys, Arnay, Saulieu. Baigneux-les— 
Juifs prit fon furnom d'une Synagogue élevée 
en ce Bourg. Ils occupoient deux rues à Dijon , 
ayant une Synagogue & une Ecole. Eudes III 
céda les Juifs à la Ville, en 1196, & Hugues 
IV les déclara Membres de la Commune. Leur 
cimetière étoit en la rue du grand Potet , & fut 
donné par le Duc Eudes IV, en 1 3 38 , à l'Abbé 
de laBufliere, qui y conftrtiifit un Hôtel, dont 
un treize conferve encore le nom de la Eujfiere» 
Quand on leur eut ôté ce cimetière , ils enter- 
rèrent leurs morts auprès des Baraques de Ge- 
Vrey : il n'y a pas un Juif qui , en paflant, 
n'aille faire fa prière en ce lieu , à cent pas à 
l'eft du grand chemin. 

Etablis à Mâcon dès le IX e . fiécle , ils oc* 
cupoiem le terrein du Monaftere de S. Etienne, 
ruiné & incendié par Lothaire : on y voyoit 
encore au xvi e . fiécle quelques tombes de Juifs 
avec des infcriptions hébraïques ; & au lieu du 
requiefcat in pace des Chrétiens, on lifoit ces 
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paroles latines gravées en hébreu : Fafciculut 
ejus myrrhce benè habeaU Un Juif de Mâcon , 
nommé Jocfinus , s'étant emparé en 1230 des 
Prieurés de l'Ene & de St. Romain, dépen- 
dans de l'Abbaye de Tôurnus , s'y fortifia , ra- 
vagea les terres des Eglifes de Mâcon , Tour- 
nus , Cluni , & répandit de toutes parts la ter- 
reur de fonnom. Mais St. Louis ayant acheté 
le Comté de Mâcon en 1238, rétablit Tordre, 
& mit fin à ces vexations. 

Les Juifs payoient des capitations énormes. 
Lorfqu'un d'eux vouloit fe faire Chrétien, il de- 
voit indemnifer fon Seigneur ; c'étoit une ame 
dérobée aux enfers * mais un corps à rembourfer 
au monde. Tel itoit Vefprit fifcal qui regnoit alors , 
dit M. le Chevalier de Chaftellux , qu'une con- 
verfion itoit regardée comme une banqueroute , & 
que le paradis riavoit point d'ajMe. 

Pour ne plus revenir fur les Juifs , je tracerai 
en peu de mots le tableau de cette malheureufe 
Nation,qui effuya tant de révolutions en France. 
Elle fut chaiTée en 1096 par Philippe I er , Se 
s'y rétablit fous fon fuccefleur. Expullée en 1 182 
par Philippe- Augufte, elle fut rappellée par le 
même Prince en 1 198. Louis IX, plus humain, 
inftruifit les Juifs & les éclaira , loin de les 
perfécuter : il en fit du moins des Citoyens , 
s'il ne put les rendre tous difciples de l'Evan- 
gile. Le Duc Robert II par humanité leur per- 
mit, en 1303 , de refter en Bourgogne, à con- 
dition qu'ils vendroient loyalement & /ans ufure : 
il fit même des penfions alimentaires à plufieurs 
établis à Beaune qui s'étoient convertis. Bannis 
en 1306 par Philippe le Bel , ils rentrèrent fous 
Louis Hutin. Philippe d$ Valois les proferivit 
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« - 

en 1346, & le Roi Jean les rétablît. Charles 
V, qui les avoit expulfés en 1377, leur permit 
de revenir trois ans après. Enfin , leur dernier 
banniffement , qui a été fans retour , fut en 
1395 P ar Charles VI : fon oncle Philippe le 
Hardi les expulfa de même de Bourgogne , fix 
ans après les avoir admis en fes Etats à prix 
d'argent. Ils ne quittèrent Baigneux cnTen 143 1. 

C'eft ainfi que furent traités en France ces 
fatteurs de TUnivers , jufqu'à la fin du xiv c « 
fiécle. Les violences exercées contre eux leur 
firent imaginer les lettres de change , inconnues 
jufqu'alors. Bannis du Royaume , ils fe retire> . 
rent en Italie > où ils donnèrent des lettres /e- 
cretes aux Négocians & aux Voyageurs , fur 
ceux auxquels ils a voient confié leurs effets en 
France. L'exactitude à les acquitter rçndit ces 
fortes de lettres fi utiles pour le commerce , 
quelles ont continué. 

La condition des Juifs ne fut pas toujours la 
même , tandis qu'ils ont été foufferts en nos 
Pays : tantôt libres, tantôt engagés à une es- 
pèce de fervitude à l'égard du Roi & des Prin- 
ces ; mais fervitude avantageufe pour eux : fous 
ces puiflantes protections ils exerçoient avec li- 
cence leur commerce ufuraire. Souvent riches 
jufqu'à pofléder des terres confidérables , & une 
grande partie des maifons de Paris & des Villes 
où ils demeuroient ; fouvent réduits à n'avoir 
aucun fonds ; quelquefois mêlés avec les Ci- 
toyens • quelquefois fequeftrés pour l'habitation, 
& diftingués par des marques ignominieufes fur 
leurs habits ( 1 ). Ils ont encore en France une 



(1) A tyon ils portoient fur l'épaule une 
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Synagogue à Metz , à Landau , à Bordeaux , 
à Bayonne 8c à Avignon. 



, LIVRE V, 

* 

JLa Bourgogne fous les Duôs Bénéficiaires 

depuis tan 880 à /032. t fc*L a u 

* 

Ij A foiblefle du gouvernement fous les def- 
cendans de Charlemagne, le pouvoir des grands 

— Vaflaux, les ufurpations des Comtes & des Pa- 
trices , donnèrent lieu à des établiffemens qui 
augmentèrent autant le crédit des Particuliers , 
qu'ils diminuèrent l'autorité Royale. Les der- 
niers Rois Carliens ne poffédoient que Laon &c 

^SohTons. Alors on vit un Etat fans Loix,une 
Monarchie fans Chef, un Roi fans Sujets. Les 
branches multipliées , dit M. le Chevalier de 
Çhaftellux {^Félicité publique) , firent difparoître 
le Trône , & l'Etat fut femblable à ces amas 
de ronces qui s'entrelacent, ne laifTent plus ap- 
percevoir la tige qui tient à la terre. Tous les 
droits allèrent (e perdre , s'abymer dans le droit 
féodal ; ceux de la Souveraineté difparurent 



j roue de drap rouge ou jaune , de la largeur d'un 
écu. Philippe V les obligea encore de porter 
une corne attachée à leur bonnet. Le Roi Jean 
changea cet attirail en une rouelle ou plaque 
détain en 1363, 

R 
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comme les autres ; & le Sujet rebelle ne dut 

- plus encourir que la confiication de ion Fief. 
11 ne refla qu'un droit barbare , affreux , celui 

~ de la guerre. Tous les Barons furent autorifés 
à combattre entre eux. La Juftice garda un pro- 
fond filence, 6c laifla le duel décider du droit: 
Jugement bien digne de ces hommes féroces. 
Le Peuple ne formoit point de clafle dans l'Etat ; 
il n'y avoit plus gue des Seigneurs & des En- 
claves. On vit les Grands fe rendre propriétaires 

- des Provinces dont ils n'avoient tté que Ducs 
ou Gouverneurs. 

fc^rj-, im Tel fut Richard, Comte d'Autun , pre- 
mier Duc Bénéficiaire par conceflion. Il etoit 
fi/c / fils de Beuves, Comte d'Ardennes , & frère de 

é<^Jj 7 J Bozon , qui de Comte de Provence 8c de Bour- 
3 t ' g°g ne Transjurane , fe fit couronner Roi. Ils 
y*"** furent l'un 8c l'autre leur élévation à Richilde 
*<MiuA<ie\xï fœur , qui époufa Charles le Chauve en 
870. 

Richard fincérement attaché à la Maifon ré- 
gnante, la défendit contre les entreprifes de fa 
propre famille. Il battit en 880 les troupes de 
Bozon près de la Saône , mit garnifon dans Ma- 
çon au nom des Rois Louis 6c Carloman , Se 
donna le gouvernement de cette Ville à Ber- 
nard dit Plante-Velue , tige des Comtes hérédi- 
taires de Mâcon. Après s être emparé de Lyon , 
il afliégea Vienne , dont il chaiTa Bozon , & 
emmena prifonniere à Autun fa femme Her- 
mengarde avec fes enfans , en 882. Bozon mou- 
rut à Vienne en 887, & fut inhumé en l'Eglife 
Métropolitaine , ©ù Ton ypit encore fon épi- 
taphe. 
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Ce Guerrier redoutable > après avoir fecouru 
Charles le Simple contre Eudes , Comte de Pa- 
ris , défit en 888 , dans la plaine de St. Flo- 
rentin , les Normands qui avoient pénétré dans s 
la Bourgogne , & dévafté Beze. La Chronique 
de cette Abbaye appelle ce partage des Nor- 
mands , la fixieme plaie du Monaftere , & la 
défolation des défolations. Ils étoient en fi grand 
nombre , que leurs bêtes de fomme épuiterent 
la fontaine. Cette belle fource tarit entièrement 
en 1681 3 ce qu'on n'avoit jamais vu, difent les 
Mém. Mff. de M. de la Mare. Le Duc , foutenu 
des Auxerrois conduits par leur Evêque Geran, 
dont les greniers étoient ouverts à tous les in- 
digens , défit de nouveau les Normands com- 
mandés par leur Chef Rollon, auprès de Char- 
tres , & leur fit lever le fiége de cette Ville * 
en 911. Il les atteignit encore en Nivernoi9, 
&L leur enleva lé butin qu'ils avoient fait. 

Il fut aidé dans toutes fes expéditions mili- *7 
taires par de braves Capitaines Bourguignons , 
tels que Bernard de Mâcon , Manafles de Ver- 
gy , Landri de Nevers , Valon Comte d'Au- 
xois, Vernaire de Sens , Maldegaudus Comte 
d'Ouche. 

De fon temps fut fondé le riche Prieuré de 
Perrecy par le Comte Evrard s en 876. La cé- 
lèbre Abbaye de Cluni , qui a donné tant de 
Saints à TEglife, établie en 910 par Guillaume 
Duc d'Aquitaine ( 1 ) , fut un fpeftacle édifiant 



( 1 ) Ce Duc laiffa à fa fille Pernelle les fonds / 
& les Châteaux qu'il pofTédoit en Bourgogne , 
comme venant dfes héritiers du Duc Gérard 

R ij 
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au milieu des défordres du fiécle. Le Prieuré 
de S. Vivant fut fondé par ManalRs de Vergy y 
Comte d'Auxois & de Dijon , vers le même 
temps, ainfi que celui d'Anzi. Quelques années 
après , Gérard , Evêque de Mâcon , fe retira 
dans une forêt près de Bourg , & y fonda le 
Monaftere de Brou , depuis fameux par les fu- 
perbes maufolées qu'on y admire. Gerad y finit 
fes jours en 927. 

L'amour de l'équité, & peut-être la févé— 
rite, firent donner à Richard le nom de Jus- 
ticier. Etant à l'agonie, & les Evêques l'ex- 
hortant à demander pardon à Dieu d'avoir verfé 
tant de fang humain, il répondit généreufement : 
quand j'ai fait mourir un brigand, j'ai fauve la 
vie aux honnêtes gens ; la mort d'un feul ayant 
empêché fes complices de faire plus de mal. 

Ce grand Homme mourut à Auxerre en 921, 
& fut enterré dans l'Eglife de Ste. Colombe de 
Sens , dont il étoit Abbé. Il eut d'Adélaïde , 
iœur de Rodolphe I er , Roi de la Bourgogne 
Transjurane , trois fils ; Raoul , fon fnecefleur 
; & enfuite Roi de France ; Hugues le Noir, & 
Bozon. (%%'), 

2. Raoul le Noble mit fur fa tête , en 913 , 
. pendant la prifon de Charles le Simple à Pe- 



/ fans doute de Rouffillon , Comte de Laffois) : 
Ampl. coll. D. Martene , tom. v , pag. 1 1 5 3. 
Quels font ces Châteaux ? Ceft ce qu'on ig- 
I nore , & ce qu'aucun Hiftorien n'a remarqué : 
peut-être ceux de Semur en Brionnois & de 
Marcigny-fur-Loire. , . 



# //« 
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ronne , la Couronne de France que fon pere 
avoit fi bien défendue. Il fut brave , aflif, li- 
béral , digne de commander dans de meilleurs 
temps. Il fut par fa fermeté en împofer à tous 
les petits tyrans qui s'élevoient de toutes parts. 
Il battit par-tout les ennemis de l'Etat , & re- 
prit Dijon fur fon frère Bozon. Pour maintenir 
l'ordre dans la Province , qu'il aimoit & qu'il 
regardoit comme fon berceau , il y tint un Par- 
lement , qui procura au Peuple & aux Eglifes 
de grands avantages. Il y venoit fouvent, & 
réfidoit quelquefois à Autun. Il fe plaifoit fur- 
tout à Auxerre, dont il avoit été Comte , Scr 
où il mourut fans enfans , en 936 , laiflant la 
France aufli foumife qu'elle pouvoit l'être en 
ce* temps malheureux; preuve non équivoque 
de la fupériorité de fes talens. Il fut enterré à 
Sens auprès de fon pere. 

3. Gilbert de Vergy, fon beau-frere à 
,qui il avoit cédé le Duché de Bourgogne en, 
montant fur le Trône , fut prefque toujours en 
guerre pour foutenir fes droits. Il mourut à Lau- 
eres , laiflant fa fille aînée Leudegarde mariée 
à Othon, fils de Hugues le Grand, qui finie 
fîxiéme Duc Bénéficiaire : fa féconde fille Alix 
Comtefle de Châlon & de Beaune , époufa Ro- 
bert de Vermandois , Comte de Troies, Sous 
le gouvernement de Gilbert, les Hongrois 
Nation Scythe , défolerent la Bourgogne eu 
937. Us faccagerent TAbbaïe de Beze, qui re /> a 



vm , wv «uiuviu p ; r leurs bri- 
gandages une grande famine. Fendant ce fiéau 
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Mayeul , Archidiacre de Mâcon & depuis Abbé 
de Cluni, fit éclater fa charité par d'abondantes 
aumônes « 

4. Hugues le Noir, fi!s^e_RAchard , eft 
/ regardé par quelques-uns , plutôt comme ufur- 

Uj j**^ pateur, que comme héritier du Duché : s'étant 

emparé de Langres , il y fut affiégé par Louis 
^u'JtU ^ d'Outremer, qui le força à lui rendre hom- 
af1 j mage , & à céder à Hugues le Blanc la partie 
- ieptentrionale du Duché : il mourut fans en- 
fans, fans amis & fans pouvoir, en 951. 

1+ Ç. Hugues le Blanc fut furnommé XAbbi^ 
y )l parce quil jouiffoit des plus riches Abbayes de 

France ; & le Grand, à caufe de fes belles qua- 
lités & de fa puiffance. Il étoit Comte de Paris, 
11 de Nevers & d'Autun , Duc de Bourgogne , 
& annonçoit déjà les grandes deftinées de fa 
poftérité. Il fit lacrer a Rhcims le jeune Lo- 
thaire IV , qui, en récompenfe, lui aflura la 
poffeflion de la Bourgogne , & lui céda l'A-* 
quitaine. Enfin, après avoir été pendant vingt 
ans plus Maître du Royaume que les Rois mê- 
mes , il termina fa carrière dans un Château 
près de Sens, & fut. inhumé à Saint Denis en 
956. Il laifla trois fils, Hugues Capet qui de- 
I vint Roi de France & Chef de la troifiéme 
Race; Othon & Henri, Ducs de Bourgogne , 
& un fils naturel 1 , Heribert, Evêque d'Aiw 
xerre, en 971. 

6. Othon eut des démêlés avec Robert de 
j ç VerrnandQÎs, fon beau-frere , qui furprit Dijon 
°) ' «n 959 : mais le Roi Lothaire qui favorifoit 
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le Duc , reprit cette Ville , & confirma en 960 
Othon dans la pofleflion du Duché, dont il jouit 
en paix jufqu'à fa mort , arrivée en 965 : Ton 
corps fut porté à Saint Germain d'Auxerre , 
dont il étoit Abbé, 

- 

7. Henri fon frère lui fuccéda du confente- fturyt^ 
ment de Lothaire. Les Hiftoriens le repréfen- ^ r&tfL' 
tent comme un Prince pieux , occupé à cor- /"" 
riger les abus , à maintenir le bon ordre , & 
à foulaeer les malheureux. La Chronique de / 
Saint Bénigne dit qu'il étoit réglé dans fes h 3 
mœurs , qu'il excelloit en douceur , & qu'il d « e_ 
horroroit TEglife & fes Miniftres. Il rétablit la t 2 A/a 
régularité en l'Abbaye de Saint Germain d'Au- 
xerre , déchue de fa première ferveur , depuis * . 
quelle n'étoit gouvernée que par des Prévôts " l 
fous des Abbés leculiers. Par fes ordres , Mayeul favj* *i 
de Cluni & Guillaume fon Difciple , Abbé de ,L-> 

amt Bénigne, reformèrent prelque toutes les ^ +*+*jl\js 
Abbayes de la Bourgogne. Amédée, Abbé de fajLfrï\ 
Flavigny , obtint la reunion de l'Abbaye de ) 
Couches , que Rotmond , Evêque d'Autun , / 
avoit ruinée , & changée en Château où il avoit 
placé fes enfans , au milieu du dixième fiécle : 
c'eft maintenant un riche Prieuré réuni au Col- 
lège d'Autun. 

Henri , plein de zèle pour la décoration des 
Temples, commença la bâtifle de l'Eçlife Col- 
^ légiale de Beaune , vers 976 : elle tut conti- 
nuée par le Chapitre , & achevée par la Du- 
chefle Mathilde^ à la fin du onzième fiécle. - 
Hugues Capet ayant été placé fur h Trône 
par élection en 987, donna en propriété à 
- l'on frère Henri la Bourgogne * dont il avoit 
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été Duc Bénéficiaire pendant vingt-deux ans : 
ce Prince mourut à rouilly-fur-Saone , & fon 
corps fat réuni à celui d'Othon fon frère , en 
1002. 

Sous fon règne, Lambert I er . Comte héré- 
ditaire de Chalon, fonda en 973 , dans un de 
fes domaines , au lieu dit le Val d'Or , près 
Paray , une Abbaye unie à Cluni en 999 , & 
réduite en Prieuré en 1100. 

Le Duc Henri ne laifla qu'un fils naturel, 
nommé Eudes , qui fut Vicomte de Beaune , 
& Fondateur du Prieuré de Saint Etienne , en 
1005 ; & Othe Guillaume , fon fils adoptif , 
que Gerbe rge fa femme avoit eu de fon pre- 
mier mariage avec Albert , Marquis dTvrée. 

Othe, ftrnommé l'Etranger, en vertu de 
fon adoption & du teftament de Henri , fe fit 
reconnoître Duc par tous les Seigneurs dont 
il étoit aimé : il fut foutenu par Landry, Comte 
de Nevers , fon gendre , & par Brunon , fon 
beau-frere , Evêque de Langres , à qui fa vertu 
avoit concilié une grande autorité. 

Le Roi Robert, neveu paternel du Duc 
Henri, prétendoit à ce titre, & par droit de 
réverfion, être fon unique héritier. Secondé 
de Richard, Duc de Normandie, qui lui amena 
trente mille hommes, il entra en Bourgogne 
en 1003 avec une puiffante Armée, ravagea 
tout le plat Pays julqu'à la Saône, & fut forcé, 
par la valeur du Comte Landry , de lever le 
Siège d'Auxerre. Deux ans après il vint atta- 
quer Avalon , qui ne fe rendit qu'après trois 
mois de Siège , par famine : mais il ne put s'em- 
parer de Dijon , défendu par Humbert de Mailli 
& Guy le Riche , deux des plus vaiilans Che- 
valiers de la Province. 
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Enfin , après treize ans d'une guerre rui- . 
«eufe 6c indécife , Hugues de Chalon (i) , Evê- 
que d'Auxerre, fenfible aux malheurs de fa 
ratrie , jeta les premières femences de paix. Il 
convoqua plufieurs Aflemblées ou Conciles à 
Verdun - fur - Saône , à Airy , à trois lieues ) 
d'Auxerre, à Dijon, à Beaune, où il fat con- 
venu que Robert auroit le Duché de Bour- j 
gogne, & Othe fon Concurrent, le Comté de 
JJijon pour fa vie. Il paroît que celui - ci en 
jouit paifiblement jufquà fa mort, arrivée en 
1027 : il reçut la fépulture à Saint Bénigne 
dont il étoit Bienfaiteur , ayant donné la Terre 
de Veuvey en 1004. Ce Prince diftingué par 
fa piété & fon équité , autant que par la noblefle. 
de fes alliances , fut la tige des Comtes de * 
Bourgogne. 

Le fécond Royaume de Bourgogne prit fin 
à la mort d'Eudes , Comte de Troyes, qui périt 
les armes à la main, contre Conrad II, après 
avoir duré 150* ans. Co nra< l réunit ce qu'il put 
à l'Empire : le refte fut démembré , d'où fe 



(1) Hugues , fils de Lambert I er , Comte 
héréditaire de Chalon , fat Abbé de S. Marcel , 
de Couches & de Paray. Il rebâtit fon Eglife 
Cathédrale , racheta la Ville de Creuan , qu'il 
unit à fon Chapitre , dota celui de Varzy & 
l'Eglife de Saint Laurent de Cofne qu'il avoit 
conftruite ; donna aux Evêques de Chalon l'E- 
glife de Notre Dame de Lone pour fervir de 
fécond Siège ; à Cluni la moitié de la Terre 
de Gevrey ; & mourut à Saint Germain d'Au- 
xerre , revêtu de l'habit de Moine, en 1039. 
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formèrent les Comtés de Provence, de Savoie, 
de Viennois , de Bourgogne ou Franche-Comté, N 

Le Roi , pendant fon féjour à Dijon avec 
toute fa Cour, en 1015 , défit à Mirebeau une 
troupe de brigands qui infeftoient le Pays, & 
rétablît par-tout le bon ordre. Lambert , Evê- 
que de Langres, ayant remis tous fes droits fur 
ï)ijon, Robert en fît la Capitale du Duché, 
«qu'il donna à fon fils Henri. 

Ainfi Autun , malgré fon ancienneté, la haute 
confidération dont elle jouiflbit fous les Ro- 
mains; les monumens qu'elle en conferve, & 
le titre d'Evêché , ne fut plus que la féconde 
Ville de la Province : fon Eveque feulement 
qui avoit préfidé les Etats qui fe tenoient à 
Autun , a confervé cette prérogative contre 
les prétentions des autres Evêques. Ainfi le 
féjour des Comtes à Troyes , lui valut la Ca~ 
pitalitê fur Rheims : ainh Nantes a été fubor- 
donnée à Rennes, Vienne à Grenoble, Nar- 
bonne à Touloufe , malgré leur antiquité & leurs 

Prérogatives dans l'Ordre Eccléfiaftique : le 
;jour des Ducs & des Comtes a décidé de la 9 
Capitalité en faveur des Villes ou ils avoient 
fixe leur réfidence. 

Le Roi Robert , pour réparer en quelque 
forte les dommages qu'il avoit caufés à la Bour- 
gogne , admit les Villes de Dijon & d'Auxerre 
parmi les huit principales, dont il nourrhToit 
trois cents pauvres tous les jours. Ce bon Roi 
mourut à Melun en 103 1, pleuré de tous fes 
Sujets. Il a enrichi l'Office de l'Eglife de plu- 
fieurs Hymnes, entr'autres du Vcni Creator Spi- 
ritus, de la Profe Vent SanSie Spiritus , que 
quelques-uns attribuent au Pape innocent III. 
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Aufli Trithême nomme ce Roi, Vir pietate egre* 
gius, & egrtgie eruditus. On a dit de lui qu'il 
étoit roi de fes paflions, comme de fes Peu* 

pies. / 

Henri I er , fon fils aîné , nommé Duc de Bour- h 

gogne en 1015, & davenu Roi de France en /I - 

1031 , céda en propriété le Duché à fon frère /?t~vs 

// Robert, qui forma la Branche Royale des ^ 

douze Ducs, dont on va parcourir rapidement j^JL** u 

THiftoire , après s'être arrêté un moment fur ' ca^~**iu 

les mœurs & les ufages du temps. u fa / J 

Pendant les ravages des Normands • on fau- - J 
voit les Reliques des Saints dans les lieux for- ' 
tifiés. On apporta de Noyon le corps de Saint 
-Médard à Dijon, où il eft refté : la Chapelle 
de Saint Vincent, dans le pourpris de l'Abbaye 
de Saint Etienne, fut un lieu d'afyle pour les 
Reliques de Saint Bénigne , pour celles de Beze 
& des Villes voidnes. Celles de Saint Philibert 
de Tournus , furent transférées à Saint - Pour- 
çain-iur-l' Allier, & ne furent rapportées qu'en 
949 : celles de Saint Jean de Keome furent 
dépofées au Château de Semur , en 888 ; celles 
de Saint- Maur-les-Foffés à Seiffieu en JWey, 
jufqu'en 912 ; celles de Saint Martin de Tours 
à Auxerre ; celles de Saint Bercaire furent aufli 
portées én Bourgogne par les Moines de Mou- 
tierender, Diocèfe de Chalon-fur-Marne. 

La Noblefle , toujours à cheval , couroit la 
campagne , pourfuivoit les voyageurs & les 
payfans défarmés , & les tailloit en pièces. On 
avoit multiplié les Croix fur les chemins & dans 
les champs , pour fervir d'afyle aux malheu- 
reux qui couroie/it embraffer ce figne refpec; 
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table de Salut , que les Nobles n'ofoient violer : 
delà s'eft confervé Fufage d'ériger fur les grandes 
routes ces monumens de piété qu'on y rencontre 
fi fréquemment. 

Cependant ces malheureux ferfs , ces hom- 
mes de corps ou de poète , qu'on maltrattoit 
ainfij qu'on vendoit , qu'on tiroit au fort, cora- 
pofoient en Bourgogne , comme dans la plus 
grande partie de l'Europe, plus des deux tiers 
des Habitans. Il ne leur étoit pas permis d'ap- 
peller en duel une perfonne franche s ni de ren- 
dre témoignage contre elle : il leur étoit dé- 
fendu de porter des armes. Celui qu'on trou- 
voit armé , à moins qu'il ne fut Partager ou 
Chaffeur , étoit condamné à une amende de 
60 fols, & s'il étoit pauvre , on lui coupoit les 
oreilles. 

Des mœurs fi féroces étoient le fruit amer 
de l'ignorance , qui couvroit prefque toute l'Eu- 
rope. Les ravages des Normands, les guerres 
civiles & étrangères , les délbrdres de toute 
efpèce qui avoient gagné jufqu'au Clergé, n'é- 
toient que trop fufBfans pour troubler la tran- 
quillité dont les Mufes ont befoin. Ces défor- 
dres allèrent fi loin , que l'on crut être au terme 
de la prophétie du 20 e . chapitre de l'Apoca- 
lypfe, qui dit, que fatan fera lâché après mille 
ans. 

Quelques Evêques cependant , tels que ceux 
de Chalon & de Langres , s'animèrent mutuel- 
lement à ériger de nouvelles Ecoles : on y en- 
feignoit encore les Lettres humaines & la Théo- 
logie. Aganon , Ecolâtre de Châtillon , nous 
a laifle un difeours fur Saint Vorle, que l'Abbé 
Papillon appelle une pièce fort plate , & que les 

Bollandiftes 
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UollancKftes ont inféré, au 17 Juin, avec des - 
notes. St. Odilon , Abbé de Cluni , fit fleurir les j - ^ 
études, & les encouragea par fon exemple. Il 
eft Auteur de la vie de Sainte Adélaïde, fœur ^ C\a r [ 
de Conrad, Roi de Bourgogne, & femme de 
l'Empereur Othon I er ; le ftyle en eft concis , 
& refpire un air de piété ; mais il eft femé de 
vers dans la profe : l'Auteur de la Perpétuité de 
la Foi, a trouvé dans cette vie Tufage établi 
de l'Adoration de l'Euchariftie. D. Mabillon 
nous apprend que ce Saint Abbé fît chaffer dans 
fes forêts pour avoir de quoi faire des cou- 
vertures aux livres de la Bibliothèque , & acheter 
des ceintures à fes Moines , par la vente du 
gibier. Son nom eft immortel dans l'Eglife, 
par l'inftitution de la commémorai/on des Tré- - 
pajjes : il mourut à Souvigni en 1049. Les Bé»- 
nédiôins de Dijon , d'Auxerre , ainfi que ceux 
de Cluni , s'emprefferent d'ouvrir les Ecoles que 
leur Saint Fondateur fembloit n'avoir ordon- 
nées que pour fes Difciples, 

Radulphe Glaber, Auxerrois, qui prit l'habit ., 
de Bénédi&in à Saint-Leger , Diocèfe de Di- 
jon, Prieuré réuni à l'Abbaye de St. Germain v v X/ 
d' Auxerre en 994 , nous a laifTé des Poéfies & 
-une Chronique ou Hiftoire de France , adreflee 
à Saint Odilon , fans ordre , pleine de fables 
mais utile pour les premiers temps de notre 
Monarchie. M. de Lacurne de Sainte Palayé [ 
a donné, dans le vni e . tom. des Mémoires de 
l'Acad. des Infcriptions , une notice curieufe 
fur Glaber, qui mourut vers 1050. 

Au refte , dans ces temps dobfcurciflement 
qu un Auteur appelle le fommeil de la rai/on , 
ÔL Baronius un hecle de fer & de plomb , il éfoit 

S 

* 
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dangereux de perfeâionner les Arts , & d'y 
faire des découvertes. Le fameux Gerbert , Pré-r 
^ cepteur du Roi. Robert à Rheims , ayant in- 
venté des orgues hydrauliques & quelques au- 
. très machines , fut traité de Magicien. Flodoard 
parlant d'une horloge à roues , faite par le même 
Gerbert, ajoute , fans balancer, que c'étoit une 
invention du diable. 

Toutes les chartes de donation de ce temps- 
là commencent par ces mots : moi pour le re- 
mède de mon ame & celle de mes prédècejfeurs , 

pour la remijjîon de mes péchés , &c On 

croyoit donner à Dieu ou à fes Saints s ee 
qu'on donnoit aux Moines ou aux Eglifes. Auffi 
la fin de ces chartes étoit-elle chargée d'im- 
précations terribles contre ceux qui auroient ofé 
les contredire. On trouve cent exemples de ces 
formules dans le Recueil de Perard. Je ne ci- 
terai que celui d'une donation faite par le Comte 
Eccard au Prieuré de Perreci en Charolois s en 
840. Après avoir ftipulé les terres , les ferfs 
qu'il donne à St. Pierre, il ajoute : » Si quel- 
n qu'un ofe contredire notre volonté , qu'il en- 
» coure la malédiâion de Dieu, qu'il ait le 
» fort de Dathan & d'Abiron , du traître Judas 
» & de Caiphe j qu'il éprouve la fentence du 
* Prince des Apôtres avec Ananie & Saphire, 

» &c U eft peut-être vrai de dire 

qu'on avoit befoin de ces menaces effrayantes 
nour contenir des ufurpateurs dans un fiécle 
où tout étoit en armes, 011 le plus fort pouvoit 
impunément opprimer le plus foible. 

La famine Se la pefte étoient fréquentes dans, 
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ces fiécles malheureux. On lit dans le vi*. vo- 
lume de la Colleâion Académique, qu'il y eut \ 
au X e . fiécle dix famines & treiie peftes. Les 
Phyficiens qui oftt cherché la caufe de ces fléaux 
multipliés ont cru la découvrir dans la nour- 
riture grofliere dont ufoient nos pères , dans le 
défaut de linge , dans la privation du vin 9 fort 
rare en ce temps -là. A peine connoiflbit-on 
l'eau-de-vie , & l'on ignoroit prefque jufqu au 
nom de liqueur. L'indigence étoit extrême. La ;,, V( ^- 
France étoit hériffée de forterefles , où la né- 
ceffité raffembloit la plupart des Habitans , 
prefque tous ferfs. Les ritques qu'il y avoit à 
courir dans les Campagnes , les rendoient dé- 
ferres : l'agriculture négligée , découragée par 
l'incertitude des poffemons & la foibleffe des 
récoltes , étoit fans principes , & languiffoit par- 
tout. La terre , ombragée de forêts immenfes , 
n'offroit que des plantes malfaifantes , des lan- 
des ftériles , des prairies couvertes de buiflbns 
ou des marais croupiflans qui infeâoient l'ath-' 
mofphere. Les Villes n'étoient point pavées , & 
les rues reffembloient à des cloaques. L'ufage 
des bains avoit été abandonné par principe de 
Religion.Toures ces caufcs réunies multiplioient 
les maladies putrides, la perte, la lèpre, le 
feu facré ou le mal des ardens , fuite funefte 
de ces défordres politiques & de ces mesuré 
groffieres : ( V. le Dite, de M. le D. Maret, 
1772. ) 

La famine la plus funefte , caufée par des 
pluies continuelles , & qui dura trois ans , ar- 
- riva en 1030. La rage de la faim fit commettre 
les plus horribles attentats en Bourgogne. Un 
Awbeçgifte grès de Mâcon maflacroit fes Hô* 

S ij 
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tes , dont il apprêtoit d'affreux repas. Un autre 
expofa publiquement de la chair humaine dans 
les marchés de Tournus : ils furent tous les deux 
condamnés au feu. Guillaume ; Abbé de St. 
Bénigne , diftribua aux pauvres toutes les pro- 
vifions du Monaftere , rompit les Vafes facrés, 
vendit les Croix d'or Se d'argent laûflees_par 
Gontran, pour foulager les malheureux. Odi- 
lon, Abbé de Cluni , vendit aufli les vafes & 
les meubles les plus précieux de fa Maifon , 
même la Couronne donnée par l'Empereur 
^ Henri, 18 ans auparavant. Ardain, Abbé de 
Tournus, racheta de la mort & de la faim une 
infinité de Citoyens. Ainfi l'Eglife rendit aux 
pauvres ce qu'elle avoit autrefois reçu des ri- 
ches. Mais la mifere devint fi grande la troi- 
sième année , qu'en Bourgogne on broutoit 
l'herbe ; on arrachoit les écorces & les racines 
des arbres ; on déroboit aux animaux leur nour- 
riture ordinaire , & l'on déterroit les cadavres 
pour sen nourrir. La contagion fuivit de près 
çe terrible fléau : les vivans fuffifoient à peine 
pour inhumer les morts. Enfin , la mortalité 
cçfla avec les pluies qui avoient occafioné la 
famine. Les récoltes turent fi abondantes ert 
1033 , qu'elles furpafierent celles de cinq an- 
nées entières, au rapport de Glaber, témoia 
oculaire» 
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LIVRE VI. 

Depuis tan to^z à /J<5V. 



Les Ducs héréditaires de la première 

Race. 

Robert I er . 

R-obert reçut du Roi Henri, fon frère, le /£32- 
Duché de Bourgogne en 1032 , pour en jouir ' 
en pleine propriété & P^Jfer à fis héritiers , feloti \ ■ , f 
les termes du titre qui eft au Tréfor des Chartes, 





m 


• 





guerre continuelle à Raynald , Comte d\Au- 
xerre , dont il vouloit envahir le Domaine ; ce 
Seigneur perdit la vie dans un combat livré k 
Seignelay én 1040, & laiffa fon Pays en proie 
au Vainqueur» 

Mais Guillaume , fils du Comte , qui , pan 
fon mariage avec Hermengarde , réuniflbit les 

- Comtés d'Auxerre , de Nevers & de Tonnerre , 
fe mit en état de venger la mort de fon perQ 
& de recouvrer fon patrimoine. 

Robert lui oppofa fon fils aîne 5 qui brûla la 

-petite Ville de baint-Brix, & fit périr, par les 
flammes cent dix Habitans réfugiés dans l'Eglife 
du Lieu, Ce Prince violent fut tué peu de temps 
après, en 1047, P ar des Auxerrois qu'il avoit 
msutraitpi S uj 
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Son pere fe porta à des excès encore pli» 
déshonorans , en aflaflinant de fa propre main 
^ ^ Dalmace de Semur , fon beau-pere. li crut ré- 
' < m a parer ce crime en fondant le Prieuré de N. D. 
yj de Semur en Auxois, où il choifit fa fépulture. 
11 mourut à Fleurey-fur-Ouche ea 1075 . après 
un règne* de 43 ans , d'un accident tragique & 
honteux , que l'Hiftoire n'explique pas. Perard, 
P a &* l 9 l » & D. Montfaucon, ont fait graver 
le fceau de Robert, repréfenté en habit mili- 

- taire à la Romaine, ce qui eft très- rare dans 
nos monumens : il tient d'une main une lance, 
& de l'autre fon bouclier appuyé contre terre % 
& une fleur de lys entre fes deux pieds. 

Il avoit eu d'Alix de Semur en Drionnoîs r 
Hugues & Henri , morts avant lui : ce dernier 
laifta quatre fils , Hugues & Eudes , qui fu- 
rent fuccceffivement Ducs de Bourgogne ; Ro- 

- bert, Evêque de Langres, mort fous lTiabit de 
« Moine à Molefme, où Ton voit fon tombeau ; 

Henri , qui, felon Duchefne, devint Comte de 

- Portugal , en époufant Therèfe , fille d'Al- 
«honfe V I , Roi de Caftïlle , & Chef de la 
Branche régnante : il mourut au Siège d'Af- 
torga , en 1 1 1 2 ; fon corps , inhumé \ la Ca- 
thédrale de Brague, fut transféré en 15 13 par 
l'Archevêque de Diego de Souza, avec celui 
de fa femme , dans un tombeau plus magnifique. 
Son fils aîné , D. Alphonfe Henriquez, fut prq- 
cjafné Roi après la bataille d'Ourique*, où il 
défit cinq Rois Maures en 11 39. 

Sous le règne, de Robert , Saint Hugues Je 
Semur, Abbé de Cluni , fon beau -frère, éta- 
blit te"Monaftere de Marcigny-fur-Loire pour 
^ des Filles , en 1055 : Saint Robert, celui de 
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Molême. Ce Duc approuva la fondation du 
Chapitre de Montréal , doté en 1070 par An- 
feric , Seigneur du lieu , & Sénéchal de Bour- 
gogne. 

De fon temps parut avec éclat Humbert, 
Bourguignon , le premier François bien connu 
qui ait été Cardinal. Léon IX l'ordonna Ar- 
chevêque de toute la Sicile, où il ne put refter 
à eaufe des incurfibns des Normands : il le créa 
enfuite Cardinal" vers Tan 1050 , & Evêque de 
Blanche-Selve ; Chef d'une deputation à Conl- 
tantinople , il y fut bien reçu de l'Empereur 
Cbnftantin Moncmaque , qui le combla de pré- 
Cens en 1054. On voit dans le Cabinet du Roi 
à Verfailles une belle agathe qui -a été long- 
temps dans le tréfor de l'Abbaye de Saint Evre 
à Toul. On crut d'abord y voir un St. Jean 
PEvangélifte enlevé par un Aigle & couronné 
par un Ange; mais on a reconnu depuis que 
c'eft une apothéofe, & vraifemblablement celle 
de Germanicus : ( V. là gravée dans le i CÎ V 
vol. des Mém. de l'Acad. infc. ). Or , la tra- 
dition du Monaftere d'où elle a été tirée, eft 
qu'elle faifoit partie du préfent que Conflantin 
fît au Cardinal Htambert & à fes Collègues, On 
a de ce Savant quelques Ou vrages , dont on 
peut voir le détail dans la France Littéraire \ 
Lanfranc en fait un grand éloge. 

'*}f H U G V E S I er . ~/6f* 

Hugues, petit-fils de Robert , gouverna là 
Bourgogne avec tant de fagefle & de douceur,^ 
qu'il fit oublier les violences de fon aïeul : fon- 
amour pour la juftice le rendit les délices 
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gens de bien & la terreur des méchans. Il com^ 
- mença par jurer à Saint Bénigne , entre les 
mains de Rainai , Evêque de Langres, de con- 
ferver les privilèges OL les droits de la Pro- 
vince. 

Il convoqua , en 1076 à Beze , fes Barons 
pour prévenir l'abus de l'autorité dans fes fuc- 
ceffeurs : il difpenfa, par une Loi folemnelle , 
_ fix d'entre les hauts Barons, de Fobéiflance au 
Duc , qui feroit violence à la liberté des af- 
{emblées , ou qui enfrcindroit les ufages com- 
muns. Il fe fournit même à leur correftion par * 
la voie des armes , & les autorifa à convoquer 
la Nobleffe , & à faire marcher les Commu- 
nes 9 pour maintenir Tordre public ; » Tant 
v étoient en ce temps-là , ajoute St. Julien de 
*> Baleure* toutes les voies ouvertes pour ob- 
79 vier & étouffer la tyrannie , & le defir de 
99 retenir les Princes en leur devoir , obfer- 
» yance de ferment, foi & prud'hommie. » 

L'Hiftoire ne nous dit pas quels furent le* 
frx Barons auxquels on attribua cette autorité 
fi extraordinaire : mais quoiqu'un tel privi- 
lège paroiffe aujourd'hui plus propre à trou- 
bler une Province , qu'à la conferver en paix 9 
il n'y en a point cependant qui nous préfente 
une fuite de gouvernement plus tranquille que 
la Bourgogne à cette même époque. 

Hugues jouit conftamment de la paix dans 
fes Etats ; il ne les quitta que pour paffer en 
Efpagne , au fecours de D. Sanche, Koi d'Ar- 
ragon , dont le père avoit été détrôné & écor- 
ché par les Sarrafins. Le Duc, accompagné 
de fa principale Noble(Te , battit les infidèles \ 
rétablit D f Sanche fur le Trône , & s'acquît 
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autant de gloire par fes armes , qu'il s'étoit fait 
de réputation par fes vertus. 

Ayant perdu à fon retour Yolande de Ne— 
vers , fa femme , dont il n'avoit point d'enfans, 
dégoûté du monde , touché d'ailleurs de l'exem- 
ple de Guy, Comte de Mâcon (i) , il fe re- 
tira à Cluni en 1078 , fous la difcipline de Saint 
Hugues, fon grand-oncle , après avoir remis " 
fon Duché à Eudes fon frère. Ses Sujets, qui ^ ^ 
le regrettèrent, quoiqu'il ne les eût gouvernés/ ' 
que trois ans , fe plaignirent fi hautement , qué * 
Grégoire VII en m de vifs reproches à l'Abbi 
de Cluni : » Vous avez, lui écrit le Pape, en- 
» levé le Duc de Bourgogne, & par-là vous 
» ôtez à cent mille Chrétiens leur unique pro- 
» teâeur : fi vous ne vouliez pas exécuter mes 
m ordres qui vous le défendoient, au moins 
t> eufliez-vous dû être fenfible, & céder aux 
» gémiflemens des pauvres, aux larmes des 
» veuves & aux cris des orphelins. » On n'a 
peut-être jamais vu un éloge plus pathétique 
d'un Souverain , dans la bouche d'un Pape 
éclairé. 

Hugues mourut dans fa retraite , honoré du 
Sacerdoce, après avoir pratiqué, pendant 25 
ans , tous les exercices du Cloître , & donné 
de grands exemples de patience & de réfigna- 
tion dans la privation de la vue , dont il fut 
affligé les dernières années de fa vie. 



(1) Guy, fils de Othe- Guillaume , fe retira 
? èn 1078 à Cluni avec Ion fécond fils & trente 
! Chevaliers : leurs femmes furent prendre le 
voile à Marcigny-les-Nonnains. 
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Saint Hugues , fixiéme Abbé de Cluni, cPune 
des plus anciennes £c des plus illuftres Mai- 
sons de Bourgogne, naquit à Semur en Brion- 
nois , & fut beau-frere du' Duc Robert I er . Il 
mourut en 1 109 , après avoir gouverné l'Ab- 
baye de Cluni plus de 60 ans. Il fit bâtir, 
par les libéralités d'Alphonfe IV , Roi de Caf- 
tille, la belle & vafte Eglife (1) , quifubfifte 
encore : cet Ordre fut de fon temps au plus 
haut point de fplendeur. 

Le Roi Henri I er . ayant fondé l'Abbaye de 
Saint Martin-dcs-Champs , fon fils Philippe I er . 
en fit la Dédicace en 1067, Douze ans après, 
il s'adrefla à Saint Hugues , qui lui envoya quel- 
ques-uns de fes Moines, dont la bonne odeur 
s'étoit répandue par toute la France. Ainfi S. 
Martin-des-Champs d'Abbaye devint un riche 
Prieuré , la Congrégation de Cluni n'ayant 
qu'un Chef, fon Abbé. Auffi dit-on que Hu- 
gues caffa Us crojfes. Les Abbayes de Saint 
Marcel-les-Chalon , de Lône , de Paray , de. 
Perrecy , de Saint- Vivant , réunies à Cluni , 
devinrent de même des Prieurés. Saint Martin 
fut alors la troifiéme Fille de Cluni , la Cha- 
rité«-fur-Loire étant la première , & Saint Pan- 
crace- de-Leuve en Angleterre la féconde. Ur- 
bain II, qui avoit été Moine de Cluai, donna 
la Bulle de confirmation de la réunion de Saint 
Martin en 1097 ; ce qui fut approuvé par Louis 
VI. Ceft ce même Pape qui ordonna le pre- 
mier aux Clercs , en 1090 , la récitation dn 



( 1 ) Elle 3515 pieds de longueur fur 23 3 
de largeur, avec 3 nefs. 
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petit Office de la Vierge, oui étoit en ufage 
parmi les Hermites , inftitués par Pierre Da- 
xnien. 

Une pefte qu'on nommoit le feu facré , fe ré- 

- pandit, vers 1089, dans la Bourgogne & danl 
quelques Provinces méridionales de la France : 
c'étoit comme un feu. dé vorant , quibrûloitôc 
confumoit, avec de vives douleurs, les mem- 
bres qui en étoient atteints. On invoqua Saint 
Antoine pour cette contagion. Plufieurs per- 
fonnes pieufes fe confacrerent au fervice des 
malades pendant cette calamité : telle fut, en 
1095, l'origine de l'Ordre des Antonins, qui 
eurent une Maifon à Norges près Dijon , à 
Chalon, à Etay , à la Marche -fur- Saône , à 
Mont-Saint-Jean, pour fervir les affligés. 

Saint Bruno , dans le même temps , donna 

— naiflance à l'Ordre de? Chartreux , qui ont 
plufieurs Maifons en Bourgoene. On vit re- 
paroître , dans leurs affreux deferts , les mer- 
veilles qu'on avoit autrefois admirées dans les 
folitudes de Sceté & de la Thébaïde. Il fem- 
bloit que la vraie piété , combattue & affoiblie 
dans le monde, fe fut réfugiée dans ces faintes 
retraites, comme dans un port afTuré, & un 
fanftuaire inacceffible aux méchans. 

Dans les premiers temps de leur inftitution* 
les Chartreux ne favoient ce que c'étoit que de 
plaider. Si on leur faifoit tort , ils en donnoient 
avis aux Puiffances ; mais ils n'intentoient point 
de procès , & ils ne paroiflbient jamais dans 
~ les Tribunaux. V. la lettre de l'Abbé de Rancé , 
inférée dans le Jour, de la Républ. des Lettres f 
Juin 17 10, pag. 6jo, par Bernard. 
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;yg- Eudes P\ ^ 

Eudes fut auffi libéral que Ton frère envers 

- les Monafteres : il donna à Molefme la Terre 
. ^ e Marcenai en 1083. Saint Robert, qui en 

étoit Abbé , s'étant retiré , 1 5 ans après , dans 
les bois de CîteaCux , y bâtit , par les libéra- 
lités du Duc & de Rainai , Vicomte de Beaune, 
à qui le fonds appartenoit , la célèbre Abbaye, 
qui a pris le nom de cette forêt , & qui eft 
devenue le Chef de cet Ordre illuftre ; il affifta 
vi ^ à la Dédicace de l'Eglife , fa : te par Gautier, 
* ' " Evêque de Chalon. 

S'étant croifé , il remit le Duché à fon fils 
^ Hugues : il fit le voyage de la Terre Sainte , 
félon le goût du temps , plutôt en Pénitent 
qu'en Guerrier , & mourut à Tarfe en Cilicie, 
en 1102 ; fon corps rapporté en France , fut 
dépofé à Cîteaux, où Ton voit encore fon tom- 
beau fous le portail ; car il n'y a que les Corps 
Saints, ou réputés tels /que l'on doive enterrer 
dans les Eglifes , dit Durand , Evêque de Mende , 
mort en 1 286. 

Mahaud , fa femme & fa coufme germaine , 
fille de Guillaume Tcte-HarJic ,Comte de Bour- 
gogne , fœur du Pape Calixte II , lui donna 
Hugues fon fuccefTeur , & Henri , Moine à 
Cîteaux , fous Saint Alberic ; & deux filles , 
dont lune, nommée Fleurine , fit le voyage 
de la Terre Sainte, oh elle mourut. Cette Du- 
chelTe , dont on voit la ftatue de marbre à la 

- Collégiale de Beaune , qu'elle acheva de bâ- 
tir, prit le voile à FonteVrault ? où elle finit 
fes jours, 

La trcv* 
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La trêve de Dieu, établie au onxiénisvfié^e, 
prefcrivoit entre les Seigneurs une fufpenfion 
d'armes depuis le mardi foir jufqu'au lundi matin, 
en mémoire des derniers Myfteres de la vie 
du Sauveur (car la dévotion fe mêloit à ces 
mœurs atroces ) ; on convint que pendant ce 
temps , il ne leroit permis , m de piller , ni 
d'exercer fa vengeance. 

L'établhTement de cette trêve , que Ton di- 
lbit infpirie de Dieu , fut confirmée par le Roi 
dans une affemblée des Grands. L'autorité 
royale & eccléfiaftique , dit le Préfident Hé- 
nault 9 n'en pouvoit pas faire davantage alors , 
pour empêcher les Sujets de fe détruire : ce 
fage règlement confola l'humanité , & concourut 
à adoucir les mœurs. 

La Chevalerie , qui paroît avoir pris fon 
origine dans les tournois , n'y contribua pas 
moins. La Nobleffe, qui forma cette aflbcia- 
tion , s'engageoit de défendre les opprimés , 
les veuves , les orphelins , les Dames & Demoi- 
j elles; 3e procurer la liberté des chemins ; enfin, 
de ruiner les Châteaux qui fervoient de retraite 
aux brigands. Pour prétendre à cette diftinc- 
tion, il falloit être bon Gentilhomme , & avoir 
fait fes preuves de bravoure , d adreffe & de 
probité dans les differens états de Page , de 
Varlet, de Damoifeau ( i ) & à'Ecuyer. Les 



( i ) Le fils d'un Gentilhomme, avant d'aller 
à la guerre, étoit appellé domicellus, Damoifeau, 
& pendant qu'il faifoit fes premières campa- 
gnes, vaUtus, Valet. Dans les anciens Romans, 
ce mot fignifie quelquefois Prince. Guy de Lu- 

T 
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plus puiflans Seigneurs , les Rois même, éblouis 
de la gloire des Chevaliers , s'empreflerent bien- 
tôt d'afpirer à ce titre , & de le conférer aux 
Princes leurs fils. Louis XI voulut être fait Che- 
valier, avant fon facre, par le Duc Philippe le 

- Bon en 1467 ; & François I er , par le brave 
Bayard à la bataille de Marignan, en 151 ç. 

Le Chevalier qui donnoit Taccollade au Ré- 
cipiendaire , prononçoit ces mots : » De par 
» Dieu , Monfeigneur Saint Michel, je te fais 
» Chevalier; fois preux, hardi & loyal ; fou- 
« viens-toi de qui tu es, & ne forligne pas. « 

L'introduôion de la Chevalerie donna lieu 
au nom de Banneret , de Chevalier fimple ou 

- Bachelier (bas Chevalier), d'Ecuyer, de Va- 
let, de Page. A quatorze ans le jeune homme, 
après quelques exercices , forti hors de Page , 
de venoit Ecuyer , & à 2 1 ans l'Ecuyer étoit reçu 
Chevalier. Le Banneret , ayant des richeffes & 
des VafTaux , obtenoit du Prince la permiffion 
de changer ion pennon en une bannière ; c'eft- 
à-dire , de commander en Chef une Compagnie 
de cent, de mille hommes d'armes, & d'avoir 
pour étendard une bannière. C'eft fous Philippe 

- Augufte que le titre de Banneret commença à 

Êaroître ; on voit fouvent dans les montres en 
oureogne , les Vergy , les de Vienne , les • 
Beaufremont , les Jaucourt , les Damas , les la 
Guiche, les Digoine, &c f Chevaliers-Banne- 



fignan fe difoit Varlet du Comte de Poitou: delà 
vient dans le jeu de cartes que le valet eft après 
le roi & la dame ^ & qu'on y voit écrit, Heétor 
de Troies j Ogier le Danois. ♦ • « r 
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rets : ce titre qui n'eft plus d'ufage en France > 
s'eft confervé en Angleterre. 

Les Chevaliers ne fe fervoient point de ju- ïktvti 
mens v c'étoit une monture dérogeante ; ils 
avoient de grands chevaux appellés deniers , les * 
jours de bataille , d'où eft venue l'expreffion 
- proverbiale : monter fur fes grands chevaux. Leur 
rançon, quand ils étoient prifonniers , étoit fixée 
à une année de leurs revenus : delà le droit 
1 d 'indire , qui eft un doublement des revenus 
feigneuriaux. 

La principale force de nos armées confiftoit 
dans cette efpèce de milice : le falut de l'état 
étoit entre fes mains. Il faut avouer que ces 
bons Chevaliers firent la gloire de la Nation , 
par leurs faits d'armes, leurs exploits héroïques 
& leurs vertus fublimes; comme ils en firent 
long-temps l'amufement & les délices par leurs 
tournois & leurs pas d'armes. On ne peut néan- 
moins diflimuler que la Chevalerie , qui pei- 
gnoit fi bien le caraâere primitif de la Nation 
étoit un mélange d'abfurdité & de grandeur , 
de fublime & de ridicule , de courage & de 
fanfaroriade. Tel eft le tableau que le Savant 
M. de Lacurne de Sainte-Palaye , notre Com- 
patriote , trace de cette aflbcjation dans fon ex- 
cellent Ouvrage de la Chevalerie , auquel je crois 
devoir renvoyer les Lefteurs. 

Je rapporterai feulement , d'après Joinville ; 
un trait qui peint le génie de ces Guerriers* 
Dans une Conférence tenue à Cluni entre les 
Juifs & les Moines , un Chevalier , préfent à 
la difpute , renverfa d'un coup de bâton un Ra- 
bin, qui blafphemoit contre la Vierge. L'Abbé 
ayant fait des repréfentations à ce pétulant con* 

T ij 
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troverfifte , celui-ci répondit u qu'un Laïque 1 
» quand il entend parler mal de la Foi Cnré- 
*> tienne , doit défendre la chofe , non de pa- 
» rôles, mais à bonne épée tranchante en 
9» frapper les médifans & les mécréans à tra- 
y> vers du corps , tant qu'elle y pourra entrer.a. 
Argument digne de ce fiécle. 

no<L Hugues II. 

L'Hiftoire nous montre ce Prince occupé, 
pendant un règne de 40 ans , à maintenir la 
paix dans fes Etats , & à y faire fleurir la juf- 
tice. Elève de Jarenton , un des grands Hom- 
mes de fon fiécle , depuis Moine de Cluni & 
Abbé de St. Bénigne , il fut doux , libéral & 
Savant pour fon temps. On voit dans les Œu- 
vres de St. Bernard, dont il étoit ami, deux 
excellentes lettres, que Hugues écrivit à Guil- 
laume 9 Duc d'Aquitaine , pour le retirer du 
ichifme de Pierre de Léon. 

U fe trouva en 1106 à la Dédicace de l'Eglife 
de St. Bénigne , confacrée par le Pape Pafcal 
1 L II aflifta avec Louis le Gros à l'affemblée 
de tous les Vaflaux de la Couronne , pour s'op- 
pofer à rinvafton dont l'Empereur Henri V 
menaçoit la Champagne. 

Le bonheur dont jouiflbit la Province, fut 
altéré en par les fuites du plus rigoureux 
hiver. La Chronique de Sigebert le repréfente 
tel que nos pères nous peignent l'hiver de 1709. 

D ijon fut incendié en 1 1 37 : cette grande ca- 
lamité , dit Paradin , advint d'un orval de feu fi 
merveilleux , que la Ville fut quafi toute expia- 
née & réduite en cendres : il n'y eut ni Palais , 
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Vu Temple qui en fut exempt. Mais cette Capitale 
de nos Ducs fè rétablit bientôt , s'agrandit & 
s'embellit par leurs libéralités. L'Eglife de St. 
Etienne ayant été brûlée , on trouva fous le 
grand Autel, dans une boîte de plomb, un pouce 
de la main de ce premier Martyr, & une fiole 
de Ton fang , donnés à cette Eglife en 443 par 
Celidoine, Evêque de Befançon, auquel l'Em- 
pereur Théodofe avoit envoyé d'Orient le bras 
de St. Etienne. 

Hugues mourut en 1 142 , âgé de 65 ans ; 

- avec le glorieux nom de Pacifique , qu'il avoit 
fi bien mérité. Un trait de fa vie juftine ce fur- 
nom. II fit grâce à un de fes fujets que les Juges 
ordinaires avoient condamné à la mort , pour 
raifon des menaces & des paroles outrageufes 
qui lui étoient échappées contre ce Prince. Il 

- eut fept enfans de Matilde de Turenne , qui lui 
furvécut cinq ans; Eudes II, fon fucceffeur* 
Hugues le Roux , Seigneur de Château -Cha- 
Ion , inhumé à Cîteaux avec fa femme , nom- 
mée Sibille , & fa fille unique , époufe d'An- 
feric de Montréal ; Robert & Henri fucceffi- 
vement Evêques d'Autun; celui-ci reçut le PaU 
lium à Cîteaux , des mains du Pape Eugène III , 

-qui préfidoit au Chapitre en 1148; Raymond 

?ui épou& Agnès , Comtefle de Montpenfier; 
( ramhier, Evêque de Langres, mort en 1179 
fous l'habit de St. Bruno , dans ta Chartreufe 
de Lugni-fùr-Ourfe qu'il avoit fondée ; &Arem- 
burge , Religieufe à Larey près de Dijon. On 
trouva en 1754 des monnoies à milliers du Duc 
Hugues 3 dans un bois de Bouilland P fur le che- 
min de Nuys à Beligny. 
Il fe fit plufiçufs Etabliflemens p : eux 

ï 
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Hugues IL L'Abbaye de Cîteaux, prête ï ; 
tomber , faute de fujgts , reprit alors tout font 
luftre , en recevant Saint Bernard avec trente 
Gentilshommes Bourguignons, en 1113. On 
vit bientôt après la fondation des quatre Filles 
de Cîteaux , dont la première ( la Ferté ) eft 
en Bourgogne , Pontigni au Diocèfe d'Auxerre, 
Clairvaux & Morimont dans celui de Langres, 
On place dans le même temps l'origine des 
r Abbayes de Rigny , d'Ogny, de Rougemont , 
aujourd'hui St. Julien de Dijon depuis 1676, 
du Puy-d'Orbe , de Lanchare , de la Buffiere- 
fur-Ouche , de Maizieres près de Beaune , de 
Quincy , de Septfonts , de Fontenay près Mont- 
bar d , dont le Pape Eugène fit la Dédicace 
en préfence de St. Bernard & de dix Cardi- 
naux ; de Tart-fur-Ouche , transférée à Dijon 
en 1623, dont Eliiabeth de Vergy fut la pre- 
mière Abbefle ; de Ste. Marguerite, du Lieu- 
Dieu , &c. La vie exemplaire des Chanoines 
Réguliers de Dijon fous l'Abbé Herbert , attira 
un grand nombre de perfonnes de la première 
qualité dans cette Maifon , entre lefquels les 
Cartulaires ont défigné Guy de Genlis , Guil- 
laume de Blaify, Hugues d'Echirey , Jean d'Arc*- 
fur-Tille , Girard d'Apremont , & Jofferand , 
Evêque de Lan ères , inhumé en 11 26 dans la 
crypte qui fut depuis la fépulture des Abbés* 

//4<l Eudes II. ^ 

Ce Prince époufa, en 1142, Marie, fille de 
Thibaut , Comte de Champagne. Jaloux de 
conferver les droits de fa Suzeraineté , il obli- 
gea le Com£ de lui faire hommage , à Autun, 
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de l'Abbaye de Saint Germain d'Auxerre , de 
Saint Florentin, delaYille & Comté deTroyes, 
comme mouvans de ionOudié. Des titres à 
la Chambre des Comptes prouvent que les 
fucceffeurs de Thibaut s'acquittèrent du même 
devoir jufqu'en 1283 : ce Comté fut réuni à 
la Couronne en 1329. 

Le Duc alla en 1144, avec quinze mille 
hommes, au fecours d'Alphonfe, Roi de Por- 
tugal , fon coufin ; il battit les Sarrafins , & 
emporta fur eux Lisbonne, après un fiége opi- 
niâtre. On peut dire , à la louange de nos an- 
cêtres , que de toutes les guerres contre ks In- 
fidèles , celle des Bourguignons contre les Sar- 
rafins , dans les Etats du midi , fut la plus jufte 
& la plus heureufe. Ce fut à la follicitation du. 
Duc, qu'en 11 58, après avoir avoir obligé les 
Maures à lever le fiége de Calatrava , les Che- 
valiers de cet Ordre furent fournis à la régie, 
& comme unis à l'Ordre de Cîteaux. 

De retour dans fes Etats, Eudes fe trouva , 
en 1146, à l'aflemblée de Vezelay, où les. 
difcours animés de Saint Bernard allumèrent 
renthoufiafme des Grands. Louis VII, contre 
l'avis de Suger , fon fage Miniftre , fe croifa 
avec Guy, Comte de Never&, Renaud , Comte 
de Tonnerre , & une infinité de Nobles , de 
Prélats & d'Abbés. * Cette pieufe manie pafla 
des Seigneurs au peuple : on crioit de tous 
côtés , la Croix , la Croix ; on envoyoit même 
une quenouille 8c un fufeau à quiconque ne fe 
croifoit pas. » Les Villes 8c les Châteaux de- 
j> viennent déferts , écrivoit Saint Bernard au 
» Pape ; on voit par-tout des veuves dont les 
p époux font vivans. » Le Généralat d^l'Ar* 
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née fut offert au zélé Prédicateur ; mais l'exem- 

Êle de Pierre l'Hermite étoit trop récent , Se 
ernard avoit trop d0 prudence pour s'expofer 
au même ridicule. 

Eudes, qui avoit réfifté à l'éloquence de 
Bernard & a l'exemple du Roi , préféra le bon- 
\ heur de fes Sujets à une gloire incertaine. Il 
laifla partir ces dévots Soldats oui pilloient les 
Chrétiens, égorgeoient les Juits fur leur paf- 
fage v & fe firent maflacrer comme des bri- 
gands. Pendant que des milliers de François 
alloient en Orient chercher leur tombeau , le 
Duc fe rendit à Autim pour aflifter à la Dé- 
dicace de la nouvelle Eglife Cathédrale : il étoit 
accompagné des Evéques de la Province & de 
tous fes Barons. 

Il s'appliqua à rétablir la paix entre Ponce , 
'Abbé de Vezelay, & les Habitans vexés par 
les Moines : Cîteaux reçut de fa libéralité U* 
maifon de la Ducheffe ( Mahaut fa mere ) avec 
une vigne & un pré hors des murs de Dijon, 
qui forment aujourd'hui le petit Cîteaux. 

Ce Prince pacifique & bienfaifant, mourut 
âgé de6i ans, en 1x62 , & fut renfermé dans 
le même tombeau crue fon père Se fon aïeul : 
il n'eut qu'un fils , Hugues fon fucceffeur , & 
deux filles; Mahaud , qui époufa Robert, 
Comte d'Auvergne ; & Alix , mariée à Ar- 
chambaud de Bourbon, qui, devenue veuve, 
fe rendit Religieufe à Fontevrault, dont elle 
fut Abbeffe. Je pènfe que c'eft cette Mahaud de 
Bourgogne, oui, félon Duchefne, jugea, en 
1179, un différend porté devant elle, entre 
l'Abbé de Molefme & Hubert de Mafïiac : les 
femmes étoient regardées comme Membres fit 

Pairs de la Cour féodale du Royaume^ 
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Du temps de ce Duc fat fondée , en 1 î 5 % , 
V Abbaye de Mores , Filiation de Clairvaux 9 - ' 
près de Bar-fur-Seine, par Mil on , Comte de 
cette Ville. Anferic de Chacenai , les Sires de 
Grancey, Larrey, Vandeuvre, Polify , Jau- 
court , ont auffi doté cette Maifon ; plufieurs 
d'entre eux ont même pris l'Habit religieux, & 
y font inhumés. Les Rois Louis VII & Louis 
IX ont fait de grands biens à ce Monaftere 9 
qui avoit trois cents Religieux, & qui n'en a 
plus que fiXm 

j/tr Hugues 111. : ' 

Hugues commença à gouverner par luî-meme 
Cn 1 1 68 ; il fortifia Châtillon ou il réfidoit - 
fouvent : plein d'attachement pour Gautier , 
fon oncle, Evêque de Langres , il lui donna 
le Comté de Langres, à titre Saumoné , pour > 
lui & fes fuccefleurs; (ce Comté fut depuis 
érigé en Duché-Pairie ) : il s'épuifa en largeffes 
envers les Eglifes de fon Duché. 

Ce Prince , cédant au goût du temps , prit la 
Croix, & s'embarqua en 1171 : attaqué d'une 
violente tempête, il fit vœu, s'il échappoit au 
danger, de bâtir un Temple. Heureufement 
rendu à ùl Patrie , il exécuta fa promefle avec 
magnificence, & fit élever, à grands frais , l'E- 
glile de la Sainte Chapelle de Dijon , où il 
fonda un Chapitre diftingué par le choix de fes 
Membres : il dota auffi , en 11 89, le Prieuré 
d'EpoifTes , que les Grands-Montins ont aban- 
donné en 177 1 , & dont la Manfe monacale 
a été réunie au Séminaire de Chalon. De fon 
temps , Dominique le Riche , avec fon frère , 
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établit, en 1:89, la Chapelle aux Riches à 
Dijon , pour y recevoir les pauvres , & y mit 
des Chanoines pour la deffervir. 

La guerre interrompit quelque temps la tran- 
quillité dont le Duc jouiffoit. Il prit les armes 
en 1172 contre le Comte de Chalon ,. dont 
le Roi avoit à fe plaindre , & s'empara des 
Villes de fa dépendance. Il arma de nouveau 
en 1174, pour obliger Guy, Comte de Ne- 
vers, à lui faire hommage à Beaune des Fiefs 
qu'il pofledoit en Bourgogne. Il fut moins heu- 
reux en 1185 contre Hugues de Vergy , qui 
foutint un long fiége dans ton Château. Ce puif- 
fant Seigneur eut recours à Philippe-Augufte, 
qui enleva Châtillon , Flavigny , Beaune , & 
força Hugues III à faire la paix avec fes Ba- 
rons , qui av oient pris les armes x fuivant les 
anciens privilèges de la Province , pour obliger 
le Duc à garder les Loix du Pays. 

Il profita de la paix pour établir, en 1187, 
la Commune de Dijon , & fe préparer à un 
nouveau voyage de la Terre Sainte , par des 
aumônes & des fondations. Il l'entreprit en 
1190, avec Philippe- Augufte , fe trouva à la 
prife d'Acre en Paleftine , & fat nommé Gé- 
néral des Croifés , après le départ du Roi. Mais 
par un funefte effet de la jaloufie de ce Prince 
avec Richard , Roi d'Angleterre , il manqua 
l'occafion de reprendre Jerufalem; ce qui fit 
dire à Philippe- Augufte , que le Duc pouvoit 
bien être appellé preux homme , mais non pas 
prud'homme. La mort le furprit à Tyr en Phé- 
„ nicie , en 119a; fon corps embaumé & nus 
dans un coffre de cèdre, rempli de parfums, 
fut apporté à Cheaux, & dépofé dans un tpm- 
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beau préparé par fa veuve , fous le portail de 

FEdife. 

Hugues eut > de fa première femme , Alix 
de Lorraine, qu'il répudia enfuite, Eudes III, 
& Alexandre , tige des Maifons de Montaigu, 
Couches & Sombernon, dont le dernier aef* 
cendant , Claude de Couches > fut tué au com- 
bat de Buffi , en 1470 (1) ; André , fils de Bea- 
trix , Comteffe de Vienne & d'Albon , fa fé- 
conde femme , fut la fouche des Dauphins 
Viennois , inhumé à Grenoble dans l'Eglife de 
Saint André, qu'il avoit fait bâtir» 

Us âges. Sciences. 

Le douzième fiécle donna naiflance à des 
ufages qu'il eft bon de remarquer. On lit , dans 
la Chronique de.Beze , que le Pape Pafcal 
étant venu de Dijon àBeze, en 1109, l'Abbé 
Etienne fe jeta à fes genoux , & lui demanda 
l'abfolution pour lui & (es Religieux morts. Lorf* 
que le Supérieur Eccléfiaftique étoit abfent , 
on obtenoit de lui une abfolution par écrit pour 
le défunt , & on l'attachoit à fon cercueil : nous 
avons celle d'Abailard , décédé à Saint-Marcel- 
les-Chalon en 1142 , envoyée à Héloïfe par 
Pierre le Vénérable. Cet ufage fubfiftoit en*- 
core au quinzième fiécle. L'Ëvêque de Paris , 
- en 1448, dit le Journal de Charles VI, pag. 



(ï) Il laiffa une fille naturelle & légitimée, 
/ qui époufa Hugues de Rabutin, Seigneur d'E- 

Siry , auquel elle porta en dot les Terres de 
uÛi & de Bourbilli. 
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205 , » fit une belle prédication aux Saints In* 
» nocens le Jeudi Saint f & donna labfolution 
»> à tous les trépafTés, qui, par faute d'amis 
9» oudepécune, avoient été nommés ès Eglifes 
t» excommuniés. Ceft Guy de Parai , quinzième 
Abbé $e Cîteaux , depuis Cardinal , Archevê- 
que de Rheims, Légat en Allemagne, quiin- 
troduifit la coutume à l'élévation de THoftie & 
du Calice à la Mefle, de fonner une petite clo- 
che pour rendre le peuple plus attentif, & de 
même quand on porte le Saint Viatique. Ce 
digne Prélat , né en Charolois, mourut de pefte 
à Gand en 1 206 , 8c fut inhumé à Citeaux , où 
l'on voit fon maufolée : il acheva d'en bâtit 
l'Eglife, & la fit confacrer en 1193* 

Les Eccléfiaftîques s'appliquoient à là Pein- 
ture & à l' Architecture. On en voyoit qui 
prenoient le titre de Maître Maçon. Geoffroi, 
Evêque d'Auxerre, deftina trois Prébendes de 
fa Cathédrale pour des Clercs qui feroient Pein- 
tres , Vitriers & Orfèvres. 

On faifoit mourir , enfevelir & reflufeiter 
Y Alléluia dans plufieurs Eglifes. Les Enfansde 
Chœur officioient le Samedi de la Septuagé- 
fime : après l'Office, ils portaient, en pleurant, 
une efpèce de bière, qui repréfentoit Y Aile* 
luia décédé ; & le Samedi Saint , on folem- 
«nifoit fa réfurre&ion. Avant l'invention des clo- 
ches, Y Alléluia fervoit de fignal pour appeller 
les Religieux à la prière. On célébroit auffi dans 

1>lufieurs Cathédrales 8c Collégiales la Fête de 
% Ane ou celle des Faux : on eut beaucoup de 
peine à fupprimer ces Fêtes extravagantes. Les 
deux Evêques d'Autun , du nom de Grancey, 
s'élevèrent contre ces folies , & le Cardinal 

Rolin les abolit. Celle 

♦ I T 
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Celle des foux , refte du Paganifme , une 
imitation des Saturnales , duroit depuis Noël à 
FEpihanie : elle ne ceffa à Auxerre que par 
l'autorité de Michel de Grenay en 1422 ; en- 
core un Chanoine s'y oppoia, difant qu'elle 
étoit plus ancienne eue celle de la Conception 
de la Vierge. « Telle folie leur plaifoit tant , 
» dit Sauvai , & paroiffoit à leurs yeux fi bien 
» penfée & fi chrétienne, qu'ils regardoient 
» comme excommuniés ceux qui vouloient la 
v défendre. ( 1 ) « 

La danfe eccléfiaftique , appellée la BergereteJ 
ri a fini à Befançon qu'en 1738. L'éleôion d'un 
Roi des Chapelains , qui officioit folemnellemenc 
le jour de la Circoncifion, & celle d'un Roi des 
Chanoines, qui officioit à l'Epiphan e, a ceffé 
tard à Autun, & feulement en 1710 à Befan- 
çon. On peut voir un détail fur ces ridicules abus 
dans l'Ouvrage qu'un de nos Cçmpatriotes (M. 
du Tillot) publia en 1751. 

La Bourgogne fut infeôée fous Hugues III,' 
d'une feâe de Manichéens , nommés Cotteraux^ 
Patarins ou Tijferands , parce que la plupart 
;aenoient leur vie à ce Métier. Plufieurs de ces 
ïCtaires s'établirent à Beaune , dans une rue 
connue pendant plufieurs fiécles fous le nom de 



( 1 ) La Fête des Foux défendue par le Con- 
cile de Bâle , s'eft confervée à Mayence & à 
Zug en Suifle. Le jour de St. Nicolas, Patron 
des Ecoliers , un d'entre eux , habillé en Evo- 
que , marche gravement avec un cortège bi- 
zarre. (Voy, Anecdotes Helvétiques, w-S*. 

«77'.) 

y y 4 
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Cotteraux , aujourd'hui rue des Tonneliers. Le zèle 
du Clergé de cette Ville arrêta leurs progrès , 
& mérita les éloges du Pape Alexandre 1 1 1 , 
en 1179. Ailleurs on employoit le fer & le feu 

}>our les détruire , on en brûla lept dans le Vil- 
age d'Aquin près Vezelay, en 1167; &Te- 
rie , leur Chef, fubit le même fupplice à Cor- 
- bigni, en 1198. 11 falloit, dit un Auteur, de 
Tinftruâion & de la charité pour guérir un mal 
qui avoit fa fource dans l'ignorance & la grof- 
hereté ; mais on trouvoit qu'il étoit plus court 
de brûler un homme que de l'inftruire & de le 
convaincre : ( Abr. Chron. de l'Hift. Eccl. en 
3 vol. 1768). . . . On envoyoit des joncs brifés 
ou un brin de paille en figne de rupture, ou 
. pour fe fouftraire à l'obéiffance d'un Souverain 
ou d'un Seigneur , efejlucare fidem : c'eft de cet 
ufage ancien que vient la phrafe proverbiale : 
rompre la paille avec quelqu'un. L'Èvêque Bru- 
non dit à un Villageois , qui avoit fait un coup 
hardi pour le fervice des Moines de Beze : fois 
tranquille ; car auiconque t'attaquera , rompra 
avec moi la paille : qui te lœdet , mecum quoque 
dividet illud (Ch. Bef. pag. 538). 

La création des Châtelains eft attribuée à la 
. licence que fe donnoient les Seigneurs de fé 
faire la guerre. Ils fortifioient leurs maifons, 
comme les Souverains font leurs Villes fron- 
tières , ponr fe garantir des incurfions de leurs 
ennemis ; ils y mettoient un Officier pour com- 
mander. Ceft, dit M. de Lauriere, de ces 
conceflions de bâtir des forterefles , qu'il faut 
tirer l'origine des Châtellenies. Les Capitaines 
auxquels on donnoit pouvoir de rendre la juf- 
tice , & qui ont été nommés en mêmç temps 
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Capitaines-Châtelains ^étoient Officiers d'épée ; 
ils rendoient.la juftice à la porte du Château >if 
ou en la bafie-cour ; il leur tut bien aifé , ayant 
la force en main, & étant loin de leurs Sei- 
gneuts , d'ufurper la propriété de leurs Char- 
/ ges. Les Châtellenies de nos Ducs n'étoienc ^ 
gouvernées , dit Palliot, que par des Gentils- 
hommes puiffans , pour répondre au Prince des 
rentes & revenus de fon Domaine. On voit 
des Sires de Courtivron de la Maifon de Saulx, 
des Sires de Frolois , de Blaify , des Pot 9 des 
Villers-la-Faye 9 des Bouton , de Gand , 
Capitaines des différens Châteaux de nos Ducs. 
Ce fage Hiftorien blâme la Nobleffe de fa non- 
chalance d'avoir laiffé tomber ces Offices entre 
les mains des Fermiers roturiers. V. Hift. de la 
Maifon de Bouton , iWol. pag. 79. 

Les Gens de Lettres èn petit nombre étoient 
des Religieux cachés dans les Cloîtres , avec 
quelques livres échappés aux incendies & au& 
ravages des Normands. La fcience étoit fi rare 
en ce temps-là , qu'une coutume , ayant force 
de Loi , s'introduifit en France & en Angle- 
terre , de faire grâce à tout criminel condamné - 
qui îauroit lire : c'eft ce qu'on appelloit bénéfice 
de clergie. 

On vit cependant briller quelques étincelles 
de Littérature fous nos Ducs. On peut mettre 
au nombre des Savans du premier ordre, Ho- 
noré d'Autun, qui dirigea pendant trente ans 
les Ecoles de la Cathédrale,& mourut en Orient 
plein de vertus & de mérites. On diftingue en* 
core Etienne , Evêque d'Autun , St. Anthelme 
de Belley , Rainai de Langres , Mayeul , Hu- 
gues & Pierre le Vénérable , Abbés de Cluni, 

y n 
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Guillaume & Jarenton , Abbés de S. Bénigne ; 
Etienne de Cîteaux ; Jean le Chroniqueur de 
Beze, & Hugues deFlavigny dont la chronique 
eft eftimée. 

Gilbert ou Giflebert , Chanoine & Ecolltre 
d'Auxerre & depuis de Nevers , élu Evêque 
de Londres en 11 27, fut furnommé XUnivtr* 
fel , pour avoir glofé toute l'Ecriture Sainte , 
ou à caufe de l'étendue de fon favoir. St. Ber- 
nard, qui le confidéroit beaucoup, fait l'éloçe 
de fa fcience & de fa pauvreté ; il lui écrivit 
«ne lettre, à la tête de laquelle il eft appellé 
Univerfalis. On croit que le Village de P ri- 
Gilbert-fur-Yonne , à 5 lieues d'Auxerre, a tiré 
fon nom de ce Savant, 

M ais Saint Bernard les furpafla tous par la 
fublimité de fon eénie , par la douceur de fon 
ftyle & la folidite de fa do&rine : ces qualités 
l'ont fait regarder comme le prodige de fon 
fiécle , la gloire de la Bourgogne & le der- 
nier Pere de l'Eglife. On peut voir fa vie & 
l'analyfe de fes écrits , avec ceux de Pierre le 
Vénérable, dans le xn e . volume de la F rance 
Littéraire, publiée in-4 0 . 1772, par un dofte 
Bourguignon ( D. Ciemencet > Bénédi&in , né 
à Painblanc , Bailliage de Beaune ) , déjà fi 
connu dans la République des Lettres par Y Art 
de vérifier les dates. 

Nos Eglifes gothiques , telles que celles de 
Saint Bénigne , de la Cathédrale d'Auxerre , 
celles de Saint Lazare d'Autun , de Cluni , 
d'Anzi, deParay, deRougemont, &c. annon- 
cent que l'Architeâure n'étoit pas négligée, la 
Peinture & la Mignature commencèrent à être 
cultivées dès le douzième fiécle# Des Evêques 
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& des Moines s'y rendirent célèbres : les let- 
tres initiales des Manufcrits , fi délicatement 
enluminées & dorées , font du douzième & trei- 
zième fiécles. 

On a vu comment un enthoufiafme inoui 
bnfa les barrières qui féparoient les Nations 
les réunit par des conquêtes religieufes les 
tranfporta dans la patrie des Phidias &' des 
Homère , leur fit refpirer l'air de la voluptueufe 
Afie. Chofe étonnante ! La dévotion meur- 
trière des Croifades fervit au développement 
•des beaux arts & de la raifon ; elle concourut 
.au triomphe des Mufes, & aux ingénieux plai- 
firs qui dévoient naître de leurs travaux. 

C'eft dans ces conjonctures q Ue f e multi- 
plièrent les Poètes , connus fous le nom de 
T roubadours , nom vraiment digne du génie 
puifqu'il exprime le talent de trouver. Les 
Cours, prefqn'aufii nombreufes que les Châ 
teaux, les attiroient à l'envi; ils y trouvèrent 
la fortune , les plaifirs , la confidération encore 
plus flatteufe. Les Dames , dont ils relevoient 
-les charmes & le mérite, les accueillirent avec 
une génerofité prévenante. La Cour de nos 
Ducs avoit fes Jongleurs, qui chantoient les 
vers des Troubadours. 

Ces Poètes ont tiré l'Europe d'un fatal en- 
•gourdiflement ; ils ont ranimé les efprits qui 
.paroifToient morts; en les amufant , ils ont 
tait pepfer. Par des chemins émaillés de fleurs 
champêtres, ils les ont mis fur la voie de la 
raifon , de la perfeélion même. Toute révolu- 
t.on dans lefprit humain, mérite d'exercer une 
cunofité attentive. On peut voir fur ce fujet 

y ni 
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les trois volumes i/i-n des Vies des Trouba^ 
Jours , fruit des travaux de vingt ans d'un il- 
luftre Bourguignon ( M. de la Curne ) , & ré- 
digés par une main habile, en 1774. (M. 
l'Abbé Millot). 

Qu'on juge du prix des denrées par une 
firvente de Guillaume Maigret , Jongleur du 
Viennois, qui vivoit à la fin du douzième fiécle: 
» Avec mes deux fols dans ma bourfe, dit- il t 
*> je ferai mieux venu qu'avec cent vers & deux 
iy cents chanfons ; car de mes douze deniers , 
» j'aurai de quoi boire & manger , des huit 
n autres , du feu & un lit pour me coucher > 
» & des quatre derniers j'aurai plutôt les bon- 
» nés grâces de mon Hôte , que fi je lui don- 
s> nois les plus beaux vers, n (Le marc al#rs 
étoit à 40 f. il vaut 5 2 Hv. ). 

u<j«i Eudes III. n,}{ } 

Les commencemens du règne de ce Prince 
furent marqués par des aftes de bienfaifànce 
envers les Religieux de Saint Bénigne. 11 obli* 
gea, en 1193, Othe, Comte de Bourgogne; 
à lui faire nommage pour le Comté de 
con. Etienne , Sire d'Auxone , reconnut en 
1197, que fon Château d'Auxone étoit jurable 
é» rendable au Duc & à fes fucceffeurs, fauf te 
fidélité qu'il doit à Saint -Vivant de Vergy« 
Ayant été obligé de fe féparer de Mahaud % 
fille d'Alphonfe , Roi de Portugal , pour caufe 
de parenté, il époufa en 1199 Alix de Vergy: 
ce mariage occafiona un traité avec Hugues , 
pere d'Alix , auquel fut donnée la Charge de 
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Sénéchal de Bourgogne ( i ) & la Terre de 
Mirebeau avec plufieurs autres , en échange de 
celle de Vergy. 

Après ces arrangemens , Eudes Te mit à la 
tête de la fixiéme Croifade , avec Boniface de 
Monferat & Baudouin , Comte de Flandres ; 
mais ils ne ftivirent pas leur premier projet* 
Ayant conquis en chemin l'Empire grec , ils 
ne penferent plus à la Paleftine : Maîtres dé 
Conftantinople , les Croifés élurent Empereur 
Baudouin , dont le règne , avec celui de tes fuc* 
cefleurs , ne dura que cinquante-huit ans. 

Le Duc , au retour de l'Orient , fonda le 
Val-des-Choux , Chef d'Ordre, dans la forêt 
de Villiers-le-Duc , au Bailliage de Châtiilon : 
Hugues IV fon fils donna aux Moines , en 1262 \> 
un muid de vin à Darcey , pour être reçu Con- 
frère de leur Confrairie. L'Hôpital du Saint-Et 
prit de Dijon eft encore un monument de fà 
pieufe libéralité, en 1204. 

On croit que le portrait , qui eft à l'entrée 
de la Chapelle, eft celui du Fondateur. M. 



( 1 ) Delà l'Hôtel de Vergy à Dijon fut 
appellé, pendant 300 ans, l'Hôtel de la Sine-* 
chauffée, enfui te l'Hôtel de Chabot, du nom 
du Comte de Charni , Amiral de France , où 
il fut réfolu , par les confeils de Pierre Jeannin 9 
de ne point exécuter en Bourgogne la Saint Ban» 
thelemi, en 1572 ; enfuite l'Hôtel de Maycnnr y 
d'où le Duc de ce nom alluma les feux de la 
Ligue : c'eft aujourd'hui l'Abbaye de Saint Ju* 
lien , oui v eft bâtie depuis 1676. V, 2 e . yoh 
de la Delcrip, de Bourg, pag. 134, 
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Baudot , Maire , bon connoifleur , toutes les 
fois qu'il afliftoit à la Proceffion générale qui 
fe faifoit jadis au Saint-Efprit le mardi de Pâ- 
ques & le lundi de la: Pentecôte , exhortoit fort 
le Commandeur à garder avec foin ce précieux 
tableau : la Méfie conventuelle du Dimanche 
fe célèbre en l'intention du Duc Eudes III. 

Il donna le droit de Commune à Beaune, en 
1203. Dans fa charte, il fe reftreint à prendre 
en cette Ville libre , le pain , le vin & les au- 
tres alimens à crédit pendant quinze jours feu- 
lement ; & confent que fi à la fin du Carême 
il ne paie pas , on ne lui fournifle plus rien. 
Voy. Perard , pag. 274. Cette claufe fingu- 
liere eft auifi rapportée dans la charte de Mont- 
bard , en 1231 : Perard , pag. 419, L'Echevi- 
nage , le fceau , le droit de cloches pour con- 
voquer TalTemblée , celui de béfroi pour faire 
la garde , étoient des privilèges généraux des 
Communes : lever des Milices , les envoyer 
fous la bannière de la Paroiffe , accompagnées 
de leur Curé ( delà l'origine des bannières ) 5 
étoit une de leurs obligations , dit Charles Fe- 
Vret dans fon Traité de l'Abus. 

Le Duc voulant aufli établir une Commune 
à Châtillon , en 1208 , Robert, Evêcjue de 
JLangres, s'y oppofa; il en vint même jufqu'à 
excommunier ceux qui en étoient Membres» 
Ce ne fut qu'après plufieurs négociations que 
ce Prélat leva ces cenfures redoutables aux plus 
puiffans Princes. Le Clergé regardoit alors le- 
tabliflement des Communes comme odieux , en 
ce qu'il diminuoit fon autorité : on voit même 
l'Abbé Guibert les nommer exécrables , exc~ 
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crabilibus Communiis. Avalon, Talant, Rouvre 
reçurent leurs privilèges de ce Prince. 

Inftruit des devoirs de la fouveraineté , 11 
publia en 1208 un manifefte, par lequel il dé- 
claroit » avoir confeillé à Philippe - Augufte • 
» fon Seigneur , de ne faire paix ou trêve avec 
» Jean , Roi d'Angleterre , par contrainte du 
» Pape &L de fes Légats , quoiqu'Innocent III 
» voulût y forcer le Roi par des cenjures. » 

Plus docile aux ordres du Pontife , il fe croifa 
Tannée fuivante avec Henri de Nevers contre 
les Albigeois , & contribua beaucoup aux fuc- 
cès de Simon de Montfort , qui n'eut la po£» 
feffion des Pays conquis fur eux , qu'à fon refus; 
car le Duc répondit généreufement au Légat 
qui le nommoit Chef de la Croilade & Sou- 
verain du Pays : » J'ai affez de domaines fans 
j> ufurper ceux de Raymond-Roger : on lui a 
» caufé aflez de dommage , fans qu'il foit né- 
» ceflaire d'envahir encore fon patrimoine, » 
Les Comtes de Nevers & Saint Pol firent la 
même répdnfe. Mpntfort fut moins fcrupuleux. 
Eft-il croyable , après cela , que le Duc de Bour- 

?;ogne fe mit à genoux devant ce Comte , pour 
e prier d'accepter le Généralat de l'Armée , 
comme l'avance l'Auteur de l'Hift. de l'Egl. Gai. 
tom. x, 011 il juftifie cette Croifade ? £>. Varf- 
fette, habile Hiflorien de Languedoc , penfe 
bien différemment. La fageffe de la conduite 
du Duc fait préfumer qu'il détefta les fcenes 
fanglantes qui fe^paflerent à Beziers , à Car- 
caffonne & à LaVaur, en préfence du Légat & 
d'Arnaud, Abbé de Cîteaux, depuis Arche- 
vêque de Narbonne. Peut -on entendre, fans 
frémir, le Miniftre d'un Dieu de paix porter 
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cette horrible décifion avant l'aflaut donné à 
Beziers : tue{-Us tous 9 le Seigneur connoît ceux 
qui font à lui ? Les Vainqueurs pafferent au fil 
de Tépée plus de trente mille Habitans, dont 
fept mille furent égorgés dans une Eglife. Et 
le Pere Daniel ofe nous vanter la douceur de 
Montfort ? Lui qui fit périr , de fang froid , 
quatre-vingts Chevaliers , & livrer aux flam- 
mes quatre cents Albigeois , pendant que le 
Clergé chantoit l'Hymne du Saint-Efprit avec 
une joie extrême , dit l'Abbé de Vaux- Cernai. 
C'eft au milieu de ces horreurs que naquit lm- 
quifition , oui combattoit Terreur par des bour- 
reaux : ce Tribunal redoutable que le fanatilVne 
& une ambitieufe politique élevèrent fur la cen- 
dre des malheureux Albigeois , a toujours été 
depuis odieux en France. 

Une caufe plus jufte rappella le Duc au fe- 
çours de fon Souverain. Philippe-Augufte étant 
entré en guerre contre le Comte de Flandres 
& l'Empereur Othon IV, engagea le Duc 
de Bourgogne dans fa querelle , & lui confia 
l'avant-garde de fon Armée. Eudes juftifia le 
_ choix du Roi par des prodiges de valeur : ayant 
été renverfé de fon cheval , il couroit rifquç 
de perdre la vie, lorfque fes braves Bourgui- 
gnons écartant les ennemis qui l'accabloient , 
lui donnèrent le temps d'en monter un autre. 
11 fondit alors fur les Impériaux, & contribua 
avec fa NoblefTe , à les mettre en déroute. Cette 
viftoire éclatante , remportée le 27 Juillet 
1214a Bouvines , près de Lille , mit le comble 
à la gloire de Philippe , aiTura la paix à fon 
Royaume, & le fit reipeôer de fes vaffaux. L'Ab* 
taye de Notre -Dtme de la ViSoire, près d$ 
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Senlis , eft un monument de cette heureufe 
journée. 

La réputation que le Duc s'étoit acquife par- 
fa valeur, fa piété & fes largelTes envers les 
Eglifes, lui mérita , en 1205 , une diftinâion 
honorable , qui n'étoit alors accordée qu'au 
Pape , aux Rois de France 9 & à quelques pui£ 
fins Princes. Le Chapitre de Saint Martin de . 
-~ Tours le nomma Chanoine ; titre dont jouirent 
fes fuccefleurs jufqu'à Philippe le Bon. La même 
année 5 Innocent III lui permit d'avoir auprès 
de lui trois ou quatre Chanoines de fa Cha- 
pelle de Dijon, qui feroient tenus préfensaux 
Offices du Choeur. 

Comme il fe difpofoit à pafler en Paleftine 
au {Jecours des Chrétiens , il mourut à Lyon 
en 12.18 : aimé de fes Sujets pendant fa vie, 
il fat pleuré de tous après fa mort. Ainfi 
les Croifades coûtèrent au Duché trois de fes 
Souverains , deux au Comté , & trois au Ni* 
vernois.il ne faut pas diffimuler que fi ces guer- 
res faintes furent malheureufes & firent périr 
la principale NoblefTe du Royaume & près de 
fix millions de combattans obfcurs , il en réfulta 
des avantages. Les Croifés traverferent des Pays 
mieux cultivés , des Etats plus civilifés que les 
leurs : ils virent à Conftantinople , la plus belle 
Ville de l'Europe , quelque trace de l'ancienne 
politefTe , 6c dans les mœurs , & dans les arts : 
ils trouvèrent dans Y Afie même les débris des 
iciences , que l'exemple & l'encouragement des 
Califes avoient fait naître dans leur Empire. 
Auffi on obferve que peu après les premières 
Croifades , il y eut plus de magnificence à la 
Cour des Princes , plus de pompe dans les cé^ 
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rémonies publiques , plus, d'élégance dans les 
plaifirs & dans les fêtes. 

Les nobles Croifés vendirent leurs Terres aux 
Souverains , qui faifirent avec empreffement 
cette occafion de réunir , à peu de frais, à leur 
Couronne des Domaines confidérables. Les 
Croifades favoriferent le commerce ; les Villes, 
devenues plus riches , achetèrent leur liberté , 
fe formèrent en corporation politique. Cette 
innovation , établie d'abord en Italie , s'intro- 
duifit bientôt en France. Louis le Gros, jaloux 
d'élever une nouvelle Puiffance pour contre- 
' balancer celle des grands Vaflaux , qui fouvent 
tlonnoient la Loi au Monarque même , accorda 
le premier aux Villes de Noyon , Laon , Soif- 
fons , une charte de Commune , affranchit les 
Habitans , abolit toute marque de fervitude , 
& les établit en Corps politiques , gouvernés 
par des Magiftrats de leur propre choix. Les 
grands Barons fuivirent l'exemple du Mo- 
narque. 

Hugues III & fon (ils Eudes affranchirent 
de même plufieurs Villes & Bourgs de la Pro- 
vince : les Abbés de Tournus , de Flavigny , 
de Vezelay , les imitèrent enfuite. Bientôt la 
liberté fe ranima , l'induftrie amena plus de 
luxe , plus de politeffe dans les manières , plus 
de douceur dans les moeurs. Ainfi cette clafle 
d'hommes affranchis , qui n'avoient auparavant 
aucune exiftence politique , devint une pépi- 
nière d'utiles Citoyens , qui fervirent à aug- 
menter la force ou la richeffe de l'Etat. On 
peut voir les heureux effets des Croifades , dé- 
taillés dans la belle introduétion à THiftoire 
de Charles V, par Robertfon i & dans VEfprit 

des 
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des Croifades , par l'Auteur eftimable de VEf- 
prit de la Fronde. (M. Mailli , Profeffeur au 
Collège de Dijon). Mezerai remarque qu'elles 
- donnèrent lieu à l'ufage des armoiries : delà 
tant de Croix , de befans , de lions , de léo- 
pards , de coquilles dans les armoiries des gran- 
des Maifons : chacun en mit fur fes armes , 
& conferva ces fyraboles comme des titres 
d'honneur. 

On rapporta d'Orient quantité de Reliques 
qui enrichirent plufieurs Eglifes : nous devons " 
auflî aux Croifades l'ufage des moulins à vent 
& la mode de fe vêtir d'habits longs. Ces 
avantages furent balancés par un mal affreux , 
né de la mifere & de la mal - propreté , qui 
infeâa l'Europe : la lèpre qu'on avoit apportée * 
de ces Pays chauds , devint fi commune , que * 
félon le teftament de Louis VIII, en 1226, 
H y avoit deux mille léproferies dans fes Etats, 
qui ne faifoient pas le tiers de la France , à 
chacune defquelles il donnait cent fols ( 84 1. ). 
Non feulement chaque Ville avoit un de fes 
Hôpitaux hors des murs , près d une fontaine, 
mais encore tous les Bourgs & les gros Vil- 
lages. On en voit des relies à Saint-Seine- 
l'Abbaye, à Gevrey , à Iffi-l'Evêque , à Pouilli 
en Auxois , à Meurfault , à Cnateau-Neuf , à 
Pomard , &c. On appelloit Ladres ou Mai- 

Îeaux , les malheureux attaqués de ce mal. La 
éproferie de Beaune , fondée par le Duc Eudes 
III, vers 1346, s'appelloit la mai/on er Afe- 
leaulx. Une charité prodigue les enrichit, la" 
. cupidité les dépouilla. On accufa les Ladres 
des plus grands crimes : Philippe le Long en 
fit mourir plufieurs , & confifqua leurs biens. 

X 
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Guîchard de Beaujeu , Baron de Semur en 
Briennois , en fit brûler vingt-trois à Marcigny, 
en 1322. 

Il parut en Bourgogne , en 1203 , une fa- 
tyre ingénieufe , où perfonne n'étoit épargné. 
L'Auteur Hugues de Bercy , Moine de Cluni , 
lui donna le titre de bible , parce qu'il préten- 
dit n'y dire que des vérités : mais cette poéfie, 
encore bien informe , n'étoit qu'une foible lueur 
au milieu des ténèbres. 

Eudes III n'eut d'Alix de Vergy qu'un fils 
qui lui fuccéda , & trois filles , dont l'aînée 
époufa Raoul , Comte d'Eu ; Alix , inhumée 
à Cîteaux , en 1206 , ainfi que fa fœur Bea- 
trix, femme de Humbert de Villars. 

«/ï Hugues IV. 'V 2 " { <k 

0. , \ 

Alix de Vergy , tutrice du Duc , âgé de 
£x ans , prit les rênes du Gouvernement ; elle 
maintint les droits de fon fils , & s'occupa uni- 
quement du bonheur de fes Sujets. 

Humbert, Sire de Beaujeu, lui rendit hom- 
mage en 12 18 pour les Terres de Belleville& au- 
tres, qui relevoient du Duché. Perard rap- 
porte que cette Princeffe fut reçue Chanoine 
ce la Sainte Chapellç , après avoir donné le 
faint baifer à tous les Membres du Chapitre , 
en figue de fraternité. A la majorité de fon 
fils, elle fe retira à Prenois, qui lui avoit été 
affigné pour fon douaire : elle y faifoit valoir 
deux charrues â bœufs & un troupeau de cinq 
cents moutons. Elle mourut en 125 1 y après 33 
ans de veuvage , & fut réunie à Cîteaux au- 

j>r£* de fog maji ; les Jacpbins de Dijon 1§ 
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regardent comme leur Fondatrice en 1237, & 
l'Abbaye du Lieu-Dieu comme une Bienfaitrice 
infigne. 

Comment le Commandeur de Vignacourt 3 
qui a rajeuni en 1766 le roman de la Corn- 
teffc de Vcrgy , a- 1 -il pu choquer la vraifem- 
blance, en faifant tuer Alix par Eudes fou 
époux , elle qui lui a furvécu fi long-temps , 
& qui éleva avec tant de foin fes enfans? La 
liberté des Romanciers doit- elle aller jufqu'à 
diffamer & calomnier la vertu la plus révérée ? : 

Hugues ratifia la donation du Prieuré de 
Bon vaux , faite en 1 2 1 5 par Garnier de Fon- 
taines : à fa majorité, il confirma en 1228 la 
Commune de Dijon ; il affifta enfuite au Sacre 
de Louis IX, comme Pair de France, acquit 
le Comté d'Auxone de Jean , Comte de Bour- 
gogne, en 1237, & fe fit reconnoître , à titre 
de Suzerain du Comté de Mâcon , par Jean 
de Chalon. 

Voulant épargner au peuple les dépenfes 
qu'occafionoit le féjour des Papes dans le 
Royaume , il s'oppofa en 1 248 , à ce qu'In- 
nocent IV vînt s'y réfugier. Ce Pape voulant 
échapper à l'Empereur Frédéric , fit prier Louis 
IX par le Chapitre de Cîteaux, auquel aflif- 
toit ce Saint Roi avec le Duc de Bourgogne , 
de lui accorder un azyle en France : » Je le 
» ferai , dit ce Prince , fi mes Barons me le 
« confeillent ; parce qu'un Roi de France ne 
» peut fe difpenfer de fuivre leurs avis, » Mais 
les Barons , le Duc à leur tête , répondirent 
qu'ils ne: fouffriroient pas que le Pape vînt 
s'établir dans le Royaume. 11 fut obligé de fe 
retirer à Lyon , qui étoit alors une Ville libre t 

X ij 
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où , dans un Concile , il dépofa l'Empereur J 
& donna le Chapeau Rouge aux Cardinaux. 

Les principaux Seigneurs de Bourgogne (i) 
fuivirent le Duc , qui s'étoit croifé à Meluii 
avec Saint Louis , en 1248. Hugues eut part 
au péril , à la gloire & au malheur de cette 
expédition. Il fut fait prifonnier à la funefte 
bataille de la MafToure , petite Ville d'Egypte, 
près de Damiette. La Bourgogne fouffrit beau- 
coup , pendant la captivité de fon Souverain , 
des incurfions des Paflourcaux , nom donné à 
une troupe de Pâtres , qu'un fanatique Apoftat 
de Cîteaux avoit raflemblés : mais elle fut 
heureufement diffipée parles fages précautions, 
prifes contre des gens fans Chef &. fans disci- 
pline. 

Le Duc ayant racheté fa liberté , revint 
dans fes Etats , qu'il gouverna en Prince fage 
& éclairé : il augmenta fes domaines de plu- 
fieurs Terres & Comtés , & obtint pour lui 
& (es fuccefleurs de Baudouin , Empereur de 
Conftantinople , le Royaume de Theiialonique; 
il reçut à Montargis l'hommage de Triftan , fils 
de Louis IX, pour le Comté de Nevers, qui 
lui appartenoit du chef d'Yolande de Bour- 
gogne , fa femme , inhumée en 1 a8o aux Cor- 

(1) EntVautres Henri de Lone, N. deChoi- 
feul, des Seigneurs du nom de Damas, Jofle- 
rand de Brancion , qui fut tué à la bataille de 
la MafToure , fous les yeux du Roi ; il s'étoit 
trouvé à trente-fix combats : la Maifon de- 
Brancion fubfifte en la branche de Brancion* 
Yifargent en Chalonnois» 
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ideliers de Nevers , où l'on voit fon épitaphe; 

Louis IX, qui montra en fa perlbnne un 
Héros chrétien , honora fouvent la Bourgogne 
de fa préfence , en accompliflant fon vœu pour 
fes voyages d outre-mer ; il vifita par dévotion 

- T Abbaye d'Ogny, acheta le Comté de Mâcon 

— en 1238, aflîlta au Chapitre de Cîteaux , fit 
quelque féjour à Cluni , d'où il partit pour 
Tunis en Afrique. Après en avoir chafTé les 
Sarrafins , fon Aumônier publia , en ces ter- 
mes , la prife de pofleflion du Pays : » Je 

^ » vous dis le ban de /. C. & de Louis de France r 
» fon Sergent (Serviteur).» 

Il ne conferva pas long-temps fes conquêtes* 
étant mort de pefte en 1270; les Bourgui- 

- gnons , charmés d'avoir vu ce Saint Roi chez 
eux, avoient conçu pour lui un fi grand ref- 
pe&, qu'ils alloient à Paris, à Rheims, à Or- 
léans, plaider devant fon Tribunal, au rap~ ; 
port de Joinville. . 

Ce pieux Roi permit à Robert , CordelierJ 
nommé par le Pape grand Inquifiteur dans le 
Royaume , d'exercer fa commiffion. Cétoit: 
un Fanatique & un Apoftat , conduifant avec 
lui une femme perdue & hérétique. Le peuple*' 
fouvent bon Juge de ceux qui en impofenr 

- aux Rois , le nommoit Robert le Diable. \\ fie 
accroire au Prince qu'il y avoir, une feéle qui 
ïnfe&oit la Champagne & la Bourgogne : il y* 
fit brûler quiconque étoit fùfpeét & fans créditj 
On découvrit fes impoftures , & il fut em* 
poiionné. (Hifl. de Lille, pag. 302, 1767). * 

Le Duc , au retour d'un pèlerinage de Sainf . 
Jacques, fit fon teftament à Vilaines en Duef- 
mois, & y mourut âgé de 60 am. en 1272" 
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il eut d'Yolande de Dreux , petite -fille de Louîï 
le Gros, i°. Eudes, qui époufa Mahaut de 
Bourbon , Comteffe de Nevers , dont il ne ut 
que trois filles. Ce jeune Prince, que Paradin 
appelle un bon Chevalier , preux & catholique 9 
viaime des Croifades, périt en 1269 à l'Hô- 
pital d'Acre, ordonnant qu'il ne lut fût fait 
aucune pompe funèbre. Yolande , fa fille aînée* 
époufa Jean - Triftan , fils de Saint Louis, & 
lui porta le Comté de Ve vers. Margu'erite, fi 
féconde fille , Reine de Sicile , époufa Charles 
de France , Comte d'Anjou ; Comteffe de Ton- 
nerre , elle y fonda un vafte Hôpital , qu'elle 
choifit pour le lieu de fa fépulture , & mourut 
€n odeur de fainteté en 1308 : Alix, la troi- 
fiéme, fut mariée à Jean de Chalon , Sire de 
Rochefort, en 1268, & eut le Comté d'Au- 
xerre. 

2 0 . Jean, Bâton de Charolois (r), marié à 
Agnès de Bourbon , mort aufli avant fon pere-^ 
ne laiffant qu'une fille, Beatrix, depuis femme 
de Robert de Clermont, fixiéme fils de Saint 
Louis, Chef de la Branche régnante. 

3 0 . Le Duc Robert II. 4 0 . Alix, unie à 
Henri , Duc de Brabant , dont elle eut plu- 
Heurs enfans , inhumée en 1273 à Louvain chez 
les Dominicains , qu'elle avoit fondés : Saint 
Thomas d'Aquin , à qui elle écrivoit quelque- 
fois , fait l'éloge de fa piété , & lui dédia (on 
livre du gouvernement du Prince» %°. Margue- 
rite , qui époufa Guillaume de Mont-Saint- 



(1) Ce Prince établit l'Hôpital de Moulins 
pour cent pauvres , auxquels il légua cent robes» 
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Jean, & eut en dot la Terre de Molinot, 
morte en 1263. 6°. Hugues, Vicomte d'Ava- 
lon, Seigneur de Montréal & de Montbard , 
fut le fruit des fécondes noces du Duc avec 

- Beatrix de Champagne. Cette Princeffe , après 
la mort du Duc, ie retira à l'Iile-fous-Mont- 

- real, fit fon teftament à Vilaines , y mourut en 
1 3 1 1 à 60 ans , & fut inhumée à Cîteaux : elle 
étoit Dame d'Aignaî , Etalente , Vilaines & 
Vitteaux. Sous te Duc Hugues , fut fondée en 
1239 l'Abbaye de Marcilli-les- Avalon, par 
Bure de Prie & Marie d'Anglure, avec l'appro- 
bation de Mille de Noyers, & 011 les Seigneurs 
de Noyers ont leur fépulture. 

- Le premier Bailli Ducal du Dijennois fut en 
1267 Jacques de Pomard, d'une illuftre famille, 
petit-fils de Raoul de Pomard , Maréchal de 
Bourgogne en 1197» Pierre de Corbigni Sut le 
premier Bailli de Chalon en 1 244 , & Guillaume 
Bailli de Mâcon en 1255* 

L'émine de Dijon, qui pefoit en bled 480 li- 
vres , valoit en ce temps-là 40 fols ; cent œufs 
à Pâques 3 f. 1 denier; quarante -cinq poules 
1 1 f. 3 deniers 5 la cire 3 f. 6 deniers ; la nour- 
riture ,d'un cheval ètoit d'un denier par jour; ce 
qui eft réglé par le Comte de Bourgogne dans 
ks privilèges d'Auxonne en 1229, L'aune d'é- 
toffe de laine , fabriquée à Beaune , fe vendoit 
10 f. Huit aunes fuffifoient pour habiller un 
homme & une femme ; ce qui leur revenoit à 
4 liv. ( environ 98 liv. ). Le marc d'argent fin 
fous Eudes III & S. Louis, étoit à 54 f. 7 d. 
( V. Recherches fur les Monnoies & le prix des 
grains, 1 vol. i/i-f2. 1762; & THiftoire de 
Beaune, i/1-4 0 . 1771). On voit depuis Lourç 
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VI, qui regnoit en 1137, jufqu'au xv e . ûêcle} 
fur le revers des Monnoies en abrégé : Chriftus 
vincit. X régnât. X imper at : ce fut le mot de 
l'Armée Chrétienne dans une bataille quelle 
donna contre les Sarrafins fous Philippe I, vers 
1098. 

On rapporte à ce fiécle l'ufage de la difcî- 
pline , approuvé par Pierre Damien ; cette dé- 
votion dégénéra bientôt en abus , & produifit 

- la fefte des Flagellans , qui d'Italie fe répandit 
en Allemagne , en Pologne , en France , & fur- 
tout en Flandres. Ils prétendoient que perfonne 
ne pouvoit être abfous de fes péchés , s'il ne 
faifoit la pénitence de fe fouetter , pendant un 
mois , prefque nu : ils fe confeffoient les uns les 
autres , & te donnoient l'abfolution. Ils l'accor- 
doient aux morts même , à ceux qu'ils croyoient 
en enfer, ou en paradis. Ces extravagances at- 
tirèrent l'attention des Evêques & des Magif- 
trats. On défendit , fous de groffes peines , de 
fuivre cette feâe , qui s'étoit gliffée en Bour- 

- gogne , ÔC qui fut bientôt abandonnée de mé- 
prilée. Le Do&eur Boileau , frère du célèbre 
Poëte, a fait l'Hiftoire des Flagellans, à laquelle 
nous renvoyons ceux qui veulent connoître 
toutes les extravagances de l'efprit humain. 

Sous le Duc Eudes fe diftingua Guy de Mello,\ 
Evêque d'Auxerre en 1247, d'une des plus an-, 
ciennes familles de Bourgogne. Il étoit fils de 
Guillaume de Mello, Seigneur de Saint-Bry , 
furnommé Porte-Paix, & d'une Dame de Fil- 
luftre Maifon de Mont-Saint-Jean , & petit-fils 
de Dreux de Mello , Connétable fous Philippe- 
Augufte. Urbain IV , dont on a loué le génie- 
& les vertus , Inftitutaur de la Eçte du Sainte 
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Sacrement , mit en 1261 notre Evêque à la tête 
de la Croifade contre les Sarrafms , qu'il chafla 
d'Italie. Clément IV le nomma de même Chef 
de la Croifade contre le tyran Mainfroi, qui 
difputoit à Charles d'Anjou, frère de S. Louis, 
le Royaume de Naples. Avant la bataille de 
Benevent , Guy harangua les Soldats , leur donna 
de la main droite , couverte de fon gantelet de 
fer 9 une abfolution générale de la part du Pape, 
leur enjoignant pour pénitence de bien battre 
les ennemis , dit Nangis : couvert d'une forte 
eu i rafle , il rompit les efeadrons , gagna la ba- 
taille où Mainfroi fut tué , & rétablit Charles 
dans fes Etats en 1266. 

C'eft le même Evêque qui releva de terre 
à Pontigni , Se mit dans une châfle précieufe , 
le corps entier de Saint Edme, fi révéré en 
Bourgogne. St. Louis fe trouva à cette céré- 
monie avec la Reine Blanche fa mere , & plu- 
fieurs Evêques en 1247. Il mourut en 1270 % 
& tut Inhumé en fa Cathédrale. 

Guillaume de Saint-Amour , Savant Bour- 
guignon , Dofteur de Sorbonne, le Défenfeur 
zèle des droits du Clergé contre les prétentions 
outrées des Moines mendians , fut loué & per- 
fécuté par les Papes félon leurs préventions. Les 
Moines même l'ont mis fans raifon au nombre 
des Hérétiques. Leurs intrigues le forcèrent à 
fe retirer en Bourgogne , où il mourut en 127Z 
à Saint- Amour, dernier endroit de la Comté, 
près de la Êrefle. Sa tombe eft au Chœur de 
l'Eglife Paroifliale , où Ton lit encore : Lux & 
Dux CUri. 

Il donna fa maifon pour en faire un Hôpital % 
& fa mémoire eft en vénération dans le Pays, 
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Robert ne dut la tranquille pofleffion du Du- 
ché qu'à Philippe le Hardi > qui l'en déclara feul 
& unique héritier , contre les prétentions de 
fes beaux-freres. Il agrandit fucceffivement fes 
Domaines de plufieurs Fiefs & Seigneuries , en- 
tr'autresj du Château de Saulx, depuis fur- 
nommé Saulx-le-Duc , & du Fief de Cuifeau 
acquis de Henri d'Antigni : il établit une Com- 
mune à Semur en Auxois en 1276 , & con- 
firma les privilèges de celle de Dijon. Il y réunit 
même dans la fuite la Vicomté qu'il avoit échan- 
gée avec Guillaume de Pontallier. 

Son attachement à la France parut avec éclat 
en 1282* Il paffa en Italie avec Othon, Comte 
de Bourgogne , pour venger les François in- 
dignement maflacrés à la journée des Vêpres 
Siciliennes , & pour porter du fecours à Char- 
Jj2 - Roi dç Naples. oncle d'Agnès de France, 
fa femme. Il acquit en 12841a Ville d'Arnay, 
depuis furnommée Arnay-le-Duc , à laquelle 
Hugues IV avoit accordé des privilèges & fran- 
chîtes en T233. 

Les pertes qu'ocafionoient les fréquens chan- 
gemens de la monnoie , excitèrent les murmures 
du Peuple , du Clergé & de la Noblefle. Ce 
Duc, après s'être affuré d'un dédommagement, 
en lit fabriquer une nouvelle , dont il fixa le 
poids & le prix. Jean Bernier de Vezelai, Bour- 
geois de Beaune, fut chargé en 1282 d'en faire 
fabriquer jufqu'à quinze milliers de gros. Elle 
fe frappoit à Dijon, à Auxone , ou à Saint- 
Laurent-les-Chalon. On en diftinguoit alors de 
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fix coins différens , qui avoient également cours 
en Bourgogne : celle du Duc, appellée la mon- 
noie Ducale ou Dijonnoife , au titre à peu près 
de celle de Paris; la Royale ou Forte, frappée 
à Paris , principalement pour les efpèces en or 
& en argent; celle de Tours, fur-tout pour les 
petites pièces , appellées Tournois ; celle de 
Vienne; celle de Saint Etienne de Befançon, 
lïbra Stephanienfis , la livre étevane , élevante ; 
& celle de St. Etienne de Dijon , moneta Ste- 
phanienjis. Cette dernière Eglife jouit du droit 
de frapper monnoie à fon coin , accordé par 
Charles le Chauve en 874 , jufqu'à la fin du 
xni e . fiécle. 

Philippe le Bel, qui avoit beaucoup d'amitié 
pour Robert, le nomma, en 1294, Grand 
Chambrier de France , & Gouverneur du Lyon- 
nois. Ceft en cette qualité qu'il écrivit aux 
Doyen & Chapitre de Lyon , pour leur défendre 
de donner retraite en leur Château du Coudray 
aux ennemis du Royaume , & les engager à y 
recevoir les Gens du Roi : fa lettre eft datée 
de Paray en 1194. Le Roi l'établit Gardien du 
Comté de Bourgogne en 12975 & lui confia 
fes intérêts auprès de Boniface VIII. Le Duc 
remplit ces différens emplois à la fatisfaâion 
du Roi , & mérita de nouveaux bienfaits. Ce 
fut pour les reconnoître qu'il confentit en 1300 
au cours de la monnoie de Tours dans fes Etats 
pendant trois ans. 

Il s'occupa en 1294 à bâtir le beau Château 
d'Argilli , dont le P. Perri , pag. 206 , décrit la 
Chapelle & les mafures. 11 enrichit la Lépro- 
ferie de Beaune , établie par Eudes III , de la 
.Térre de Buijfon près Serrigny , & fonda lui 
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Hôpital en cette même Ville, en 1237. Le 1 
Maître de cet Hôpital offrit en préfent au Comte 
de Nevers > qui paffoit à Beaune , un bœuf 
gras. 

Robert étoit trop attaché à fon Souverain & 
trop inftruit de fes droits, pour ne pas s'inté- 
refler à la querelle de ce Prince avec le Pape 
Boniface VI 1 1 , qui avoit excommunié Philippe 
le Bel. Il fe trouva en 1303 à la célèbre af- 
femblée de Paris , avec trente des principaux \ 
Barons du Royaume , qui fignerent la vigou- 
reufe lettre écrite à Boniface, & l'aâe d'appel 

(>our foutenir les droits de la Couronne contre 
es prétentions outrées du Pontife. Ce font les 
premiers Etats Généraux de la Nation , com- * 
pofés des trois Ordres : les derniers Etats fe 
font tenus à Paris en 1614. 

Jean de Pontoife , 30 e . Abbé de Cîteaux, 
fut le feul qui refufa de foufcrire à l'appel des 
Barons & de l'Eglife Gallicane , ce qui lui at- 
tira & à fon Ordre beaucoup de chagrin , & * 
l'obligea d'abdiquer en 1304. Le Pape pour le 
récompenfer de fon zèle pour fes intérêts , lui 
donna , & à fes fuccefTeurs , le privilège d'être 
aflis dans fon fceau , en lui marquant : quià 
mecum foins çertafli , mecum folus fedebis ; ce qui 
a toujours été en ufage depuis ce temps. On 
voit un fceau de Gérard, 36 e . Abbé de Cî- 
teaux , où il eft aflis revêtu df s Habits ponti- 
ficaux, en 1389. 

Le Duc , fentarit fa fin approcher , fit fon 
teftament au Château de Brazey en 1 297, or- 
donnant qu'un cierge ardera toujours nuit & jour 
devant V Autel St. Ladre d'OJlun, pour lequel 
. M donne dix livrées de terre. Il nomme fon 

premier 
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premier exécuteur teftamentaire Hugues d'Ar- 
cy, Evêque d'Autun , qu'il appelle fon chier Sei- 
gneur & fon ami. Il fit peu après fort codicille 
a Arcenan , finit fes jours à Vernon-fur-Seine 
en 1305 , & fut inhumé à Cîteaux dans la Cha- 
pelle de Saint Georges , ruinée par Galas en 
1636. Sa femme Agnès, fille de St. Louis, lui 
furvécut vingt-deux ans ; elle mourut à Vilaine 
en Duemois , & fut inhumée auprès de font 
mari ; elle n'avoit eu en dot que ioooo livres, 
qui reviendroient aujourd'hui à 1851 50 livres. 
( Mém, Acad. Infc. tom. 3 a.) 

Le Duc en eut neuf enfans. i°. Jean, mort 
avant lui en 1293. 2 0 . Hugues & Eudes fes 
fuccefleurs. 4 0 . Louis , Prince d'Achaïe & de 
Morée , mort à Duéme où il a fondé un Prieuré. 
5 0 . Robert, marié à Jeanne de Châlon, qui lui 
apporta le Comté de Tonnerre , mort fans en- 
fans, en 1334. 6°. Blanche, époufe d'Edouard, 
Comte de Savoie , inhumée avec fa fille Jeanne 
tîe Savoie aux Cordeliers de Dijon , dont le 
tombeau fut bpifé par la chûte d'une bombe, 
tirée du Château du temps de la fronde en 1650 1 
il eft gravé dans le 2 e . vol. de D. Plancher , 
pag. 238. 7 0 . Marguerite , unie à Louis Hutirt 
fils aîné de Philippe le Bel, qui la fit enfermer 
pour fes défordres au Château Gaillard en Nor- 
mandie, & étrangler en 1 3 1 3 . 8°. Marie, femme 
d'Edouard , fils du Comte de Bar. 9 0 . Jeanne, 
Reine de France , en 13 iç. 

Philippe de Valois la confultoit en tout. Dans 
plufieurs chartes de ce règne, on lit cette claufe t 
de l'avis & volonté de la Reine fa chère époufe ; 
& on y voit la fignature de la Reine à côté de 
celle du Roi, Pendant la terrible contagion , qui 
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enleva la moitié des Habitans de îa France ^ 
cette charitable Princeffe , prodiguant fes fecours 
aux malheureux, fut frappée au milieu d'eux du 
fléau , dont elle cherchoit à les délivrer : elle 
mourut en 1348 , ainfi que la Ducheffe de Nor- 
mandie, fa belle-fîlle, qui partageoit avec elle 
ces faintes fondions. Les Héros , qui meurent 
dans les combats, dit M. Gaillard , ont-ils plus 
de courage , font- ils plus généreux que ces deux 
vi&imes de l'humanité ? Le corps de Jeanne re- 
pofe à St. Denis , & fon cœur à Cîteaux dans 
le tombeau du Duc fon pere. 

Sous le Duc Robert fleurit Guy, Abbé de 
St. Germain d'Auxerre depuis 1285 à 1309, 
l'un des plus exaâs Hiftoriens du xni c . fiécle. 
Il étoit né à Munois , ParouTe de Darcey près 
Flavigny , & mourut en 13 13 au Village de 
Soncaife , Summa-Cafa , à fept lieues d'Auxerre, 
dans le Diocèfe de Sens. Il écrivit la vie des 
Abbés de St. Germain depuis Heldric en 989 
jufqu'à fon temps. Aymon des Bordes , Moine 
de St. Germain, compofa en 13 15 la vie de 
Guy de Munois , non de Mymo , comme la 
écrit le P, Labbe. 

Bierre d'Arrablay, né au Diocèfe d'Auxerre, 
Archidiacre de Bourbon en l'Eglife d'Autun, 
fut fait Chancelier de France en 1 3 1 6 , & mou- 
rut en 1329. Son neveu du même nom, Abbé 
de Ferrie.res , eft Auteur d'une belle lettre fur 
la févérité de la difeipline monaftique , mort 
en 1340. 

Oor Hugues V. ,v 

Ce Prince , encore mineur à la mort de fon 
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Ï>ere, gouverna fes Etats fous la tutcle d'Agnès 
a mere. Philippe le Bel en 1313 arma Che- 
valiers fes trois fils , & en même temps Hugues 
& Eudes de Bourgogne , le jour de la Pente- 
côte à Notre-Dame de Paris. Un Hiftorien du 
temps rapporte qu'à cette occafion on éleva 
des théâtres ornés de fuperbes courtines , où 
Ton repréfenta maintes féeries & plufieurs myf- 
teres , tels que l'état d'Adam avant & après 
fon péché ; le maflacre des Innocens , le mar- 
tyre de St. Jean-Baptifte , &c. 

Hugues fut enfuite fiancé à Jeanne 5 fille de 
Philippe le Long , Comte de Poitiers , depuis 
Roi de France ; mais il mourut avant la folem- 
nité des noces au Château d'Argilli en 1315 , 
& fut réuni au tombeau de fes pères à Cîteaux. 
Ses fujets le regrettèrent à caufe de fâ douceur 
& de fa bienfaifance. Par fon teftament , fait 
à Noyers , il fonde quatre Chapelains en la Ste. 
Chapelle & un Hôpital à Dijon , auquel il lègue 
300 liv. de rente. 

La Trêve de Dieu , établie en 1041 , & la 
quarantaine du Roi, ordonnée par Philippe- A u- 
gufte , ou par Saint Louis , n'abolit point les 
guerres privées. Philippe le Bel fe vit forcé de 
les profcrire par fon Ordonnance de 1303. La 
Noblefle ne le fournit qu'à regret à une Lot 
qui la privoit d'un droit qu'elle regardoit comme 
un de fes plus beaux privilèges. Les Nobles des 
Evêchés d'Autun & de Langres , fe plaignirent 
à Louis Hutin , que depuis le règne de Saint 
Louis*; on avoit donné atteinte à leurs fran- 
chifes , libertés & coutumes anciennes , & le 
pria d'avoir égard à leurs griefs. Le Roi les 
écouta favorablement, & le iv c . article de fa 

Yij 
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réponfe porte : « Que les Nobles puiffent & 
j> doivent ufer des armes , quand il leur plaira, 
*i & qu'ils puiffent guerroyer & contregagier. 

Nous leur oôroyons les armes & les guerres 
« en la manière qu'ils en ont ufé anciennement ; 
a> & fe de guerre ouverte les uns avoient pris 
j> fur l'autre , il ne feroit tenu de le rendre, ce 
Ordortn. de nos Rois , tom. i , pag. 555, tit. 
a > pag. vi , i/x-fol. 

Ainfi fe perpétua , p'endant ce fiécle , Tufage 
barbare qui fit verfer tant de fang , & occa- 
fiona tant de défordres. 

L'Ordre des Templiers qui avoit plufieurs 
Maifons en Bourgogne , telles que Voulaines- 
les-Temples, Pont-Aubert, Normier, Dijon , 
Fauverney, Saint-Philibert, Ruffey, Is-fur- 
Tille , Curtil, Bure-les-Templiers , A valeurs, 
Magni - Lambert , Semarey , Paris - l'Hôpital , 
6>c. fut fupprimé au Concile de Vienne par 
Clément V , en 1311. Les richeffes & l'or- 
gueil avoient attiré aux Chevaliers l'envie des 
Grands & la haine des Peuples. Leur Grand- 
Maître, Jacques de Molay , Bourguignon, de 
la Maifon de Longvy , félon Dunod, fut brûlé 
vif avec les Principaux de fon Ordre , dans 
l'ifle du Palais, le 10 Mars 1314, malgré les 
proteftations de leur innocence , qu'ils rirent 
fur le bûcher. On prétend que les Templiers, 
en mourant, ajournèrent le Pape Clément V 
& le Roi Philippe le Bel au Tribunal de Dieu, 
& qu effe&ivement ils moururent tous deux la 
même année. Le Concile de Vienne renou- 
vella en 13 12 la Fête du Saint Sacrement, qui 
avoit été initituée à Liège en 1246. 

Au commencement du quatorzième fiécle se* 
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fcablit une mode bizarre de chauffure , qu'on 
nommoit fouliers à la Poulaine , du nom de : ^ 
fon Inventeur ; elle fmiffoit en pointe plus ou 1 
moins longue , félon la qualité des personnes ; - 
elle étoit de deux pieds pour les Princes & les 
grands Seigneurs , d'un pied pour les riches % 
& d'un demi-pied pour les gens du commun : 
c'eft delà qu'eft venu le proverbe , fe mettre 
fur un bon pied; fur quel pied marche -t- il? 
Quelquefois on l'ornoit de cornes ou de griffes*' 
ou de quelques autres figures grotefques. Cette 
monftrueufe chauffure attira l'attention des Eve- 

S|ues, qui fulminèrent long-temps contre elle 
ans fuccès. Charles V en déclara l'ufage con- 
tre les bonnes mœurs, inventé par dérifion de 
Dieu & de l'Eglife , par vanité mondaine , 6c 
condamna à dix florins d'amende ceux qui 
s'obftineroient à le fuivre. Ce moyen fut plus 
efficace que les cenfures des Evêques. Cette 
mode abolie fut fuivie d'une autre auffi ridi- 
cule : on fit des pantoufles qui avoisnt plus d'u» 
** pied de large» 

Uif E V D E S I t96j 

Eudes prit poffeflïcm du Duché auffi -tôt 
après la mort de Hugues. Son frère Louis pré- 
tendit avoir part à la fucceffion du dernier 
Duc; mais Agnès, leur mère, difpoû, par fa 
prudence , les deux frères à un accord , par 
lequel Louis eut le Château de Duefme, avec « 
4000 livres de rente. Ce Prince étant décédé 
fims poftérité, Eudes vendit en 1321 fa Prirr* 
cipauté d'Achaïe & le Royaume de Theffalo- 
*ique, à Philippe, Prince de Tarente , pour 
40000 livres* Y iij 

* 

r 
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Louis Hutin étant mort fans enfant mâle? 
le Duc prétendit que la Couronne devoit ap- 
partenir à Jeanne , fa nièce , fille du Roi dé- 
funt. Mais Philippe le Long , Régent du Royau- 
me , fit reconnoître, dans une affemblée des 
Pairs , que la Loi Salique ne permettoit pas 
aux femmes d'hériter de la Couronne de France. 
C'eft la première fois que dans notre Hiftoire 
il foit fait mention de cette Loi, dit le Préfi- 
fident Henault. Philippe, pour calmer le Duc, 
•lui donna en mariage, avec iooooo livres de 
*dot, Jeanne , fa fille aînée , héritière par fa 
mere des Comtés de Bourgogne & d'Artois. 
En effet, Eudes recueillit cette riche fuccef- 
fionjî^n 1329, à la mort de fa belle - mere. 
Cette dernière Princeffe , Reine de France , 
fille unique d'Othon , Comte de Bourgogne , 
après le décès du Roi , fe retira à Gray , con- 
voqua en 1326 un Parlement à Baume-le$r 
Dames , où préfida Thomas de Savoie , fon 
oncle. & fut inhumée aux Grands-Cordeliers 
de Paris , en 1 329. 

Eudes profita de la tranquillité dont il com- 
mençoit à jouir, pour s'occuper à fonder, en 
J332, une Chartreufe dans fa Maifon deFoiv 
tenay , près de Beaune , où il venoit de tenir 
les grands Jours. Il fe bâtit dans Fa fuite un 
petit logement à côté de TEglife , 011 il aflî^" 
ioit aux Offices , & communion fous les deux 
«fpèces par un privilège de Clément VI. Henri 
Polote, premier Prieur de cette Maifon, fut 
depuis Elu Général de fon Ordre. 

Le Roi , qui connoiffoit la bravoure & 

Cudcnce du Duc , l'envoya avec vingt-quatre 
onieres , pour arrêter Edouard , Roi àA* 
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gieterre , & les Flamands révoltés , qui aflié- 
geoient Tournai en 1340. n Eudes , dit Pa- , 
79 radin , faillit , hors de Saint Omer avec fes 
*> Bourguignons , contre l'ennemi , de telle 
» furie , qu'ils fembloient tous des lions affa- 
le mes , courant à la curée : quatre mille en- 
» nemis périrent dans ce furieux choc , & le 
79 Comte Robert d'Artois, l'Auteur de cette 
7} guerre , y perdit fon heaume & fa banniere > 
» que le Duc préfenta au Roi , & apporta 
7> comme trophée de fa viâoire. 

Philippe de Valois fe confioit tellement en 
ce Prince fage & expérimenté . qu'il lui permit 
de nommer lui-même les Gouverneurs & les 
Capitaines des Places fortes du Royaume. C'eft 
lui qui établit à Calais Jean de Vienne ( 1 ) , 
qui a immortalifé fon nom par la belle défenfe 
qu'il fît en cette Ville , afliégée pendant un an 
par les Anglois. Il donna aufli pour Gouver- 
neur à la Picardie , Geoffroi de Charni , Tua 
des plus braves Chevaliers de Bourgogne. Com- 
me il aimoit le féjour «TArgilli > il y fit cons- 
truire une Chapelle en 1345 , & fonda dans- 
celle de Rouvre quatre Chanoines pour y chan- 
ter les Heures canoniales; il y ajouta deux 
Chapelains auxquels il affigna 40 livres fur 1» 
Prévôté de Rouvre, & 80 liv. à chaque Cha- 
noine. 

Le Duc, épuifé de fatigues, fentant fa fin* 
approcher , fit fon premier teftament au Ch&~ 



(1) Guillaume de Vienne ordonna qu'on mît: 
Amplement fur fa tombe à Saint Paul de Paris,, 
ces mots : Ci $U le pere ie Jean de Vienne* 



» 
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teau de Maify , en 1346, & deux ans aprè* 
un fécond à Aignai , par lequel il donne à tous, 
les Hôpitaux du Duché 5 liv. & 20 f. à chaque 
Curé, pour deux anniversaires. Il lègue 400 liv. 
de rente pour doter un Hôpital à beaune , & 
22000 liv. pour le fecours de la Terre Sainte. 
Ce Prince mourut à Sens en 1349, après 34 
ans d'un règne agité , mais glorieux. Son cœur,, 
félon fes intentions', fut porté aux Chartreux 
de Beaune, fes entrailles à la Sainte Chapelle 
de Dijon , & fon corps à Cîteaux , en la Cha- 
pelle de Saint George. 

Il n'eut de Jeanne de France , fa femme p 

Sue deux fils ; Philippe , marié à Jeanne de 
Boulogne , mort d'une chute de cheval au fiége 
d'Aiguillon fur la Garonne, en 1346, ôcpere 
de Philippe de Rouvre , qui va fuivre : le fé- 
cond, Jean, mourut en bas âge. On voit dans 
l'Eglife de l'Abbaye de Fontenai , le tombeau 
figuré de la Ducheffe Jeanne de France & de 
Jeanne fa petite-fille , fœiir du Duc Philippe de 
Rouvre , morte en 1360. D. Plancher Ta gravé 
dans fon fécond volume , pag. 238. 

L'année de la mort d'Eudes fut une époque 
fameufe par les malheurs dont la France fe 
reffemit long-temps. Plufieurs Villes furent ren- 
V#rfées par des orages furieux ; les guerres 
déchirèrent une partie de l'Europe : une ma?- 
ladie épidémique fit un tel ravage fur les hom- 
mes & les animaux , qu'un Auteur content: 
porain écrit : 

En mil trois cent quarante-neuf, 
De cent ne demeuroient que neuf. 
Plufieurs Villages de Bourgogne furent rc- 
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duits en folitude ; la plupart des Habitans de \ 
- Beaune & tous les Curés périrent ; il n'y refta 
pas la vingtième partie des Citoyens ; à Rully 
dix ménages feulement., & trois à Bure-les- 
Templiers : fur cent perfonnes à Parai, il n'en 
réchappoit pas douze. 

Je dois remarquer , à l'honneur des Lettres 
& de la Bourgogne , que cette Province vit 
naître dans fon fein trois Evêques, qui fe réu- 
nirent pour la fondation du Collège , appelté 
des trois Evêques , ou de Cambray. Ces 
Prélats étoient Hugues de Pomard , né en ce 
beau Village, près Beaune, Evêque de Lan- 
gres , mort a Paris en 1 345 , oc inhumé à 
Sainte Geneviève; Hugues d'Arcy^ né dans le 
Diocèfe d'Auxerre, Evêque de Laon , & de* 
puis Archevêque de Rheims ; Guillaume d'Au- 
xone , né d'un pere , qui étoit Prévôt ou Châ- 
telain de cette Ville, Evêque de Cambray, 
enfuite d'Autun. Comme celui - ci fournit la 
maifon qu'il avoit à Paris , près Saint Jean de 
Latran, ce Collège fut aufli appellé du nom 
de Cambray. Les trois Evêques font repréfentés 
en peinture, dès ce temps*là avec leurs noms, 
au portail. Une grande partie du Collège Royal 
eft fituée fur le terrein de ce Collège ; une autre 
partie a fervi jufqu'ici d'Ecole à la Faculté de 
Droit. 

Les Bourfiers de Hugues de Pomard dévoient 
être pris dans le Diocèfe d'Autun ; ceux de 
Hugues d'Arcy dans celui d'Auxerre , & à leur 
défaut dans celui d'Autun ; ceux de Guillaume 
d'Auxone au Diocèfe de Cambray. Ces Bour- 
fiers font à la nomination du Chancelier de 
l'Uni verfité. Claude Robert , un de nos favans 
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Compatriotes , Auteur du I er . G allia Chriftiana % 
marque, pag. 386, qu'il avoit été Bourfier 
de ce Collège, fondé vers Tan 1340, confirmé 
par le Cardinal- Légat Jean de la Crofe , Eve- 
que de Limoges, en 1379* & parl'Evêquede 
Paris , en 1380. Une vieille Chronique de cette 
Maifon , citée par G Robert , dit que c'eft par 
une infpiration divine, que trois Evêques, nés 
dans le même Pays , ont élevé enfemble une 
pieufe Maifon fur la terre , pour fe préparer 
dans le Ciel une éternelle demeure : Non fine 
afflatu divino fa&um videtur , ut quos una terra, 
Burgunda genuerat , unum variter pium locum adi- 
ficarent in terris , quo fydereas fibi & œternas 
manfiones pararent in Cctlis. Louis Odebert , 
Licentié , Chanoine d'Avalon , Curé de Blan- 
nay , inhumé à Avalon , fa Patrie , en 1535, 
avoit été Principal du Collège de Cambray. 

Celui de Bourgogne pour les Francs-Comtois, 
eft un ^monument de la pieufe libéralité de 
Jeanne , Comtefle de Bourgogne , fille d'Othon 
IV & de Mahaut, ComtefTe d'Artois, Reine 
de France , femme de Philippe de Valois , morte 
en 1329. P. Bertrand, Evêque d'Autun, & 
Nicolas de Lyre , habile Théologien, l'un des 
ornemens de l'Ordre de Saint François , fes 
Exécuteurs teftamentaires, firent les réglemens 
du Collège, où il devoit y avoir vingt-fix Bour- 
fiers : il éteit fous la direftion du Chancelier 
de l'Eglife de Paris & du Gardien des Corde- 
liers : il a été réuni à l'Ecole Royale de Chi- 
rurgie , par Lettres Patentes du 4 Novembre 
1769. 

Pierre Bertrand , Evêque d'Autun , fonda . 
en 1348 le Collège SAutun pour ceux d'An- 
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nonai en Vivarais, fa Patrie. Pierre de Mon- 
chal , Archevêque de Touloufe , en avoit été 
Bourfier & Principal : l'Ecole Royale de Dçffin 
y fut établie par Louis XV, en 1767. 

Le Collège de Sainte Barbe , fondé en 1430, 
ne fut en plein exercice qu'en 1500. Robert 
du G art, Doûeur - Régent en la Faculté de 
Droit , érigea cette Maifon en Collège pour 
fept Bourfiers de l'un des quatre Evêchés d'E- 
vreux , de Rouen , de Paris & d'Autun. Saint 
- Ignace de Loyola y a étudié : la Chapelle a 
été bénie en 1595* 

Yves de Vergy , Bourguignon , Abbé de 
Cluni , commença à bâtir à Paris le Collège 
de Cluni en 1269, pour les Religieux de fon 
Ordre : fon neveu & fuccefleur du même nom , 
acheva les bâtimens. Henri de Fautrieres, Abbé 
& Général de Cluni , y mit la dernière main 
en 1308, en confirmant & perfectionnant les 
ftatuts ébauchés par fes prédecefleurs. Il mar- 
quoit deux ans pour la Logique , & trois ans 
pour la Philofophie naturelle. 11 y falloit fou- 
vent prêcher en latin & en françois. On y dit 
Vêpres à fix heures, fuivant l'ancien ufage. (V. 
Hiuoire de l'Univerfité par Crevier, tom. 2 ). 

Sous Eudes, Pierre de la Palu , fils de Gi- 
rard, Seigneur de Varambon en Brefle, Do- 
minicain , Patriarche de Jérufalem en 1329, 
fut regardé par fa feience , fa piété & fa capa- 
cité dans les affaires , comme un des plus grands 
ornemens de fon Ordre , de fa Nation & de 
fon fiécle. Il fut enterré parmi fes frères à Paris 
en 1342, en l'Eglife de St. Jacques, où l'on 
voit fon épitaphe. Le P. Touron dans le 2 e . 

yolume des Hommes iliuftres de fon Ordre . 

■» - 

r « 

/ 
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1745 , parle au long des écrits & des aâions 
du P. de la Palu. 

Philippe de Rouvre. y£ f 

Philippe, petit-fils d'Eudesf?lui fuccéda âgé 
de 5 ans , fous la tutele de Jeanne de Boulogne 
fa mère , enfuite fous celle de Jean , Roi de 
France , lorfqu'il eut époufé cette Princefle. Il 
vint à Dijon en 1350 , où il jura publiquement 
à Saint Bénigne de conferver & maintenir les 
franchifes , immunités & privilèges de cette 
Province, 

Se voyant preffé par les Angloîs , il enjoi- 

Snit à la Nobleffe de fe trouver en armes à 
eauvaisen 1355 : il ordonna prefqu'en même 
temps de convoquer les Etats à Châtillott , pottr 
établir la Gabelle. Mais fi les Seigneurs mon- 
trèrent de l'ardeur à procurer de prompts fe- 
cours au tuteur de leur Prince , les trois Ordres 
soppoferent avec fermeté à l'innovation qu'il 
vouloit introduire contre leurs privilèges. 

Le Roi mécontent convoqua de nouveaux 
Etats a Beaune , enfuixe à Dijon , où il trouva 
la même réfiftance. On fe contenta de lever 
& de foudoïer des troupes que Jean de Noyers, 
Gouverneur de la Province > conduifit à Bre- 
teiril. 

Tous ces fecours furent inutiles. Jean fut 
vaincu & fait prifonnier à la bataille de Poi- 
tiers (1), le 19 Septembre 1356. L'Anglois 



( 1 ) Geoffroi de Charni y portoit l'oriflamme 
qufl n'abandonna qu'avec la vie. L'infortuné 
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victorieux parcourut & dévafta le Royaume. La 
Nobleffe du Pays raflemblée s'oppofa en vain 
à la marche de l'ennemi; elle montra au corn- 
„ bat de Brion-fur-Ourfe près de Châtillon , ce. 
que peut la valeur; mais elle fuccomba fous 
des forces trop fupérieures. 

Les Anglois , maîtres de la campagne > brû- 
lèrent Châtillon , pillèrent Tonnerre , oîi le bon 
vin les arrêta cinq jours, (ans pouvoir prendre 
- le Château défendu par Baudoin Denckin , Maî- 
tre des Albalêtriers , & s'emparèrent de Fia- 
vigny, dont ils firent leur place d'armes. Pen- 
dant les trois mois qu'ils y féjournerent , ils 
mirent à contribution tout le voifmage , facca- 
gerent Saulieu , dont ils brûlèrent l'Eglife Col- 
légiale , pénétrèrent jufqu'à Auxerre , dont ils 
abattirent les murs , brûlèrent les portes , & 
portèrent l'alarme jufqu à celles de la Capitale. 
Les trois Ordres des deux Bourgognes s'aflem- 
blerent à Beaune pour délibérer fur les moyens 
de fe délivrer d'hôtes fi dangereux. Us offrirent 
oooooo mille moutons d'or, qui valoient 30 i\ 
pièce , & feroient aujourd'hui deux millions 
200000 livres , dont on paya une partie comp- 
tant , & on donna des otages ( 1 ) pour la iû» 



Jean difoit que fi la vérité étoit bannie de la terre \ 
elle devoit fe retrouver dans le cœur des Rois. Ce 
noble fentiment mérite prefque qu'on oublie les 
fautes de ce Monarque. 

. ( 1 ) Le nom de ces généreux Citoyens, qui 
facrifierent leur liberté pour la patrie , mérite 
d'être confervé : Othe de Granfon . Jean , Hi> 

z 
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reté du refte. Ce traité, au moyen duquel les 
Anglois fe retirèrent, fut conclu à Guillonen 
4 Auxois, le io Mars 1359. 

Ce fut au milieu de ces troubles que Phi- 
lippe , ayant atteint Face de majorité , prit en 
1300 le gouvernement du Duché. Il partit auffi- 
tôt pour aller chercher Marguerite , fille unique 
du fcomte de Flandre, avec laquelle fon ma- 
riage étoit arrêté dès 1356. 11 l'emmena dans 
fon Château de Rouvre près de Dijon , où il 
étoit né , & où il mourut d'une chûte peu après 
fon arrivée en 1361 , âgé de 16 ans. Ce jeune 
Prince promettoit beaucoup ; il avoit le naturel 
excellent , Tarne grande & les inclinations no- 
bles : il vécut peu , dit D. Plancher , & fut 
long- temps regretté. En lui finit la première 
Race des Ducs , qui avoit régné 329 ans. 

On ne fit folemnellement les obféques de 
Philippe qu'en 1363. Quatre chevaux de pa- 
rade , empruntés du Seigneur de Longvic, 
furent offerts aux Meffes dites à Cîteaux , & 
rachetés des Religieux dou^e vingts florins* Cette 



gues & Henri de Vienne > Hugues & Guillaume 
de Montaigu, Mello d'Epoiiies , JeandeSom- 
bernôn : ùwy de Frolois , Jean de Sennecey, 
Guyot deBlaify, S. de Châteauneuf , Jean de 
Montmartin, (Guillaume de Pailley > Girard de* 
Thurey, & fept Bourgeois ; H, Aubfiot , Poin- 
fart-Bourgeoife ,Guillaun)5 de Marçilly Dijon- 
nois , Guy Fournier de Semur , Jean Pçudri 
& H. de Cluny d'Autun , Philibert Paillartde 
Beaune : faute de paiement exafl, ils refterent 
tn otage à Londres jufqu'en 1361, 
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Abbaye renferme les corps de foixante , tant 
Ducs que Ducheffes , Princes ou Princefles de 
Bourgogne. 

Aufli-tôt que le Roi Jean eut appris la mort 
du Duc , il déclara que la Bourgogne lui étoit 
dévolue par droit de proximité : ratione prc~ 
ximitatis , non corona noflm. M. Dupuy dans 
fbn Traité des droits du Roi, in-fol. 9 prouve 

3u il auroit dû dire plutôt en vertu de la Loi 
e la réverfion des apanages , faute d'hoirs 
mâles : & il avance que les Officiers du Roi 
montrèrent leur ignorance groffiere par la dé- 
fenfe qu'ils firent des droits de leur Maître. Les 
Seigneurs de Montaigu & de Sombernon, quoi- 
que defcendans par mâles de Hugues III , ne 
penferent pas même à faire valoir leurs préten- 
tions. 

Le Roi devenu libre par le traité- de Breti- 
gny 5 vint à Dijon prendre ^offeffion du Du- 
ché, qu'il unit & incorpora a la Couronne , & 
ordonna que la Bourgogne n'auroit d'autre Sei- 
gneur que le Roi. Malgré fon ferment à Saint 
Bénigne, & l'oppofition des Etats, il y établit 
les mêmes impôts que dans les autres Provin- 
ces , pour payer aux Anglois fa rançon, qui coûta 
trois millions d'écus d'or & plufieurs Provinces de 
France : ( l'écu d'or valoit 20 fous , & le marc 
d'or étoit à 60 livres , & celui d'argent à 5 1.) 

Nos Ducs faifoient leur réfidence ordinaire 
à Dijon dans leur Palais , qui fubfiftoit dès le 
X e . fiécle. Ils alloient pafler la belle faifon dans 
leurs différens Châteaux de Salmaife , Aignay, 
Maify , Duême , Aifey, Vilaine, Châtillon, 
Montbard , Montréal, Salive, G ermoles,Pouil!î 
en Auxois, PouiUMur-Saone , Brazey, Pagni* 
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Rouvre , Saulx-le-Duc , Vollenai , Vergy, Ta- 
lant , Argilli* Ils y prenoient le plaifir de la 
charte , de la pêche & de la promenade ; ils 
avoient des maifons de chaffe à Vône,au Val 
Suzon , à la Perrière près Baigneux , &c. Ils 
logeoient à Paris au Mont Saint Hilaire, d'où 
cet endroit prit le nom de rue de Bourgogne, 
aujourd'hui rue de Rheims , à caufe du Collège 
de ce nom bâti fur les fonds de l'Hôtel de Bour- 
gogne , par Guy de Roye , Archevêque de 
Rheims. 

Cétoit l'ufage aux obféques des Grands , de 
conduire à l'offrande dans l'Eglife & de faire 
tourner derrière l'Autel les chevaux de parade 
du Prince défunt : c'eft ce qu'on fit à Cîteaux 
au Service de Philippe de Rouvre , à S. Denis 
à celui de Bertrand du Guefclin, à Nancy pour 
Réné I er , a* e . Duc de Bar. 

On difoit en proverbe au xin e . fiécle, H 
Buveors d'Auxerre,li MuJart de Verdun (les 
fainéans), l'ufurier de Metz, li mangeors de 
Poitiers , li meillor Archer en Anjou , Cheva- 
liers de Champagne , Efcuyers de Bourgoigne, 
Sergens de Hainaut ( Fantaflins) ; & au Xv°* 
fiécle , les moqueurs de Dijon, les buveurs de 
Beane (Beaune ). 

Les jeux étoient des joutes & des tournois. 
On repréientoit fur les théâtres des Féeries f des 
Myfteres. On y voyoit le Meffie manger des 
pommes , rire avec fa Mère, dire fes patenôtres 
avec fes Apôtres, reffukiter & juger les morts. 
On repréfentoit le chant des Bienheureux en 
Paradis, accompagnés d'une multitude d'Anges : 
les peines & les pleurs des damnés dans l'En- 
fer , qui étoit un lieu puant , noir , rempli d« 
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diables qui rioient de leur infortune. Les autre» 
fujets étoient tirés de l'Ecriture Sainte ; comme 
l'état d'Adam & d'Eve avant & après le pé- 
ché, la cruauté d'Herode qui vendoit les Evê- 
chés, le maflacre des Innocens , le martyre 
de bt. Jean-Baptifte. Des jeunes gens en che- 
mifes, appellés Ribaads, agaçoient les paffans • 
des Dames fe mettoient dans leurs plus beaux 
atours pour danfer & caracoler. On peut faire 
remonter l'origine de ces fpeôacles prétendus 
pieux jufqu'à l'année 1313. 

On n'a ceffé de dire les Matines à minuit, 
dans les Chapitres, qu'au temps des ravages 
des Anglois , qui , fous le Roi Jean , f e por- 
tèrent a des excès qui faifoient regretter leoée 
des Barbares. Un Arrêt du Parlement ordonna 

€ ? 1 3 *9 ' „ à rE g ,ife de Paris . reprendre cet 
uiage qu elle avoit toujours gardé. On l'obfer- 
voit encore dans l'Eglife d'Autun au xv e . fié- 
cle ; On délibéra en 1 595 q Ue les Matines en 
fcte commenceroient à 5 heures , & à 6 en Hi- 
ver. En 173 r, le Chapitre ordonna qu'elles ne 

Jufou alors il n'y avoit point eu de bancs dan, 
•les Eglifes ; on les jonchoit de paille le Samedi 
foir pour le Dimanche. 

Cétoit autrefois la coutume , le jour de la 
Pentecôte , de lâcher un pigeon pendant l'oS 
lice a Autun ; cet ufage a ceffé depuis ouel- 

%ï IT 9 ' : V " eU / S 0n j etoit des oublies ou 
des étoupes allumées. 

Les laines de Bourgogne étoient déjà en ré- 
putation. On voit par une Ordonnance du Roi 
Jean fur les Ports , que la charge de laine de 
Bourgogne & de Berry , pe f ant Ji au po T ds g 

Z iij 
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Troies, pa)'oit à Saint-Jean-de-Lône un florinr 
Ordonn. du Louvre , tom. iv , pag. 20. Phi-^ 
lippe le Bel avoit déjà accordé au Duc Robert 
II, en 1288, un droit de 50 f. par fac de laine 
que les Milanois tiroient de France, & qui paf* 
foit par St. Jean-de-Lône. 

La coëffure des femmes étoit fimple;pref* 
que point de frifure ; nulles dentelles & du linge 
uni. Les veuves paroilToient en public habil- 
lées à peu près comme le font aujourd'hui les 
Religieufes. Les chemifes étoient de ferge ; du 
1 temps même de Charles VII , la Reine feule 
1 avoit deux chemifes de toile. Henri II porta 
les premiers bas de foie aux noces defa.fœun, 
La bougie étoit inconnue & la chandelle un 
luxe. L'ufàge des vitres étoit rare, & feulement 
pour les riches ; il fut porté en Angleterre par 
les François vers la fin du xn c . fiécle, & il 
y fut regardé comme une grande magnificence'* 
Les épiceries , qu'on tiroit des Inaes par le . 
Pont-Euxin, étoient fort chères. Le poivre étoit 
fi eftimé , que le Prieur de Notre-Dame de 
Semur , en afïranchiflant fes hommes , fe réferva 
une livre de poivre. Le Chapitre de S. Vin- 
cent de Chalon tiroit de chaque Marchand de 
poivre en détail , un quarteron de cette den>- 
rée en 1290. L'ancien proverbe étoit : celatjt 
cher comme du poivre ; la livre valoit deux marcs 
d'argent ( 104 liv.) avant les voyages des Por- 
tugais. L'huile d'olive qu'on tiroit du levant, 
étoit fi rare, qu'un Concile d'Aix-la-Chapelle 
permit aux Moines d'ufer d'huile de lard. 

Guillaume de Joinville , 62 e . Evêque de Lan* 
gres, en accordant le patronage de PEglife de 
$ivcry au Chapitre de Montréal > eu 122 1, exig£ 
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un cens annuel d'une mefure d'huile de noix 
pour fa table : ad menfarn Pontificis. 

Jeanin , Maire de Chevigni , fonde ion An- 
niverfaire à St. Vivant , pour une pinte d'huile , 
en 1306. 

Ponce de Siffey, Evêque de Chalon , fe ré- 
ferve, en 1271 , fur les Prieurés de Comber^ 
taut & de Ouvres , une livre d'encens tous les 
ans ; & s'oblige de donner à celui qui l'ap- 
portoit , un picotin d'aveine & une coudée de 
bougie» 

Le Curé de Montagnî de voit au Seigneur 
de Buffi-le-Royal , treize coudées de cire, éva- 
luées en 1653 à 3 f. par coudée; ce qui mar- 
que qu'il ne s'aghToit autrefois que de quelques 
pains de menue bougie où il entroit treize cou- 
dées de cire , comme l'explique M. Coquard 
dans un Mémoire lu à l'Académie de Dijon en 

*753- 

La cire netoît guère employée que pour la? 
luminaire des Eglifes. Salmaife fut affranchi par 
Etienne de Mont-Saint-Jean , pour deux livres 
de cire dues au Château deTalant , en 131 8.Va- 
roye, auBailliage de la Montagne, le fut aufli 
pour une demi-livre de cire par Habitant , & 
un quart par veuve, en 1425. Elle étoit en- 
core fort chère du temps du Duc Philippe fè 
Hardi y puifqu'il crut faire un vœu d'impor— 
tance en 1398 > en promettant, pour un de 
fes fils malade, fon pefant de cire à St. An> 
toine de Vienne, & un cierge de 22 livres 
à St. Thibaut en Auxois. Il n'y avoit point 
- encore de cheminées. Une famille entière s'af- 
fembloit au milieu d'une chambre obfcure, au- 
tour d'un large foyer rond* dont la ftunce 
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diffipoit par un trou fait au plancher. Le fecret 
de fecourir la vue affaiblie des vieillards par 
les bifides, trouvé par Alexandre Spina, eft de 
la fin du xm e . fiécle. Ces détails ne pourront 
paroitre minutieux qu'à ceux qui ignorent qu'il 
n'eft rien de petit, quand il eft queftion de 
chercher les ufages d'un Peuple ; tout ce qui a 
rapport à l'inftruâion des hommes , doit être 
dit : les crimes feuls peut-être devroient être 
effacés de l'Hiftoire ; mais elle ne peint les 
monftres que pour les empêcher de renaître. 



LIVRE VII. 

La Bourgogne fous les Ducs de la féconde I 
Race Royale 9 depuis 1363 à i^yy* 

Philippe le h a r d i (i). ' 

-LE Roi Jean qui avoit une prédileâion mar- 
quée pour Philippe fon iv c . fils , né à Pontoife 

( 1 ) Ainfi furnommé pour avoir combattu 
vaillamment auprès de fon pere à la bataille 
de Poitiers, ou popr s'être mis avec violence 
en qualité de Doyen des Pairs , au deffus de 
fes aînés au facrette Charles- VI, ou pour avoir 
parlé avec hardiefle au Roi d'Angleterre & au 
Prince de Galles à Londres , durant la prifon 
du Roi Jean. ^ 
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en 1342 , lui donna le Duché de Bourgogne 
"à-titre^ d'apanage , reverfible à la Couronne , 
faute aVhoirs mâles , & l'inftitua premier Pair de 
France : jufques-là les Ducs d'Aquitaine & de 
Normandie avoient pris en plufieurs occafions 
le pas fur le Duc de Bourgogne. Charles V 
Tannée fuivante confirma cette donation. 

Philippe alors fe rendit à Dijon, où après 
les fermens ordinaires, il reçut les hommages 
de fes nouveaux fujets , & fe difpofa à les dé* 
fendre contre une foule d'ennemis qui les me- 
naçoient. Le redoutable Prince de Galles , le 
Héros de l'Angleterre , étoit encore la terreu* 
de la France : a 16 ans Creci fut fon coup d'ef- 
fai , à 26 ans Poitiers fut fon chef-d'œuvre : à 
la tête de 20000 Anglois , il pénétra de l'Au- 
vergne dans le Bourbonnois, en 1366. Ayant 
pafle la Loire à Marcigny , il entra en Bour- 
gogne , où il trouva toutes les fubfiftances en- 
levées par les foins du Duc , qui avoit fait re- 
tirer les payfans & les beftiaux dans les V illes 
mûrées : il avoit donné ordre d'ôter juiqu'aux 
fers des moulins, afin d'affamer l'ennemi : l'Au- 
xois fe reffentit de cet orage qui vint fondre 
fur l'Auxerrois ; mais il fut bientôt diflîpé par 
le brave du Guefclin, l'appui de la France. 
Des bords de la Garonne , il vola fur ceux de 
la Loire , & força le Prince Anglois à regagner 
Bordeaux , où il rentra fans gloire , fans butin 
& prefque fans Soldats* 

On commençoit à peine à refpirer , lorfque 
le paflage des grandes Compagnies jeta l'alarme 
dans toute la Province. On ne fe rappelle 
qu'avec horreur les dégâts affreux que ces trou- 
pes de bandis , connus fous les noms effrayant 



I 
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à'Ecorcheurs , Re tondeurs, Routiers , Tard-Ve- 
nus 9 Malandrins , commirent en France , & 
fur-tout en Bourgogne, Qu'on juge des cruau- 
tés inouies qu'ils exerçoient , par ce trait tiré 
du fonge du Vergier : Entr autres inhumanités^ 
dit PAuteut , ils. rôtiffoient les en/ans & plufieurs 
perfonnes âgées > quand on ne vouloit pas les ran- 
çonner* Les Taras- Venus 3 dont un des chefs 
portoit ces mots écrits fur fa bannière, Vomi 
de Dieu, l'ennemi des hommes, défirent à Bri- 
gnais en Lyonnois, les troupes du Roi, com- 
mandées par Jean de Bourbon , Comte de la 
Marche , furnommé X&FUur des Chevaliers. Une 
partie , dit Mezerai , s acharna fur le Mâcon- 
nois , & ne s en détacha que lorf quelle fut en- 
tièrement gorgée comme une fang-fue. L'autre s'é- 
. toit cantonnée à Vilaines-les-Prévôtes , près 
de Semur. Il fallut un fiége de trois mois & 
beaucoup d'argent pour les déloger de ce Fort, 
d'où ils rançonnoient tout l'Auxois. Une troi- 
fiéme bande s'étoit fortifiée à la Vefvre , Vil- 
lage près d'Autun. Peu s'en fallut qu'une qua- 
trième , établie à Pefme-fur-Saone , n'enlevât 
le Duc qui réfidoit à Rouvre. 

Ce Prince , pour les exterminer les uns par 
les autres , en avoit gagné une partie. On voit 
en effet dans l'Hiftoire de Poligni , tom. I er . 
pag. 187, qu'un des Chefs, Bertrand Guaft , 
vint en cette Ville toucher d'Aubriet de Plaine, 
Tréforier , 1460 écus pour les gages dus à lui & 
à fes Brigands : ce nom aui étoit emprunté de 
leurs armes, eft devenu dès -lors infâme, & 
s'eft donné à ceux qui les ont imité dans leurs 
rapines- 

Les environs de Beaune, de ChalQn&fur; 
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tout de Givry & de Vermenton , fouffrirent 
beaucoup de leurs ravages, 8c on eut mille 
peines à fe délivrer de ces reftes barbares d'An- 

j glois, Gafcons, Navarrois & mauvais Fran- 
çois , qui , félon Texpreflion de Mezerai , ron- 
geoient la France jujqu'aux os. 

Le Connétable du Guefclin , touché des mal- 
heurs de fa Patrie , réfolutd'en purger le Royau- 

_ me : il vint les trouver à Chagni , & dit à* 
leurs Chefe : Nous avons a£e\ fait pour damner 
nos ames ; vous pouve^jneme vous vanter d'en avoir - 
fait plus que moi : faifons honneur à Dieu , & le 
diable laiffbns* Apths ce début , . il leur offrit; 
200000 liv. de la part de. Charles V, les t ré- 
fors du Roi de Caftille, Se des contributions 
fur les Terres du Pape dans le Comtat. Gagnés 
par ces .puiflàns. motifs, ils le fuivirent jufqu'en 

- Elpagne , contre Pierre le Cruel , qu'ils détrô- 
nèrent, & mirent en fa plaçe Henri de Tranf- 
tamare, fbn frère & fon rival. 

Les pay fans battus , volés , courus comme* 
des bêtes fauves , s'attroupèrent à .leur tour, 
pour écrafer la ; Noblefler Cette fédition fut. 

- appellée la. Jaque rie. Us commirent des excès 
inouis. Le Duc contribua à les détruire, & à 
chafler les reftes de ces pillards en Alface , où 
ils furent exterminés par l'Empereur CharlesIV. 

Philippe délivré de tous ces embarras , fe 
rendit à Gand avec une fuite nombreufe de 
Gentilshommes. Il y époufaen 1369 Margue- 
rite de Flandres , qui lui apporta les Comtés 
de Bourgogne , d'Artois , de Flandres, de Rhe- 
tel & de Nevers. Sa maifon fe trouva , par ce 
r^ariage , élevée à un tel point de grandeur t 
qu'elle difputa en puiffance à tous les Monarques* . 
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Charles V ayant déclaré la guerre aux An-" 
glois , Irifrafteurs du traité de Bretigni , Phi- 
lippe fut chargé d'arrêter les progrès du Duc 
de Lancaftre , qui venoit de defcendre à Ca- 
lais : le Prince François , tout plein de la gloire 
précoce & funefte qu'il avoit acquife à Poitiers, 
ne cherchoit qu'à combattre , & peut-être eût-il 
ramené les journées de Creci & de Poitiers , en 
voulant les réparer : mais le fage Charles V , 
perfuadé que les François , & en particulier le 
Duc de Bourgogne , n'avoient point d'ennemis 
plus à craindre que leur propre impétuofité , 
ordonna expreflement à fon frère de fe borner 
à une guerre défenfive , & chargea des Capi- 
taines expérimentés de veiller fur fa conduite, 
8c d'en répondre. 

Le Duc trouva les Anglois bien retranchés 
dans la vallée de Tournehem , près de Saint 
Gmer : il fe porta fur les hauteurs voifines 
pour les obferver ; il n'ofa fe permettre que des 
efcarmouches , & paffa la campagne entière à 
folliciter vainement , auprès du Roi , la permif- 
fion de livrer bataille. S'il l'eût obtenue , les 
Anglois , dès cette première campagne , fe- 
roient peut-être venus aux portes de Paris, au 
lieu qu'ils furent arrêtés à Tournehem. Lorf- 
que la faifon fut affez avancée , pour que les 
ennemis ne puflent plus rien entreprendre , le 
Duc , qui , dans fa bouillante impatience , de- 
mandoit , au défaut de bataille , la permiflîon 
de fe retirer, n'obtint que le dernier point. 
Les plaifans l'appellerent Philippe de Tournc-t- 
en : mais les Sages jugèrent qu'il avoit fauvé, 
malgré lui, l'Artois & la Picardie. (Hift. 
Rival, tonu 2, I e . part. pag. 197, 1774)* 

Menacé 
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Menacé d'une invafion par Charles le Mau- 
vais , Roi de Navarre , il eut foin de mettre 
des Capitaines affidés dans fes principales places. 
Olivier de JufTey fut commis à la garde de 
Dijon ; Etienne de Bremur à celle de Châtillon; 
Huguenin de Sully à celle de Montbard; Jean 
de Villers-la-Faye à Vergy, & Eudes de Gran- 
cey fut nommé Gouverneur du Duché. Mais 
la Bourgogne fut délivrée de fes frayeurs par 
la mort du Roi de Navarre , qui périt à 56 ans, 
brûlé dans un drap imbibé d'efprit de vin : il 
étoit petit-fils de la fille aînée de Robert II. 

Comme Philippe voyageoit fouvent, & qu'il 
étoit fort libéral , il fatigua fes peuples par des 
impôts : il fut le premier, qui, par une Or- 
donnance datée de Talant en 1 370 , établit , 
dans les principales Villes, des Greniers à fel : 
il obtint même des Etats la gabelle fur le fel 
pour 2 ans. Le peuple eut bien de la peine à 
s'accoutumer à cette impofition, qui rendit au 
Prince en 24 mois 10633 liv^ 

Il employa ce produit à lever des troupes 
pour fecourir la France. Les Anglois étant en- 
trés en Champagne, le Duc, plein d'attache- 
ment pour le Roi , alla s'enfermer dans Troyes 
- avec une bonne partie de fa Nobleffe. Ce coup 
hardi en impofa aux ennemis : ils n'ofe ent ap- 
procher, & turent forcés de quitter cette Pro- 
vince. Les Ducs de Bourbon & de Bar, Jean 
de Vienne, les Sires de Vergy & de Rouge- 
mont , fe diftinguerent dans cette expédition. 

Une nouvelle révolte excitée par les Gan- 
tois , attira les armes du Duc en Flandres : 
le combat des Comines , à trois lieues de Lille, 
où les Flamands plièrent > fut le prélude de fes 

A a 
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vi&oires : la fanglante bataille de Rofebeck , 
entre Lille & Court rai , où il en périt 30000 
avec Philippe Artevelle leur Chef , termina 
cette guerre en 1382. Le jeune Roi Charles 
VI eut tout l'honneur de cette journée : l'a- 
vantage en refta au Duc , à qui elle afluroit 
la tranquille jouiflance de ce riche Pays : auflî 
récompenfa-t-il généreufement à Lille les Sei- 
gneurs Bourguignons qui s'étoient faits remar- 
quer par leur bravoure. 

Dijon qui avoit fourni volontairement mille 
hommes au Çrince, en reçut plufieurs privi- 
lèges , comme de tenir des terres en fief, & 
de porter les deux premiers chefs de (es ar- 
mes , avec fa devife peinte en fon enfeigne ; 
moût me tarde , en reconnoiflance de la bonne 
loyauti & parfait amour que les Habitans avoient 
toujours eu pour fon fervice (1). 

Ils poffédent un monument de cette vi&oire: 
lè Duc fit enlever l'horloge de Courtrai , la 
plus belle qu'on eût encore vàe : il la fit dé- 
monter & charger avec fa cloche & les deux 
figures flamandes , fur des charriots qui la tranf- 
portèrent à Dijon. Le Maire Joffet de Halle la 

Elaça fur une tourelle, à côté du portail de 
otre-Dame , où on la voit aujourd'hui. En 
1427 on remit cette horloge à point pour 100 1. 
Les regiftres de l'Hôtel de Ville portent qu'il 
y avoit une horloge à Saint Michel en 1520. 
Le Duc, attentif à rendre la Juftice à fes 



(1) Voy. 'dans le 2 e . vol. des Mémoires de 
FAcad. de Dij. pag. xliv, une DifTert. de M. 
l'Abbé Boullemier, furies Armoiries delà Ville» 
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peuples , régla la Chambre des Comptes de 
Dijon, la féconde du Royaume, à Vinflar de 
celle de Paris , d'où il fit venir un Confeiller- 
Maître & un Clerc, pour y établir les mêmes 

- us , fly les & Ordonnances , en 1386. Il créa eu 
même temps celle de Lille , & tira des Cham- 
bres de Paris & de Dijon des hommes rompus 
dans la pratique s pour montrer aux nouveaux 
Officiers V ordre , le fly le 6» la manière de tra- 
vailler. La Chambre de Nevers doit fon ori- 
gine à celle de Dijon ; Nicolas Vaillant, Maître 
en celle-ci , ayant eu commiffioa du Duc en 
1408 de daller ériger. 

Le Roi ayant promis à Philippe fon oncle , 
qu'il avoit nommé Capitaine Général du Royau- 
me , de pafler en Bourgogne pour aller en 
Guyenne , la Ducheffe écrivit d'Aifey-le-Duc 
à Philippe de Jaucourt , Gouverneur de Ne* 
vers , de tout préparer pour le recevoir. On 
voit parle compte d'Amiot Arnaud, qu'il fal- 
loir par jour dans les lieux où fçjournoit laCour, 
6 bœufs gras (à 6 liv. chacun ) , 80 moutons , 
30 veaux, 700 poules, 3000 œufs. La queue 
du meilleur vin étoit eftimée 14 livres; la dé-» 
penfe par jour montoit à 230 livres, pour 
chaque jour maigre à 300 livres. 

En effet, Chades VI allant à Avignon en 

- 1389, s'arrêta plufieurs jours à Dijon, dont 
Jean Baudot étoit Maire. Sont entrée fut des 
plus pompeufes ; on lui donna des fêtes & 
ces myfteres , félon le goût du temps. Il y eut 
des joutes & des tournois dans le grand jardin 
de l'Abbaye de Saint Etienne, & des prix: 
donnés aux mieux faifans* On ht dans la cour, 

Aa ij 
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derrière l'Hôtel du Duc , une falle tendue de ■ 
3100 aunes de toile, à 7 den. l'aune. 

» Pour l'amour du Roi , dit Froiflard , étoit 
*> venu à Dijon grande foifon de Dames & de 
j> Damoifelles , que le Roi veoit moult vo- 
v lontiers. Là étoit la Dame de Sully , la 
« Dame de Vergy, celle de Pagni, & moult 
» d'autres Dames belles & frifques, & moult 
t? bien aornées ; & s'effbrçoient de chanter , 
v danfer & fort réjouir le Roi, qui fut huit 

jours en ébattement : » delà il te rendit au 
château de Germoles en Chalonnois , que la 
Duchefle avoit acquis en 1383 ,.& où il fut reçu 
fplendidement. 

La funefte maladie ( 1) de ce Prince ne lui 
permettant pas de vaquer aux affaires , les 
Etats Généraux choifirent le Duc de Bour- 
gogne pour gouverner le Royaume, en 1392. 
Cette préférence due à l'âge, à la réputation 
& aux longs fer vices de Philippe fous trois Rois, 
fut la fource de la haine irréconciliable qui 
éclata entre les Maifons d'Orléans & de Bour- 
gogne , & qui mit la France en combuftion 
pendant plus de 40 ans. 

Le Duc, dit le P. Daniel, devint, depuis 
ce moment, le protefteur du Peuple, s'oppo- 
fant aux nouveaux impôts , foit par vrai zèle 
pour le bien public, loit pour ne pas être de 
l'avis du Duc d'Orléans, fon neveu & fon 



( 1 ) Des Auteurs croient que les cartes à 
jouer furent inventées pour amufer le Roi. 
Quelques-uns en reculent l'origine jufqu'autema 
de Charles VIL 
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'rival. Cette rivalité tenoit cependant de la 
nobleffe & de la grandeur de fon ame : on 
en voit la preuve dans un trait rapporté par 
_ le célèbre Gerfon (i) , fon Aumônier. Quel- 
qu'un ayant hafarde , en préfence du Prince , 
une parole qui tendoit à fe défaire du Duc 
d'Orléans , il fortit de fa chambre tout ému > 
en prononçant ces paroles du Pfeaume i cr . 
Heureux l homme qui ne seft point trouvé dans 
le confeil des méchans. 

Jaloux de maintenir le privilège des Habi- 
tans du Duché , il employa fon crédit en leur 
faveur. Ils étoicnt inquiétés par les Officiers 
du Roi pour le droit de Traites-Foraines , dont 
ils avoient toujours été exempts : ils obtin- 
rent, à la recommandation de leur Prince, la 
faculté de tranfporter leurs denrées au dedans 
& au dehors du Royaume , fans payer aucun 
droit de fortie. 

Il fit l'acquifition du Comté de Charolois 
en 1390 pour 60 mille francs d'or, que re- 
çurent Bernard & Jean, fils du feu Comte 
a Armagnac 6c de Charolles , qui tenoit ce 



(1) Jean Gerfon, Docteur, en 1392, Prin- 
cipal du Collège de Navarre , l'ame du Con- 
cile de Confiance, mourut en 1429 à Lyon, 
où il inftruifoit les enfans. Sa vertu brilloit d'un 
tel éclat, qu'on lui a rendu les honneurs reli- 
gieux comme à un Saint digne d'être invoqué» 
6l cette piété fe renouvella , Iorfqu'en 1643 
fon tombeau fut découvert en la Paroifle de St. 
Paul , & tiré de l'obfcurité , où la iureur des 
Calviniftes avoit obligé de le cacher. 

A a u| 
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Comté en Fief du Duc. Guy de Pontallier ^. 
Maréchal de Bourgogne , prit poffeffion de ces 
Pays au nom de fon Maître. 

Pour la fureté de la Province , le Château 
de Pontalier-fur - Saône , place frontière, fut 
augmenté de deux tours , de gros murs & au- 
tres fortifications. Le Confeil Ducal fit cons- 
truire en- même temps , fous les ordres de Re- 
naud dès Barres , Châtelain de Brazey , une. 
halle à Saint-Jean-de-Lône , pour mettre k 
couvert les marchandifes. 

Un fchifine déplorable (i) défoloît alors l'E- 
glife r.pour l'éteindre, le Duc fut député er* 
139Ç, par le Confeil du Roi, au Pape Benoît 
XIII, qui réfîdoit à Avignon. Il lui fit de ri- 
ches préfèns > donna des repas fomptueux au* 
Cardinaux ( 2 ) ; mais, il ne put rien changer k 
leurs difpofitions. 

Pétrarque , Poëte lauréat , attribue au bon? 
Yin de Bourgogne , dont le Duc avoît régalé- 
ïa Cour du Pape, l'obftination des Cardinaux 
à ne pas retourner à Rome : » Ceft , dit-il y 
» qu'en Italie il n'y a point de vin de Beaune» 
jt &l qu'ils 11e croisai pas pouvoir mener une 
jy vie heureufe fans cette liqueur : ils regar- 
ds dent ce vin comme un cinquième élément. » 



(ï) Il dura 40 ans, & ne finit qu'au Con- 
cile de Confiance par la dcpofïtion des deux. 
Papes, & I'éle&ion de Martin V, en 1415. 

(2) II avott donné aux Cardinaux d'Albane 
& de Viviers 20 queues devin de Beaune, 6c 
im gros gobelet d'or à la femme du MaréchaÉ 
tlu Pape* 
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Ceft ce qu'il écrivoit très-férieufement fur la 
fin de fes jours , au Pape Urbain V , pour l'ex- 
horter à venir fiéger à Rome. 

Pendant que les Cardinaux s'amufoient a 
Avignon aux dépens des François , les Turcs 
faifoient des conquêtes fur les Chrétiens. Les 
Ambaffadeurs de Sigifmond , Roi de Hongrie, 
que Philippe reçut à Lyon au retour du Com- 
tat , le preflerent de fecourir leur Maître, qui 
avoit épouté Marie d'Anjou. Il y confentit 9 
& permit au Comte de Nevers*, fon fris aîné^ 
âgé de 25 ans, de faire ce long voyage : les 
plus grands Seigneurs du Royaume & les Ba- 
rons des deux Bourgognes , accompagnèrent 
le jeune Prince dans cette expédition ; tant iï 
êtoit moult aimé, dit Froîffard, étant courtois, 
traitable , humble & débonnaire. Il nous refte 
une de fes Ordonnances de dHcipline , conçue 
en ces termes : Gentilhomme faifant rumour , pert 
cheval & harnois : le valet qui fier t du couJlel r 
pert le point ; & s'il robe , F oreille 

Des fîiccès heureux en firent efpérer d'abord 
de plus grands , mais la valeur des François 
vint échouer à Nicopolis en Bulgarie , contre 
cent mille Turcs commandés par Bajazet. L'A- 
miral Jean de Vienne , Philippe de Bar, Guil- 
laume de la Trenaoille & fon fils y perdirent 
la vie. 

Le Comte de Nevers fut fait prifonnier avec 
Philippe d'Artois , Comte d'Eu , Général de la 
Cavalerie, auteur de la déroute par fon- im- 
prudence , le Sire de Coucî & le Maréchal Bon- 
cicaut : fix cents Gentilshommes furent hachés, 
par ordre du Vainqueur > outré d'avoir perdu 
20000 hommes dans cette bataille livrée le 28 

Septembre 1396* Les Etats de Bourgogne % 
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taxèrent promptement pour délivrer des mains* 
des Turcs le fils de leur Souverain. Dyne Ra- 
ponde, riche Marchand Luquois , établi à Pa- 
ris , prêta ce qui manquoit à la fomme exigée 

Èour fa rançon , qui fut de 200000 ducats d'or. 
n reconnoiiïance de ce fervice , le Duc Jean 
fit placer fa figure en pierre dans la nef de la 
Ste. Chapelle , contre un pilier ou il eft repré- 
fente à genoux , revêtu d'une longue robe , 
ayant une ceinture de laquelle pend une grotte 
efcar celle. 

' Philippe, quoique d'une complexion robufte> 
fut attaqué à Bruxelles d'une maladie conta- 
eieufe , qui l'engagea à fe faire tranfporter à 
Hall , où il mourut entre les bras de fes trois 
fils, dans de grands fentimens de Religion , en 
1404 , âgé de 63 ans» 

On embauma fon corps , qui fut enveloppé 
de 32 aunes de toile cirée, recouvert d'un ha- 
bit de Chartreux , & enfuite dépofé dans un 
cercueil de plomb : fes entrailles furent enter- 
rées à Notre-Dame de Hall, fon cœur fut porté 
à St. Denis , & fon corps aux Chartreux de 
Dijon, qu'il avoit fondé en 1383. On y ad- 
mire encore fon maufolée fait par Claux-Sluter, 
Imagier du Duc, pour 3612 1. La pierre d'albâtre 
fut achetée à Paris 300 livres, & la belle table 
de marbre noire fur laquelle eft couchée la figure 
du Prince , fut tirée de Dînant , & coûta de 
tranfport 270 liv. On donna foixante & douze 
draps, de Luques de ixécus pièces, aux douze 
Eglifes où le corps repofa \ lavoir à Gramont> 
Oudenarde , Courtrai , Lille , Douai , Saint- 
Quentin, Troies , Bar -fur-Seine , Chatillon, 
Baigneux, Saint - Seine , & au Couvent des 
.Chartreux a dont le Duc avoit été lui-mênis 
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PÀrchiteâe , & où il avoit été ordonné que 
Ton corps" fût dépofé. 

Sa prodigalité Tavoit tellement endetté , que 
la Ducheffe fa veuve renonça à la communauté 
de biens, en dépofant fur fon cercueil, tuivant 
la coutume de Bourgogne, fa ceinture, fes clefs 
& fa bourfe ; elle lui furvécut peu, étant morte 
à Arras le 21 Mars 1405 , âgée de 56 ans : elle 
fut inhumée auprès de fon pere Louis de Flan- 
dres , à Notre-Dame de la Treille de Lille > où 
Philippe le Bon lui éleva un beau maufolée en 
145 5. Ce toit , dit Golut , une Princejfe généreufe, 
mal endurante & d'un naturel vraiment gaulois. 
Elle avoit obtenu du Pape, en 1 37 1 , deux 
Bulles qui coûtèrent 16 livres ; Tune , d'être ab- 
foute de peine & de coulpe ; l'autre , de pouvoir 
manger de la chair certains jours. 

Philippe en eut Jean fon fuccefleur , Antoine 
Duc de Brabant , Philippe Comte de Nevers , 
tous deux tués à la bataille d'Azincourt en 141 5, 
& quatre filles , dont Catherine la féconde , 
mariée à Dijon à Léopold Duc d'Autriche , 
mourut à Gray, & fut inhumée aux Chartreux. 

L'Hiftoire Ta placé au rang des Princes ma- 
gnanimes , dont la fagelTe égaloit la bravoure : 
elle nous le repréfente affable, d'un efprit jufte , 
libéral à l'excès , fans penchant pour le jeu ni 
les femmes. & grand amateur ce Mufique. 

Son goût pour les livres fi rares alors , fe 
manifefte dans un marché qu'il fit « avec les 
j> frères Manuel à 20 f. par jour , pendant 4 
y> ans, pour parfaire les Hiftorres d'une très- 
» belle & notable Bible par eux commencée. 
m 600 francs furent donnés à M c . Jean Durand 
» fon Phyficien , pour employer ès écritures 
» & perfection d'icelle Bible. «Il acheta 500 
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livres de Dyne Raponde un Tite-Live , enlu- 
miné de lettres (for & d % imaiges % en 1399» Ce 
bel ouvrage fut envoyé en prêtent à un Car- 
dinal du Concile de Confiance par le Duc Jean. 
Un livre de la propriété des chofes lui coûta 400 
écus d'or. Une Bible en français, de lettres très- 
bien historiées , arrnoiriées de [es armes % garnie 
de gros fermeaux d'argent fdoré , fut payée 600 
écus à Jacques Raponde Lombard. Le Duc 
reçut du même Marchand en bonnes étrennes , 
un livre en françois de plufieurs Hiûoires des 
femmes de bonne renommée, &le St.-Greal (1). 

Drouchet de Dompmartin, Maître Maçon,, 
préfidoit aux ouvrages de la Chartreufe de Di- 
jon , aux gages de o f. par jour. Les Maçons 
& Charpentiers furent prefque tous tirés de 
l'Auxois. Pour les animer au travail , le Duc 
leur fit diftribuer en 15 mois 110 douzaines de 
. gants, en 1385. Les gants étoient rares aiors, 
& on les mettoit par honneur le Dimanche. 

C'eft fous fon règne que les gelines d'Inde 
furent apportées d'Artois à Dijon, en 1385 ; ce 
qui montre la fauffeté de la tradition qui en 
attribue l'apport à l'Amiral Chabot au xvi e . 
fiécle. Cent ans avant Chabot , Jacques Cœur 
en avoit tranfporté dff Turquie en fon Château 
de Beaumont enGâtinois, 8c Americ Yefpuce 
en Portugal. 

On doit à la prière de Philippe la fameufe 



( 1 ) Ce fameux Roman fut écrit en vers au 
XII e . fiécle par Chrétien deTroyes, & en profe 
latine au xiv°. fiécle. Saint-Greal fignifie la 
fainte portion ou l'écueile de J. C» étant à tabl$ 
ayee les douze Apôtres. 



Digitized by Google 



de Bourgogne. Liv. VIL 287 

Ordonnance faite par Charles VI , qui accordé 
le Sacrement de Pénitence aux criminels con- 
damnés à mort ; ce qui tenr avoit été refufê 
jufqu'à cé temps. Voy. Ordonn. du Louvre y 
tom. 8, ht-foL pag. izi. 

On ne pendoit point dans le* Villes ; elles 
euflent été polluées de cet infâme fupplice 9 dit 
Mezerai ; mais on y coupoit la fête : én plu- 
fieur* endroits on menoit les condamnés aif 
gibet devant le jour. 

« Viennot de Labergemôrtt , (bî~difant Phy- 
ficien ( Médecin }, fut condamné à 50 francs 
» d'or par le BaiMi de Dijon , pour n'avoir 
n pas gpéri les malades qu'il avoit entrepris : 
» au contraire étoient plus grièvement malades 
n de corps , de jambes , de pieds ; & pour 
yr un 1 maul ils en a voient deulx , pour ce que le* 
it dit Fificie» lès décevoir ; H fut mis err prifon 
» à Pontailler. « ( Méfm. Hift; fur la Bourg*. 

Le Confeffeur de Philippe étoit (comme ont 
été ceux de fes fucceffeurs ) un Dominicain (1). 

Par deux Bulles d'Urbain V , il poUVoit dii- 
penier le Prince du jeûné & de TabAinewce de 
chair. On lui donnoit une lamproyc le jour 1 de 
Saint Thomas d'Aquin , ou 45. i s'il ne s'en 

( 1 ) Vingt-neuf Dominicains ont été Con- 
feffeurs de nos Rois depuis St. Louis , qui les 
établit à Paris en 1230, jufqu'à François I er . 
Nos Reines en ont auffi choifi fix. (V. le p. 
Texte domin. Merc. de Fr. 1735. ) Cet Ordre 
illuftre a donné fix Papes à TÉglife & foixarite 
& onze Cardinaux. 
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trouvoit point : il avoit bouche à la Cour & 
100 liv. de penfion, aflignées fur la Terre d'Ar- 
concey près de Rouvre. , 

Par Lettres datées de Dijon en 1395, Phi- 
lippe apprenant « que dans la Côte où croît 
» le meilleur vin du Royaume, dont N. S. P. 
» le Pape , M. le Roi & plufieurs autres grands 
v Seigneurs ont coutume , par préférence , de 
» faire leur provilion, on avoit depuis peu em- 
« planté du gantais , très-mauvais & déloyau 
» plant, ce qu'a maintefois déçu & fraudé les 
j? Marchands étrangers , dont fes Sujets font 
» moult dommages & appauvris , ordonne que 
» les plants de gamais foient copés & extirpés 
j> dans un mois , fous peine à chacun de 60 
» f. d'amende. « Une pareille Ordonnance fe- 
roit bien néceffaire en ce temps où l'on a mul- 
tiplié ce plan déloyal dans des champs qui iap- 
porteroient de bon froment. 

Le Duc étant venu à Auxerre le 16 Sep- 
tembre 1377, la Ville lui fit préfent d'une queue 
devin de pinot, payée 6 liv. à Jean Paillart; 
elle donna au Roi Charles V quatre bœufs qui 
coutoiem 3 5 francs : ( le marc étoit a 7 1. ) 

M. Jardel de Braine a trouvé % en 1772 % 
près du Crotoy en Picardie, 18 pièces d'or , 
dont trois font de Philippe le Hardi. On Voit 
fur l'un des côtés de la i re , le lion belgique 
qui remplit tout le champ > autour ces mots : 
Phs Dei grat. Dux Burg. Sur la 2 e . Saint 
Pierre tenant d'une main les clefs , & de l'autre 
le même écuflbn , avec cette lég. Phs Dux 
Burg. Brab. Limb. & au revers autour d'une 
grande Croix en rofette , pax ch.fimper mantat 
iiobifcum* Sur la 3 e . qui eft très-belle, le Prince 
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paroît affis fur un Trône, avec une couronne 
de Comte fur la tête , tenant de la main droite 
une épée , de l'autre fon écuflbn, avec la même 
légende; au revers, Chriftus vinch. Ch. régnât 
& imperau 

Le Duc qui avoit une grande dévotion à 
Saint Antoine, étant né le jour de fa Fête, 
envoyoit chaque année , le 17 Janvier , une 
offrande aux Antonins de Norges , d'autant de 
porcs gras qu'il avoit de Princes & de Prin- 
cefles dans fa maifon : il en donna neuf en 
1396. 

Dans les différentes montres qui fe firent fous 
le Duc,les Gentilshommes les plus connus dont il 
foit fait mention , font Jacques de Vienne , Jean 
de Vergy , Philippe de Jaucourt , J. de Vil- 
lers-la-Faye , Guy de Pontailler, Huguenin 
de Sully , Eudes de Grancey , Thibaut de 
Mello , Sire d'Epoiffes , Hugues Damas de 
Marcilîi, Jean de Saint- Julien, Thomas de 
Voudenay , Jean de Crux , J. de Blaify , Gau- 
tier de Rouvrai , Philippe de Mufli , Thierri 
de Digoine , Geoffroi de Charni , Jacot de 
Thoulongeon , J. de Bufli , Pierre de Saint 
Beurri , J. de Pleuvot , Damas de Buffeul , 
Philibert de Ternant , &c. 

L'Ordre ou Confrairie de Saint George fut 
inftitué , vers 1400, par un Gentilhomme Bour- 

Juignon, nommé Philibert de Molan (Village 
u Keffort de Vefoul); on le notnmoit Ordre 
de Rouge- Manteau de Franche-Comté. La No*- 
bleffe du Chalonnois inftitua une Gontrairie pa- 
reille dans l'Eglife Collégiale de Saint George 
de Chalon ; celle du Mâconnois dans l'Egliie 
de" Saint George de Mancey ; & la Nobieffe 
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du Comté d'Auxone à Seurre , après l'infti— 
tution de l'Ordre de la Toifon d Or. Ces trois 
Confrairies font éteintes. Mais celle de Fran- 
che-Comté a confervé tout fon éclat par la ré- 
gularité de fes affemblées , le nombre & la 
qualité de fes Suppôts , & la rigueur des preu- 
ves qu'on exige. Ôn voit vingt Chevaliers de 
Saint George de la Maifon de Vergy , & trente- 
trois de celle de Grammont. 

Jean de Saint Just, d'abord Chanoine de 
Saint-Quentin*, enfuite de Beauvais, Maître 
des Comptes , enfin Evêque de Chalon , fît 
honneur à la Bourgogne par la fcience. C'eft 
à fes recherches qu'on eft redevable des plus 
beaux monumens de la Chambre des Comptes 
de Paris, Dans le Recueil qui porte fon nom, 
on voit, fol. 126 , que les gages des petits 
Clercs ( Auditeurs ) étoient de 6 fols parifis 
par jour, & 30 liv. par an. Son ouvrage re- 
monte au temps de Phil ippe-Augufte : ce bon 
Evêque mourut en 1369. 

Sous le Duc Philippe, parurent à la Cour 
deux perfonnages iîluftres , également malheu- 
reux. Hugues Aubriot , Bailli de Dijon, fa 
Patrie , en 1 360 , devint , par fon mérite , Prévôt 
de Paris en 1367, fous Charles V. Il con- 
tribua beaucoup à l'embelliflement de la Ca- 
pitale & aux commodités de fes bâtimens. On 
lui eft redevable du Pont- Saint- Michel , des 
murs de la porte de Saint- Antoine , de plu- 
fieurs quais fur la Seine , des canaux fouter- 
reins qui ont le plus contribué à la falubrité 
de Pair & à la propreté des rues , du petit Châ- 
telet élevé pour contenir les Ecoliers de l'U- 
niverfité. Il fut la viftime de fon zèle pour 
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l'ordre public. Ayant fait mettre en prifon des 
Ecoliers infolens, l'Univerfité jura fa perte en 
1381. Voilà la caufe de fa dilgrace , & non 
pas pour s'être fait Juif & Renégat , comme 
l'avance fans preuve Piganiol , & le laifle en- 
tendre M. Crevier dans fon Hiftoire de l'Uni- 
verfité. 

Il fut traîné fur un échafaud, la mitre en 
tête , & enfermé à la Baftille , dont il avoit 
pofé la première pierre. Il en fut tiré Tannée 
luivante par les Nfaillotins , pour en faire le 
Chef de leur faction ; mais il s'enfuit la nuit 
en Bourgogne 9 où il mourut tranquille & ou- 
~ blié. Son frère , Jean Aubriot, fut un des bons 
Evêquesde Chalon, mort en 1350. Leur fœuiv 
Marie Aubriot, fut mariée à J. de Saulx, Sire 
de Courtivron & Grand-Gruyer. 

Un autre Seigneur Bourguignon , Charles 
de Savoisy , Grand - Tréforier de France , 
premier Chambellan du Roi, riche &puiffant 
a la Cour , éprouva de même les effets du 
crédit énorme & de la vengeance de l'U- 
niverfité. Pour une querelle entre des Eco- 
liers & fes Pages qu'il avoit foutenu , il fut 
banni du Royaume , excommunié publique- 
ment , & fon Hôtel , dont on ne fauva que 
les galeries, à caufe de la beauté des pein- 
tures , fut démoli en 1404* Il fut même obligé 
de fonder cinq Chapelles à la nomination du 
- Refteur : fa maifon ne fut rebâtie que 112 ans 
après. 

Savoify difgracié , arma cinq galères à fes 
dépens , fit des courtes fur les Côtes d'Afrique, 
d'où il revint avec gloire & beaucoup d'ar- 
gent. Il fit bâtir à fon retour, par des Sarra- 

Bb ij 



Digitized by Google 



292 Histoire du Duché 

fins prifcnniers , le Château de Seignelai en 
Auxerrois, » qui eft, dît* Paradin , pag.. 395, 
v une des plus plaifantes marques qu'on pour- 
ri roît voir , plus pour la fréquence des tours 
faites en couronnement , que pqur l'afliette. » 
Ce Seigneur mourut en 1420. 

Jean Sans Peur' 

fécond Duc , depuis 1404 à 141g. 

Ce Prince, né à Dijon & baptifé à la Sainte 
Chapelle en 1 37 1 , fuccéda , à l'âge de 3 5 ans , 
aux vaftes Etats de fon pere. Il Tes augmenta 
des Comtés de Hainaut , de Hollande & de 
Zélande, par fon mariage avec Marguerite 
de Davi ère , qui fe fît à Cambray en 1385 , 
& auquel le Koi affifta. Son premier foin , 
après avoir fait hommage pour la Bourgogne, 
fut de payer les dettes les plus preflees de 
Philippe. Il en acquitta , foit par la vente de 
fes meubles , foit par argent , pour 1 1945 5 liv. 
Il révoqua la defenfe faite a fes Sujets de 
tranfporter des bleds dans les Pays étrangers , 
& rendit le commerce libre par une Ordon- 
nance donnée à Montréal j fur les repréfenta- 
tions des Etats. 

Ses peuples furent déchargés d'une nouvelle 
impofition , que la mauvaife adminiftration des 
finances, pendant la maladie du Roi, avoit 
occafionée ; ce qui lui gagna FafTeâion de fe£ 
Sujets : il fe concilia celle des François par fes 
exploits contre les Anglois qui afliégeoient 
PEclufe, Ville de Flandres près de la Mer. Il 
leur en fit lever le Siège en 1405 , les mit en 
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fuite, & reprit Gravelines dont ils s'étoient 
emparés ; il les eût même chartes de Calais dont 
il avoir deflein de former le fiége , s'il n'eût été 
traverfé par des intrigues de Cour. 

Jean avoit un puiflant ennemi dans la per- 
fonne de Louis , Duc d'Orléans : leur diffen- 
tion , qui éclatoit en toute rencontre , finit par 
la plus funefte cataftrophe. Comme le l5uc 
d'Orléans , que Brantôme appelle un grand dè- 
hauchcur de Dames , & même des plus grandes 
revenoit à huit heures de fouper chez la Reine 
a l'Hôtel Barbette , il fut lâchement affafliné par 
Raoul d'Oâonville, Gentilhomme Normand , 
& Ecuyer du Duc Jean, le 29 Novemb. 1407I 

Ce Prince cachoit fa joie fous une indigna- 
tion apparente : Onques , difoit-il , ne fe per- 
pétra en ce Royaume un fi mauvais ni fi traître 
meurtre. Mais voyant le Prévôt faire des infor- 
mations juridiques , il avoua à fon oncle qu'il 
en étoit l'auteur. Le Duc de Berry frilTonna à 
cette affreufe confidence , répandit un torrent 
de larmes , & s'écria , je perds aujourd'hui mes 
deux neveux ! On ne penfa pas à arrêter le 
coupable ; ce coup d'autorité auroit fauve l'Etat- 
mais Jean devoit vivre pour le malheur de fa 
Patrie. 

Il fortit précipitamment de Paris , & y re- 
vint peu de temps après , accdfhpagné de 
imite -hommes d'armes. Jean Petit \Cordelier 
Dofteur Normand, chargé de faire fon apol 
logie devant les Chefs de l'Etat, entreprit de 
prouver , par douze argumens en l'honneur des 
douze Apôtres , que le Duc avoit fait une ac- 
tion louable, en failant périr un tyran : il 
que le Roi devoit récompenser l'auteur 

B b iij 
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de l'aflaflinat, à l'exemple des rénumérations 
faites à Monftigneur Saint Michel l'Archange , 
pour avoir tué le diable , & au vaillant homme 
Phinées qui perça Zambru C'eft dans cette in- 
folente apologie que parurent en France les 
premières traces de la déteftable doctrine du 
tyrannicide , dont les maximes ont été fi fu- 
neftes aux Têtes couronnées. 

On écouta patiemment ce hardi déclama- 
teur ( i ) , 6c le Confeil du Roi plus intimidé 
que perfuadé , accorda au Duc des Lettres d'a- 
bolition , qui furent regardées comme le moyen 
le plus propre à calmer les efprits. 

Echappé au glaive de la Juftice , le Duc 
marcha au fecours de Jean de Bavière , Evê- 
que de Liège , fon beau-frere , aflregé devant 
Maftrichk par fes Sujets. Il les attaqua dans 
leur pofte , les défit-, & laiffa 24000 Liégeois 
fur le champ de bataille. Jean de Bavière , fur- 
nommé fans Pitié , déshonora fa viftoire , en 
faifant jeter des milliers de fes Diocéfains, liés 
deux à deux, dans la Meufe, & en élevant au- 
tour de Liège, des forêts de roues & de gi- 
bets, dit Mezerai. Cette viétoire éclatante, qui 
ne coûta au Duc que cinq cents Bourguignons, 
lui valut le furnom de Jt an fans Peur : mais il 
n'acquit pas , comme Bayard , le furnom de 

(1) Cet Orateur fut bien différent du Jurif- 
confulte Papinien , qui aima mieux mourir , 
que de chercher de mauvaifes raifons pour ex- 
eufer le meurtre de Géra, fils de l'Empereur 
Sévère , & frère de Caracalla , poignardé par 
ce dernier à l'âge de 23 ans, an de J, C. aia # ' 
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fans Reproche. Elle lui donna un nouveau crédit 
à la Cour , où la Duchefle d'Orléans l'avoit fait 
déclarer ennemi de l'Etat : la garde même du 

- Dauphin lui fut confiée. 

Après différens fuccès dans la guerre que fe 
firent les Orléanois & les Bourguignons , on 
conclut à Auxerre«un traité folemnel de paix 
entre les Princes affemblés dans la fallé capi- 
tulaire de la Cathédrale , & préfidés par le Dau- 
phin en 1412. Des jeux, des fêtes & des fef- 
tins annoncèrent au peuple une réconciliation 
fincere : on crioit hautement , Gloria in exceljis 
\ Deo , ancienne acclamation alors en ufage , de 
même que celle de Noël. Les deux Ducs , au- 
teurs des divifions parurent montés fur le même 
cheval , s'embrafferent , mangèrent enfemble, 
& ne fe pardonnèrent pas. 

La funefta bataille a Azincourt en Artois , 

- ou périrent les deux frères du Duc ( i ) , & la 
fleur de la Noblefle françoife en 141 s ? rendit 
ce Prince fenfible aux malheurs de l'Etat qu'il 
vouloit venger à quelque prix que ce fût. Il 
leva des troupes , leur afligna le rendez-vous 

_à Châtillon pour aller à Paris , & delà s'oppofer 
aux ennemis de la France. Mais comme on crai* 
gnoit encore plus fa préfence que celle des An- 
glois , le Confeil du Roi lui défendit de pafler 
outre : malgré cette défenfe il avança jufqu'à 



(1) Il fit faire pour eux un fervice folemnel 
à Châtillon dans l'Eglife de Saint Nicolas, oîi 
furent habillés quinze pauvres , & diftribuées 
des aumônes par fon ConfefTeur , le 11 No- 
-vembre 1415. 
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Lagny en Brie , oîi îl confuma deux mois en 
négociations inutiles , fans ofer approcher de 
Paris. Cette lenteur qui ne lui étoit pas ordi- 
naire, lui fit donner le fobriquet de Jean de 
Laçny qui na point hâte. 

Il effuya au Parlement aflemblé avec la Cour 
des Pairs , une autre mortification qui lui fut 
encore plus fenfible. Le Duc de Lorraine, quoi- 
que banni du Royaume pour crime de félonie, 
ofa reparoître , & fous la fauve- garde du Duc 
de Bourgogne , vint braver Charles VI jus- 
qu'au milieu du Tribunal de la Nation. Jean 
Juvenal des Urfins , Avocat du Roi , indigné 
de cet attentat , fe jette aux genoux du Souve- 
rain , le conjure de ne pas permettre qu'on mé- 
prife ainfi les Ordonnances de la Cour.Voyant 
le Duc Jean s'avancer en courroux, tenant le 
Lorrain par la main , il fe levé , .& dit à haute 
voix : « de par le Roi , que tous fes bons & 
m loyaux ferviteurs fe rangent de fon côté , &. 
v que les ennemis du repos public fe joignent 
« au Duc de Lorraine. <» Ces mots forent un 
coup de foudre : tous les Seigneurs paflerent 
auprès du Roi ; le Duc de Bourgogne lui-même, 
entraîné par l'exemple , quittant la main de fon 
protégé , fit comme les autres. Le Lorrain refté 
feul , fut obligé d'avoir recours aux larmes & 
$ux proteftations pour obtenir fon pardon du 
Souverain. ( Hift. de Charles VI par J. Juvenal 
des "Ur. i/ï-4 e . pag. 311 , édit. 1614. ) 

Le Duc Jean , pour gagner l'afTeâion du Pa- 
pe, voulut faire fupprimer les Ordonnances de 
^îos Rois contre les abus de la Cotir de Rome. 
Le Chancelier Euftache de Laitre , moins éclairé 
& plus foible que des Urfins, fe. prêta à cette 
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trahifon contre les droits de l'Eglife gallicane. 
Il fit publier le 13 Mars 1418 un Edit révo- 
catoire. Mais cet aôe de violence paffagere n'a 
pu faire regarder cet Edit comme Loi du Roïau- 
îne. Le Parlement , gardien fidèle de nos pri- 
vilèges, déclara qu'il n'entendoit approuver ces 
Lettres révocatoires ; & nos précieufes libertés 
ont été confervées , malgré la lâcheté du Chan- 
celier. On remarque au IX e . vol. de TEncy- j 
clopédie , pag. 582 , que c'eft le premier exem- j 
pie d'enrégiftrement forcé & non librement 1 
délibéré. 

On voudroit pouvoir diffimuler que Jean fans 
peur, aveuglé par la vengeance, trahit les in- 
térêts de fa patrie , en s unifiant à Calais avec 
nos plus mortels ennemis en 141 6. Ce honteux 
traité , dont il n'ofa pas fe vanter , lui fit fa- 
crifier'aux Anglois la Ville de Rouen qui s'étoit 
défendue fept mois avec tant de couraee. M. 
de Sainte-Foix , dont on connoît l'exactitude, 
prouve la réalité de ce traité ( 1 ) ; & Dom 
Plancher , tom. % > pag. 4S*> dit nettement que 
le Duc refta fidèle au Roi , malgré les offres 
des Anglois : mais voici le comble de l'hor-* 
r eur 

Guy de Bar, Seigneur de Prefle , Bailli d'Au- 
xois , le Sire de Chaftellux & Lille- Adam , trois 
Capitaines attachés au Duc Jean , furprirent Pa- 



(1) Ce traité eft entier dans le ix e . volume 
des aaes publics d'Angleterre , pag. 394 » edit. 
de Londres, & rapporté dans le 1". vol. de 
la Bibl. anc. & mod. de J. Leclerc , i w . vol. 
pag. 50, I7»4. 
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ris la nuit du 29 Mars 1418 , gagnèrent la po- 
pulace , & firent un maflacre affreux des Or- 
lé anoi s. Le Connétable Bernard d'Armagnac , 
le Chancelier de Marie , huit Evêques , plu- 
fieurs Maeiftrats furent égorgés avec une foule 
de bons Citoyens. 

Il en fut tué plus de deux mille incifésfur 
le dos en forme de bande, en haine du parti 
Armagnac , dit Fabert dans fon Hiftoire des 
Ducs. On compte 3500 perfbnnes qui perdi- 
rent la vie, les trois premiers jours que dura 
le plus grand feu de cette émeute. Aux en- 
virons du Palais , on frémit de le dire , le fang 
humain gagnoit jufqu'à la cheville du pied. On 
croit lire les profcriptions de Marius & de Sylla 
à Rome, quand on voit celles, de Paris fous les 
Bourguignons & les Armagnacs. L'Abbé Du- 
bos , en parlant de ces maffacres & du meurtre 
des enfans de Clodomir , déclare qu'il aime- 
roit mieux dix viâoires de moins dans nos faf- 
tes , & que ces deux événemens ne s'y trou- 
vaient pas. Il auroit pu par malheur en ajouter 
d'autres , dit M. Bonami , Mém. Acad. Infcr. 
tom. 22 , tels crue la St. Barthelemi & laffaf- . 
finat de Henri iV. 

Ainfi la France déchirée par les mains de fes 
propres Citoyens 6c par celles des Anglois , 
inondée de iang , remplie de ruines , n'offrit 

[>lus qu'un vafte champ où régnèrent long-tems 
e crime & l'a mort. Nos ancêtres agités de 
l'efprit de vertige , étonnèrent le refle de l'Eu- 
rope par leur (ombre fureur. 

Avançons & fauvons-nous de ces horreurs; 
mais le cours de THiftoire nous y ramené ; il 
faut les rapporter , parce qu'il faut peindre les 
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hommes , dit M e . Gaillard , Hift. de la Riva- 
lité , encore plus parce qu'il faut les avertir. 

Cependant le Duc informé à Troies que Pa- 
ris étoit dans fon pouvoir, y vint avec la Reine» 
On jonchoit de fleurs les rues teintes encore 
"~ du fang verfé pour fa querelle , & peut-être par 
fes ordres. Le peuple à fon entrée cria, Noël: 
vive le Duc de Bourgogne qui abolit les impôts. 
Mais fon triomphe fut de courte durée. 

L'entrevue fur le pont de Montereau avec le 
Dauphin le 10 Septembre 1419, fembloit an- 
noncer une paix folide , elle occafiona un nou- 
veau crime ( 1 ) , plus funefte par fes fuites que 
les précédens. A peine les deux Princes s'étoient 
approchés chacun avec dix Chevaliers , que le 
_ Duc tomba fous la hache d'armes de Tanneguy 
du Chatel Breton , & des autres partifans des 
Armagnacs. « Ces coups, dit Mezerai, blefle- 
n rent extrêmement l'honneur du Dauphin , âgé 
» de 17 ans , & furent prefque mortels à tout 
m le Royaume. « En effet , fi le meurtre du 
Duc d'Orléans avoit fait couler des ruiffeaux 



( 1 ) Les inftigateurs de ce crime furent Du- 
chatel, Barbafan , le Préfiden%Louvet , la D c . de 

^Guyac,la plus belle & la plus dangereufe femme 
de fon temps, gagnée par l'argent des Arma- 
gnacs, aufli bien que Philippe Jofquin, homme 
de néant , devenu favori du Duc. Les Dijori- 

- nois en haine de fa perfidie raferent famaifon 
( place St. Jean ) qui étoit moult notable ; il 
mourut miférable en Dauphiné : de fes biens 
confifqués , la Ducheffe acheta la Châtellenie 
de Noyers* 
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de fang, peu s'en fallut qu^, celui de fon rival 
ne renve-fàt la Monarchie : Philippe fon fils, 
uni aux Anglois, imprima par-tout le fceaude 
fa colère & de fa vengeance. 

Les aflaflins du Prince vouloient jeter fon 
corps dans la Seine ; majs le Curé de Monte- 
reau ( Macé-Bonriet ) s'y oppofa , & le garda 
jufqu'à minuit ; il le fit porter alors dans un 
moulin , & le lendemain à l'Hôpital , où il fat 
mis dans la bierre des pauvres , & enfuite in- 
humé dans l'Eglife paroiffiale , avec fon jupon , 1 
fes houffeaux (bottes) & fa barette ou calotte. 

L'année fuivante fon fils Philippe le fit tranf- 
porter aux Chartreux de Dijon , où il lui éri- 
gea un magnifique maufolée. La Ducheffe fit 
alors ^diftribuer aux pauvres de tout état , par 
le Prieur , 3000 livres , attendu que le Duc na- 
voit pu pourvoir à ce legs par un tefiament. Tel 
fut le fort malheureux d'un Prince intriguant, 
ambitieux , vindicatif jufqu'à la cruauté. L'Hif- 
toire lui reproche de grands défauts qu'on ne 
peut difïîmuler , & qui m'empêchent de fouf- 
crire à l'éloge que Dom Plancher fait de ce 
Prince, tom. 3 , pag. 534; mais fes défauts pa- 
roiflent exagérés dans le 3 e . vol. des Ejfaisfur 
Paris. 

Le P. Daniel , ^>lus jufte , convient qu'il fut 
grand Capitaine , & habile dans l'art de gou- 
verner; qu il fe fit refpeâer des Flamands, mal- 
gré leur génie indocile , & aimer des Bourgui- 
gnons qu'il traita avec douceur ; auffi trouva-t-il 
dans toutes les occafions la Noblefle prête à lui 
facrifier fes biens & fa vie. Il en fut infiniment 
regretté , parce que , dit Le Gendre , il étoit 
attable & libéral ; mais s'il étoit facile avec fes 

amis, 
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- amis, il étoit avec les étrangers le plus impé- 
rieux des hommes : il avoit la mine fiere, le 
regard hautain , la taille médiocre & bien prife , 
le -corps endurci aux fatigues de la guerre. 

Marguerite de Bavière fon époufe , belle 
Princcffc 9 bonne & vertueufe , mourut à Dijon 
le 23 Janvier 1423 , laiffant Philippe , fils uni- 

- que , & fix filles. Elle jouiflfoit pour fon douaire 
des revenus de la Prévôté d 'Auxone , des Châ- 
tellenies de Vieux-Chateau, de xMontreal, de 
Chatel-Girard , de Verdun, de Saint-Romain, 
de Pontailler, & de l'Etang de Perigny. Un 
trait fera juger de fon économie & des mœurs 
du temps. Elle fit acheter 5 17 porcs à 2 francs 
9 gros chacun, valant 1421 francs. Après avoir 
été mis en paiffon dans la forêt de Cha^ux , ils 
forent vendus a la foire de Haute- Chaux , pro- 
che Montbeliard : elle en retira 770 livres de 
profit, &ily en eut 15 de perdus dans les bois, 
& 120 employés pou* la dépenfe de fon Hôtel; 
elle avoit encore une commendife de vaches à 
Auxone, en 1420. 

Pendant les troubles des guerres civiles parut 

- avec éclat en Bourgogne Saint Vincent Ferrier, 
Dominicain. Il vint en 14 17 de Lyon à Mâcon 
avec 130 Religieux de fon Ordre. Il y prêcha 
pendant 8 jours, avec un concours & un fuc- 
cès extraordinaires. Il n'en eut pas moins à 
Tournus , & fur - tout à Bourg ou il prêcha 
dans la, halle (Ton y voit encore fa chaire) , 
FEglife étant trop petite pour le grand nombre 
d'auditeurs : enfuite à Dijon & à Auxone , où: 
il ne fit pas moins de fruit. Ce Saint Miffion- 
naïre mourut à Vannes, en 14 19, laiffant par- 
tout des marques de fon zèle apoftolique. On 
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croit qu'il introduifit l'ufage de dire Y Ave Maria, 
après l'exorde du fermon. 

Usages. 

« 

On voit par les regiftres de l'Hôtel de Ville, 
que Dijon recevoit des MefTagers de la Cour 
de France & de celle de fes Souverains, qui 
réfidoient fouvent en Flandres. Ainfi, en 1386, 
on donna 6 francs au Meflager de la Reine , 
qui annonçoit qu'elle étoit délivrée d'un fils ; 
dix francs d'or à l'Apothicaire de Madame , qui , 
de fa part, vint apprendre au Maire l'accou- 
chement de M!l c . de Nevers , en 1392 : la 
DucheiTe lui donna avis de la mort de Jean 
fans Peur. 

La Police ordonna, en 1409, que les hom- 
mes iroient le mardi & le jeudi aux étuves , 
& les femmes le lundi & le mercredi ; & fi 
quelqu'un fe veuille bouter avec les femmes à 
force , il paiera 60 fols £ amende* Cet établi£- 
fement fi utile pour la fanté , finit en 1569 : 
il v avoit aufli des étuves communes à Mâcon 
en 1467 ; & on voit à Dijon en 1417 , un In- 
quifiteur de la Foi qui faifoit le procès au bâ- 
tard de Lonvy pour certaines chojes dites contre 
Dieu & la Religion. L'Inquifiteur étoit encore 
en cette Ville fous le dernier Duc ; il prêcha , 
& condamna au feu, en 1471 , une femme for- 
ciere qui fut livrée au Prévôt. Thomas Policont 
fut condamné, en 1437, par le Bailli de Mâcon 
à être ars comme enfer iurier , divinateur, in- 
vocateur des diables. L'on coupoit les oreilles à 
ceux qu'on bannuToit. 
L'année 1413 fut fi fertile, que le bichet de 
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froment , de 8 boiffeaux , mefure de Chalon , 
ne fe vendoit gue 13 f. 4 deniers : un homme 
pouvoit avoir (a provifion pour 40 f. Le marc 
valoit 7 liv. (V. Perri, pag. 164.) Quarante 
fix qœues de vin de Beàune avec les frais de 
voiture de Dijon à Troyes , où étoit la Cour 
en 1419, coûtèrent 1260 liv. 

Dans quelques Villes de Bourgogne, fur-tout 
à Chalon une des plus commerçantes , on vit 
fe former une efpèce d'aflbciation parmi les 
Marchands , pour terminer les affaires fur des 
" Réglemens fort fimples ; à l'exemple de ceux: 
de Nancy qui nommoient quatre élus au xv c . 
fiécle. Voilà le berceau de notre Juffice Con- 
fulaire établie par Charles IX. On peut obferver 
que ces temps éloignés , trop dédaignés par 
THiftoire moderne, ont offert au moins le germe K 
de nos inftitutions utiles. 

• 

Philippe le Bon, i,> > 

troijîéme Duc 9 depuis 141 § à , 

\ / • 

La mort de Jean fans Peur mit Philippe err 
pofl'effion de fes Etats , à l'âge de 23 ans. Il 
etoit à Gand lorfqu'il apprit la fin tragique de 
fon père. Brûlant du defir de le venger , il con- 
voqua à Arras une affemblée des grands Sei- 
_ gneurs, à laquelle il invita le Roi d'Angleterre, 
qui étoit à Rouen. 

Pierre Floure , Dominicain , chargé de pro- 
noncer le difeours funèbre y s'acquitta de cette 
fonction avec une liberté vraiment évangéli- 
que. Il ofa recommander au jeune Duc le par- 
don des injures ; & il i'appuya de l'exemple 

Ce i) 
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d'Adrien , qui , après fon élévation à l'Empire, 
embraffant un de fes plus cruels ennemis, lui 
dit : vous voilà fauvè* Mais , obferve Paradin, 
fageffè & jeune ffe n habitent pas toujours tn- 
fcmble. La voix de l'Orateur Chrétien fut étouffée 
par celle des Courtifans , qui aigrirent le ref- 
fentiment du Prince , & l'engagèrent à s'unir 
à l'Anglois & à la Reine Ifabelle , pour ex- 
terminer les meurtriers de fon père. 

Le traité ébauché à Arras, fut ratifié à Troies 
le ai Mars 1420, & cimenté par le mariage 
de Henri V, Roi d'Angleterre , avec Catherine 
de France , fille de Charles V L Un Etranger 
placé fur un Trône qui ne lui appartient pas, 
le légitime fuccefleur déshérité , & l'infidélité 
d'une grande partie de la Nation , font des 
événemens étonnans. Mais ce qui furprend da- 
vantage , c'eft qu'un traité fait contre toutes 
les régies , oppofé à la raifon & aux Loix fon- 
damentales du Royaume , {igné par un Roi en 
démence , une Reine injufte & meie dénaturée, 
un Confeil aveugle , ait été autorifé/îes Pari- 
fiens , par un décret de l'Univerfité , & fouf- 
crit par le Duc de Bourgogne , Prince du 
Sang , gendre du Roi, racrihant fes propres 
intérêts & ceux de la Patrie , pour gagner les 
bonnes grâces des Anglois. Tant il eft vrai, 
ajoute Paradin, que toutes vengeances ont Us 
yeux bandés. 

Ce traité (.1) monftreux fut accepté dans les 



(1) On peut voir dans Paradin, pag. 65$ 9 
ce trifte monument des fautes & des malheurs 
de nos ancêtres. 
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plus grandes Viles , & à Dijon par le Maire 
Kichard Bonne , avec la même ivrefle qu'à 
Paris. Louis de Chalon , Prince cfOtange ^ 
attaché de tout temps à la Maifon de Bour- 
gogne , étant venu à Melun , fut follicité par 
le Roi d'Angleterre à prêter le même ferment, 
porté par le traité de Troyes : mais ce Sei- 
neur , indigné d'une pareille propofition , ré- 
pondit : » je fuis prêt de fervir le Duc de 
» Bourgogne ; mais faire ferment de mettre le 
» Royaume ès mains de l'ennemi ancien & 
» capital de la France , jamais ne le ferai. » Iî 
partit après cette généreufe réponfe , aufli mor- 
tifiante pour le Monarque Angloîs , quelle dut 
paroître humiliante au Duc , ainfi qu'aux Sei- 
gneurs François qui s'étoient fournis à ce hon- 
teux ferment. 

Henri V aflembla à Paris les Etats Géné- 
raux , où le Dauphin fut déclaré incapable de 
fuccéder à la Couronne : mais celui-ci appelle 
à Dieu & à fon épée de tout ce qui' s'étoit 
fcafle à Paris fie à Troyes , 8c transféra le Par- 
lement à Poitiers. Dans fes Lettres de tranflation^ 
le Dauphin fe plaignoit , » que tous les anciens 
n Officiers de cette Cour avoient été deftitués 
» Se remplacés incontinent par des Gens de 
» la faâion de la Reine , fauteurs fie complices 
»? des défordres publics , ignorans , non experts* 
» ne connohTans en fait de Juftice , indignes 
» d'exercer lefdits Offices. » Aufli n'eft-on pas 
furpris qu'un pareil Tribunal ait enrégiftré le 
traité de Troyes. La Chambre des Comptes 
{iit transférée à Bourges, & ne revint qu'avec 
le Parlement Royaliftè de Poitiers, en 1436* 

Charles VI n'étoit pas te feul tombé ,ea4é* 

Ce 11 j 
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lire ; c'étoit tout le Royaume , dit l'Auteur 
du Patriotifme françois; nous ne voyons que 
les Armagnacs , les Xaintrailles , la Fayette , 
la H ire , d'Harcourt , Barbazan , Dunois , con- 
ferver la gloire de la Nation , & fuivre la for- 
tune chancelante du Dauphin, que fes enne- 
mis appelloient le Roi de Bourges. Ils foutin- 
rent la Patrie qui étoit toute entière dans ces 
lu jets fidèles. Ces braves François battirent 
les Anglois, & reportèrent Charles VII fur 
le Trône , où ils ne lui laifferent plus que le 
foin de faire tomber par fa douceur , fa iagefle 
& fes bienfaits, le fatal bandeau qui empê- 
choit la Nation de voir fon erreur , & de re- 
connoître fon Souverain. 

Mais avant cette heureufe & tardive révo- 
lution , que de troubles ! que de ravages ! que 
de fane répandu ! Nous ne fuivrons pas Phi- 
lippe dans toutes fes démarches , parce que , 
dit un Auteur célèbre > on ne doit pas écrire 
tout ce que les Princes ont fait , mais feule- 
ment ce qu'ils ont fait de digne de la pofté- 
rité. Ainfi nous ne rappellerons pas les ba- 
tailles de Cravan (i) , de Mons en Vimeux % 



(i) Gagnée en 1423 par Claude de Chaf- 
tellux , Vicomte d'Avalon , Maréchal de Fran- 
ce, qui reprit cette Ville & la rendit à FEglife 
d' Auxerre. En reconnoilTance , le Chapitre ac- 
corda à l'aîné de cette illuftre Maifon ? un Ca- 
nonicat , avec les fruits, dont il prend poflefi» 
fion botté , éperonné , un oifeau fur le poing , 
revêtu d'un iurplis, le baudrier & répéeparv 
fieffus, une aumuffe fur le bras gauche , ganté 
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où Mauroi de Saint - Léger , Chevalier Bour- 
guignon, fe diftingua; de Verneuil , de Saint- 
Iquier , où le Duc fit prifonnier de fa main Po- 
tron de Xaintrailles , Grand-Ecuyer de France ; 
ni les fiéges & prifes des Villes & Châteaux 
de Cravan , Mailli , Coulanges , Avalon , Gran- 
cey, Mâcon, Tournus , Marcigni , Villefranche, 
&c. fuccès toujours malheureux , puifqu'ils fu- 
rent toujours payés par les larmes. On ne dira 
rien d^ 16 premières années de fon règne , 
employées à faire la guerre à fon Souverain % 
& par conféquent perdues pour fa gloire & fa 
Patrie : on voudroic pouvoir les effacer de 
l'Hiftoire. 

Orléans , afliégée par les Anglois, ofTroit de 
fe mettre en fequeftre au Duc de Bourgogne. 
Le Régent , Duc de Bedfort, rejetta cette offre, 
fans daigner même ménager Philippe , préfent 
au Confeil. Raoul le Sage dit en fa préfence , 
qu'il ne ferait jâ en lieu oh Von mâchât au Duc 
de Bourgogne , fi» il Vavalcroit. A cet indécent 
proverbe , Bedfort ajouta qu'il ferait bien cour- 



des deux mains , & ayant un chapeau bordé , 
couvert d'une plume blanche. Quand Céfar de 
Chaftellux en prit poffefïion en préfence de 
.Louis XIV , les Seigneurs de la fuite du Roi 
plaifantoient fur la bigarrure de cet habille- 
ment : le Roi leur dit, ne badine^pas , il nefl 
aucun de vous qui ne dût fe faire honneur d*un 
pareil titre. Guillaume - Antoine , Comte de 
Chaftellux, Brigadier des Armées du Roi, eft 
le dernier qui ait pris poffeffion de ce Cano* 
aiçat, en 1732, fous M. de Caylus. 
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rouci d'avoir battu les buiffons , & que Us -au- 
tres eujjent Us oi fi lions. Les ufurpateurs de la 
Monarchie ne connoiflbient plus ni alliés, ni 
amis , dès qu'il s'agifïoit de leurs intérêts. En- 
ivrés de leurs iuccès, ils ceflbient de fe con- 
traindre : la profpérité les aveugla. 

Enfin , le voile tombe ; les réflexions fuc- 
cédent aux emportemens de la pafïion. Un mil- 
lion de vi&imes immolées à la mémoire de 
Jean fans Peur , ne Font que trop vengé. Son 
fils reconnoît ce qu'il doit à fon honneur & à 
fon intérêt. Les hauteurs des Anglois le dé- 
goûtent de leur parti. La compaflion & la ten- 
dreffe pour fes peuples épuiles par une guerre 
fi longue , le rappellent à la bonté de fon cœur. 

Il commence par fe reconcilier à Nevers, en 
1434 , avec Charles , Duc de Bourbon , fon 
beau-frere , qui avoit fouvent fait des incur- 
fions dans le Mâconnois & le Chalonnois. Cette 
entrevue fe paffa en fêtes 6c feftins. « On y 
» danfa , dit Monftrelet , & il y eut moult 
ji grande foifon de momeurs & de farceurs ; 
v ce qu'il fit dire tout haut à un Chevalier de 
» Bourgogne ( car ceux-ci fe font toujours ré- 
» fervés la franchife & prérogative de parler 
» librement ) : nous fommes bien mal con- 
» feillés de nous aventurer & de mettre enr 
» danger de corps & d'ame pour les finguliers 
*> voulontés des Princes, lefquels quand il leur 
j> plaît fe reconcilient l'un iavec l'autre, & fou- 
» vente fois avient que nous en demeurons 
5> poures & détruits , fe déchargeant leur co- 
ii 1ère fur nous feuls , leurs ferviteurs. « Cette 
parole fut bien notée des afllftans , ajoute Pa- 
ladin , &. il y en avoit en la compagnie qui 
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euflent bien témoigné que ce Gentilhomme di- 
toit la vente. 

Bientôt après il fe tint à Auxerre une célèbre 
conférence pour la paix générale. Le Concile 
de Bafle , par fes Ambafiadeurs , dont Ferri de 
Grancey , Èvêque d'Aunm, étoit le Chef, fol- 
licita fortement le Duc de fe reconcilier avec 
Charles VII , l'exhortant à fe reffouvenir qu'il 
étoit Chrétien, & Prince du Sang de France, 
Ces fages repréfentations eurent leur effet à 
Arras où fut indiquée l'aflemblée générale. 

D'Auxerre le Duc fe rendit à Paris pour 
conférer avec le Régent. Il affeâa d'y tenir ce 
qu'on appelloit Cour pleniere , avec un fade qui 
effaçoit celui des autres Princes. Les Magiftrats 
& TUniverfité le haranguèrent. Les Dames al? 
lerent en Corps fe préfenter à la Duchefle , 
çmbrafferent fes genoux, & la fupplierent, en 
verfant des torreris de larmes , d'engager fon 
époux à procurer la paix. Cette vertueufe Prin- 
cefle attendrie d'une fcene fi touchante , leur 
dit : » Mes bonnes amies, la paix eft une des 
» chofes de ce monde dont j'ai le plus grand 
i> defir , fck dont je prie plus Mg r . le Duc jour 
a> & nuit , pour le tres-grand beloin que je vois 
» qu'il en eft ; & pour certain je fais bien que 
v Monfieur en a très-grande volonté d y ex- 
w pofer corps & chevance. a Touché de ces 
fentimens des Parifiens fes bons amis, Philippe 
fe rendit à Arras pour confommer une oeuvre 
fi defirée. 

Depuis plufieurs fiécles on n'avoit point vue 
d'aflemblée plus augufte : des Cardinaux y af- 
filièrent au nom du Pape & du Concile de; 
Bafle , prefque toutes les Puiflances de l'Europq 
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& les grandes Villes y envoyèrent leurs Dé- 
putés. Le Roi de France en eut 25 , parmi 
lefquels étoient le Duc de Bourbon , le Maré- 
chal de la Fayette , Adam de Cambrai , pre- 
mier Préfident, Jean Tudert, Doyen de Paris. 
Les Miniftres du Duc de Bourgogne étoient les 
Evêques de Liège, de Cambrai, d'Arras, les 
Comtes d'Etampes , de Ligni , de Monfort & 
le Chancelier Rolin. On a cru qu'il étoit jufte 
de placer ici les noms de ceux qui contribuè- 
rent à un traité fi néceffaire au bonheur de la 
France ; il eft également honorable de fervir 
fa Patrie par fon courage & fon génie. Le dé- 
part précipité des Plénipotentiaires Anglois qui 
refuferent les offres de la France , hâta la ré- 
conciliation entre le Roi & le Duc de Bour- 
gogne. 

Les Anglois voyant le dernier fe détacher 
de leur alliance , l'accuferent d'une injigne per- 
fidie : mais s'il étoit blâmable , c'étoit d'avoir 
différé fi long-temps d'abjurer une convention 
fi déshonorante ; voilà le crime de Philippe : 
rien n'en pourroit diminuer la honte , dit M. 
Villaret, s'il n'y avoit été en quelque forte 

{>ouffé par le plus excufable des reflentimens, 
e defir de venger l'affaffinat d'un pere. 

Les Ambafladeurs François craignant que là 
rupture des Anglois n'arrêtât le Duc , allèrent 
avec la Duchefle Ifabelle fe jeter à fes genoux: 
& le fupplierent avec larmes d'oublier le pafle. 
Ce bon Prince voiant en quelque forte la France 
en pleurs & humiliée à les pieds, fentit que le 
fang des Valois couloit dans fes vaines, & lui 
demandoit la paix. Il releva la Duchefle & les 
Ambafladeurs, & n'eut rien à leur oppofer que 
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fes engagemens avec les Anglois ; mais les Car- . 
dinaux Légats du Pape & du Concile fe croyant 
autorifés à les rompre , lui repréfenterent que 
le repos de l'Europe & le bien de la Religion 
dévoient l'emporter fur des fermens faits dans 
la chaleur d'un premier mouvement de ven- 
geance , & décidèrent le Prince à la paix. 

On ne doit pas le diffimuler, le Duc eût été 
plus grand , s'il eût témoigné plus de définté- 
reflement dans ce traité , dont on voit l'original 
à la Chambre des Comptes de Dijon , & s'il 
eût ménagé davantage l'honneur du Trône. Les 
claufes furent rédigées le 21 Septembre 1435. 

Charles défavoue le meurtre de Jean , a(Tu- 
ram que cet attentat lui avoit toujours déplu; 
mais qu alors il ctoit jeune & avoit petite con- 
noiffance. Il s'oblige de payer au Duc 50000 
écus d'or pour les joyaux volés à Montereau 
en 141 9. Le Roi lui délauTe, pour partie de fes 
intérêts , la Seigneurie de Saint-Gengout , les 
Comtés d'Auxerre ( 1 ) > de Mâcon , de Bar- 
fur-Seine, la garde de l'Abbaye de Luxeul & 
plufieursVilles de Picardie. Il l'exempte de faire 
nommage pour les terres qu'il tient en Fief de 
la Couronne : « à ces conditions , pour révé- 
v rence de Dieu & pour la compaffion du pau- 
» vre Peuple , Philippe s'intitulant Duc par la 
» grâce de Dieu, reconnoît le Roi Charles de 



( 1 ) Ce Comté fut érigé en Pairie en faveur 
du Duc , qui le remit deux ans après à Jean de 
Bourgogne fon neveu , Comte d'Etampes , en 
acquittement de 6000 1. de rente qu'il lui avoit 
promis en le mariant. 
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» France pour fon Souverain, fe foumertant à 
» la cohertion & contrainte de N. S. P. le Pape 
» SC du Concile, » 

A la publication d'une paix fi defirée , l'alé- 

{;reffe devint générale, les haines s'éteignirent , 
es rivalités ceilerent, l'humanité rentra dans fes 
droits ; les François & les Bourguignons fenti- 
rent qu'ils avoient une même patrie^ & des 
jours plus tranquilles amenèrent, fous les auf- 
pices d'un bon Roi & d'un Prince débonnaire , 
le règne de la Juftice & des Loix. 

Le Duc députa auffi-tôt à Londres fon Roi 
d'armes , Toifon d'or , pour fairç part aux An- 
glois du Traité d'Arras; mais on le logea chez 
un Cordonnier , on le couvrit d'infamie . on 
pilla même les maifons des Marchands fujets 
du Duc , & on renvoya le Député fans ré- 
ponfe. 

Philippe indigné s'empreffa d'aider le Roi à 
rentrer dans Paris par l'expulfion des Anglois ; 
il voulut enfuite fignaler fon attachement fin- 
cere à la France par le Siège de Calais, & il 
s'en fut rendu maître , fans l'indocilité des Fla- 
mands qui l'abandonnèrent. 

On commençoità peine à jouir des fruits de 
la paix , qu'une épidémie affreufe vint ravager 
nos Provinces en 1438. Cet horrible fléau 
enleva dans Paris 50000 perfonnes des deux 
fexes. Aux horreurs de la pefte fe joignit la plus 
cruelle famine. Philippe réfidoit alors à Douai. 
Des milliers d'hommes affamés s'y rendoient de 
tous côtés pour avoir part à fes libéralités. La 
contagion le fit fentir vivement à Dijon , où 
le cours de la Juftice fut interrompu & les j 
caufes remifes à l'année fuxvante. L'Hôpital du \ 

St. El prit 
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Saint Efprit reçut quinze mille pauvres , dont 
il en mourut dix mille , félon les regiftres Se 
l*Hiftoire manufcrite de cette Maifon , com- 
pofée in-fol. par M, Calmelet, Commandeur 
a&uel. La pelle fit d'égales ravaees à Auxerre ; 
elle ne lairfa que douze feux à Éouîlland & dix 
à Rully ; à Bufleault dans le Bailliage de la Mon- 
tagne, de 60 feux il n'en refta que 10. Les ar- 
chives de St. Martin d'Autun nous apprennent 
que le boiffeau de froment coûtoit 30 fols, ce- 
lui d'avoine 10 f. (le marc étoit à 10 liv.), 
& que les pauvres mangeoient du pain fait d'une 
efpèce d'argilie trouvée près de FAbbaye. 

Après tant de malheurs, THiftoire femble 
s'applaudir de n'avoir plus à décrire que les 
avantages d'un gouvernement paifible & heu- 
reux. 

Philippe donna une marque de fa clémence 
en rendant la liberté à René d'Anjou , Duc de 
Bar , fon prifonnier. Réné avoit difputé la Lor- 
raine au Comte de Vaudemont : celui-ci im- 
lora le fecours du Duc de Bourgogne , qui « 
ui envoya le Maréchal de Toulongeon avec 
4000 hommes de bonnes troupes. Les deux 

Eartis en vinrent aux mains à Bnlgneville ei% 
orraine , près des rives de la Meîrfe. Une 
batterie , mafquée du côté des Bourguignons , 
foudroya les Barrois. Cette manœuvre inufitée 
alors décida de l'aûion , & fit prendre la fuite 
aux ennemis qui perdirent 3000 hommes. Dans 
cette déroute, Barbazan leur Général fut tué, 
& inhumé à St. Denis par ordre de Charles 
"VII. Le Duc de Bar bleffé au vifage, fut pris 
& conduit à Châtiilon , enfuite à Talant , delà 
à Dijon dans une tour du Palais Durai , ap-* 
pellée depuis la Tour de Bar. D d 
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Le Vainqueur eut foin d'adoucir fa prifon par 
tous les égards dus à fa naiflance, à fon courage 
& à fes malheurs. Cet illuftre prifonnier trouva 
fa confolation dans les Lettres & dans les Arts : 
il s'occupoit à peindre en .mignature , Art dans 
lequel il excelloit pour fon temps. Ayant été 
transféré au Fort Braçon dè Salins, il y peignit 
des oublies d'or ; fignifiant par-là, dit du Hail- 
lant , que les fiens VavoieiU du tout oublié. Le 
Traité d'Arras lui rendit enfin fa liberté. On 
voit fur un vitrail de la Sainte Chapelle , au 
deffus du Baptiftere, le portrait de Réné de 
Bar, qui pendant fa prifon déclara fa Lieutenante 
Générale fon époufe Ifabelle, PrincefTe coura- 
geufe , fpirituelle , éloquente. 

Le Duc de Bourgogne , fuivant toujours la 
bonté de fon cœur , & étouffant la haine qui 
divifoit fa maifon & celle d'Orléans, délivra le 
Chef de celle-ci , prifonnier en Angleterre de- 
puis la bataille d'Azincourt. Sa rançon fut de 
400000 liv. 

• La première entrevue de ces deux Princes 
à Gravelines , en 1440, offrit le fpeâacle le 
plus attendriflant ; ils s'embraflerent à plufieurs 
reprifes , ferrés l'un contre l'autre , & pénétrés 
de cette joie pure & généreufe que les ames 
nobles font feules capables de fentir. Après un 
(ilence expreflif , le Duc d'Orléans s écria : 
« Ma foi, beau-frere & beau-coufm , je vous 
97 dois aimer pardeffus tous les autres Prince* 
» de ce Royaume , & ma coufine votre femme ; 
w fi vous & elle ne fufliez, j'eufle toujours de- 
» meuré au pouvoir de mes adverfaires , & je 
n n'ai trouve meilleurs amis que vous, a 
Philippe , non content d'être le bienfaiteur 
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du Duc d'Orléans, voulut devenir fon ami. Il 
— lui fit époufer fa nièce , Marie de Cleves , à la- 
quelle il donna en dot cent mille faluts ( i ) 
d'or. Les noces fe célébrèrent à Saint - Orner 
avec le plus grand éclat : il y eut des fpefta* 
cles à la mode du temps. C'eft de ce mariage 
- que naquit le bon Roi Louis XII. Le Duc fe 
m un plaifir de conduire fon neveu dans la 
plupart des Villes de Flandre. Les richefles, 
fruit de l'induilrie & du commerce , annon- 
çoient par-tout la puiffance du Souverain. Etant 
aux portes de Bruges, 1400 Habitans, pieds 
nus , fans chaperons & fans ceintures , vinrent 
fe profterner devant le Duc, en le fuppliant 
de leur pardonner leurs anciennes révoltes : il 
héfita quelque temps, & fe rendit à Tinter-, 
ceflion des deux nouveaux époux. 

Touché même de la perte de fes fujets , en- 
traînés dans la révolte par Jean de Nivelle, & 
tués à la bataille de Gavre, il ne put retenir 
fes larmes ; & voyant l'Efcaut couvert de corps 
morts , il s'écria d'un air compâthTant : ne [om- 
et pas-là les brebis qui nous nournjfo'unt , 6» qui 
nous revetoient ? Je ri ai que du regret de ma vic- 
toire. Je rends grâces à Dieu de ne m avoir pas 
laiffe opprimer par des infenfis, 

Charles d'Orléans s'etant livré , pendant fa 
captivité de vingt-cinq ans , à la leâure & aux 
réflexions, inftruit par le malheur & l'étude , 
étoit devenu un des plus vertueux Princes que 



( 1 ) Ainfi nommés de l'Ange faluant la 
Vierge, gravé fur cette monnoie, qui pou- 
voit valoir 35 f. 

Dd ij 



316 Histoire du Duché 

la France ait eu : il mourut de chagrin , des 

{tropos trop durs de Louis XI , & fut généra* 
emcnt regretté. 
Pour cimenter l'union avec le Roi, Charles, 
- Comte de Charolois , époufa à Saint - Omer 
Catherine de France, fille de Charles VII, en 
1439. Olivier de la Marche fait une plaifante 
description des fpeâacles finguliers donnés à Ces 
noces. 

Les Ecorchturs oferent encore reparoître dans 
ce temps-là , & changèrent dans plufieurs en- 
droits la joie qu'infpiroit la paix , en deuil & 
en amertume, ils pillèrent Is-fur-Tille, Gé- 
meaux , Pichange , & laiflerent des traces fan- 
glantes de leur partage dans le Charolois 6c 
4ans l'Auxois, oîi ils affiégerent Thil , & ran- 
çonnèrent Viteaux. Le Maréchal de Fribotirg 
ayant raffemblé la Noblefle à Châlon , leur fît 
une guerre ouverte , de forte que la Saône &c 
le Dbubs fiirent remplis de leurs cadavres , au 
rapport d'Olivier de la Marche. Ce Général 
les défit entièrement à Chanteauprès de Sau- 
lieu qu'ils alloient rançonner. Treize de ces 
. brigands furpris au Fauxbourg d'Ouche à Di- 
jon , furent condamnés à être noyés dans la ri- 
vière , enfuite inhumés dans un champ. On 
donna 40 f. à quatre Cordeliers qui les con- 
feflerent. J. Galobye de Panfac , Capitaine des 
Ecorcheurs en Comté , fut pris le 8 Mars 1438 
à Fauvernay , par Jean de Saint-Loup , Che- 
valier , & conduit prifonnier à Lille fur le 
Doubs,avec 15 de fes camarades. Le Damoifd 
de Commercy, autre chef de ces brigands, en 
embufcade dans un bois près de Savigny-le- 
Sec , en fut délogé par les Châtelains de Sai^fx 
& de Vergy en 1444* 
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Tout ce qui regardoit le bien public du 
Royaume intéreffoit le Duc & fes fujets. En 
1440 les Etats de Bourgogne accordèrent 4800 
liv. pour les frais de l'ambaflade que la Province 
devoit envoyer à raffemblée générale que le 
— Roi avoit convoquée à Bourges. Les Députés 
des Etats furent , l'Abbé de St. Martin d'Au^ 
tun , Antoine de Noyers , Doyen de la Ca- 
thédrale, Girard de la Guiche, Guillaume de 
Sercey, Philippe Machefoin , Maire de Dijon, 
& Amé Lenoble, Citoyen de Chalon. Les Ara- 
baffadeurs du Duc étoient le Chancelier tyolin, 
Guillaume Dubois & Philippe de Nanterre fes 
Confeillers , avec Gautier Demandre fon Se- 
crétaire. 

Charles V 1 1 y préfidoit en perfonne ; il y 
ratifia les Décrets du Concile de Balle , & en 
ordonna l'exécution. Il fît dreffer la Pragmatique 

~ Sanction , appeilée long-temps le Palladium ou 
le rempart de l'Eglife Gallicane : elle étoit fem- 
blable pour le fond des principes à celle de S. 

_ Louis. Mais celle de Bourges fut plus folem- 
nelle : mieux cimentée & mieufr exécutée. Phi- 
lippe le Bon étoit trop éclairé & trop uni ail 
Roi Charles, pour ne pas adopter un Régie* 
mant fi fage & fi utile , rédigé par un Concile 
vraiment national. 

Le Duc donna en 1441 un bel exemple de 
modération , que Fabert fe plaint de voir oublié 
par les Hiftoriens François. Charles VII, 
pour le foulagement de l'Etat, ayant réformé 
la Gendarmerie à raffemblée d'Orléans , les 
Grands & les Capitaines qui s'engraîflbient de 
la mifere du Peuple , en murmurèrent , & firent 
une ligue contre le Roi & fes Miniftres, pour 

Ddùj 
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changer le gouvernement. Us mirent à leur tête 
le Dauphin retiré à Niort, les Ducs d'Alençon, 
de Bourbon & de Vendôme. Ils députèrent 
auprès de Philippe en Flandres pour l'engager 
à les foutenir. Mais il témoigna hautement à 
ces illuftres conjurés qu'il déteftoit leur perfide 
deflein , & leur confeilla de s'en défifter. Il fit 
plus , il fe rendit leur interceffeur auprès du 
Roi , qui , à la prière de ce bon Prince, voulut 
bien leur pardonner. Ainfi le Que par fa pru- 
dence, ajoute Fabert, éventa une confpiration 
qui alloit plonger le Royaume dans un nouvel 
abyme de malheurs. 

Comme il aimoit la Bourgogne , où il avoit 
fait Ion entrée en 1422 , il fe rendit dans cette 
Province : il ne s'y occupa qu'à régler les af- 
faires , à foulagef fon Peuple , & à jouir lui* 
même des douceurs de la paix. 

Pierre de Beaufremont fat en 1445 annoncer 
en France & dans les Etats voifins , un Tour- 
noi propofé pour le maintien & l'honneur des 
armes* On clevoit y combattre à pied & à 
cheval , à la volonté des champions. Le lieu 
du combat fut d'abord affigné Air la chauffée 
d ? Auxone , à tarh e des Hermites ; mais depuis 
il fut remis & exécuté à V arbre de Charlemarnc 9 
qui étoit en la charme de Marfannay-la-Côte 
près de Dijon. 

Trois Pavillons ou Ckâtels , richement ornés, 
furent dreffés à Pen igny , à Marfannay & à 
Couchey, dont Beaufremont étoit Seigneur : ce 
dernier lieu fervoit de retraite à ceux qui avoient 
fait armes aux pas. 

Parmi les 12. Chevaliers tenant d'armes du 
Tournoi j on diftingue Guillaume de Vienne, 
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Guillaume & Antoine de Vaudrey ( i ) , Amé 
de Rabutin , Seigneur d'Epiry & Jean de Che- 
vigny. Les Chevaliers avoient fait peindre leurs 
écus devant l'Hôpital du St. Efprit de Dijon, 
fur le frontifpice détruit il y a quelques années , 
mais dont M. Calmelet a confervé l'empreinte 
dans l'Hiftoire manufcrite de cette Maifon. Les 
deux écus noirs & violets attachés à l'arbre de 
Charlemagne, furent préientés par deux Hérauts 
d'armes à genoux, à l'image de la Vierge dans 
l'Eglife de Notre-Dame de Dijon , où on les 
voit encore en la Chapelle à main dextre du 
Chœur, dit Olivier de la Marche, liv. 1 er , 
pag. 407. 

Pendant quarante jours que dura la Fête , le 
Baron de Beaufremont (2) tint Cour ouverte, 



( 1 ) Cette Maifon tire fon nom d'une Terre 
au Bailliage de Dole. Charles de Vaudrey étoit 
dans la faveur de Hugues I er . dès 1705. Cl. 'j^ s | 
de Vaudrey , dont les proueffes , dit S- Julien 
de Baleure , feront en éternel fouvenir chez les 
Bourguignons , fut un Chevalier diftingué fous 
nos derniers Ducs. C'eft le Comte de Vaudiey- 
Saint-Remi qui a publié en 1722 le Roman de 

/ la Comtejfe de Vergy^ rajeuni depuis par le Com- 
mandeur de Vignacourt. 

( 2 ) 11 étoit Chevalier de la Toifon d'or 9 
Chambellan du Duc, Seigneur de Charni , Mo- 
linot , Montfort. .... On dit bon Baron de 
Beaufremont ; & en proverbe , Beaufremont pe- 
tite Ville de grand renom : c'eft Je Chef-Lieu de 

- trente-trois Villages ou Seigneuries en Baffigny. 
I*a Npbleife a choifi, dans les trois derniers 
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avec une dépenfe extraordinaire. Il étoit fi bien 
dans les bonnes grâces du Duc , qu'il époufa 
Marie , fa fille naturelle , & obtint en 1457 
l'érection de fa Terre de Charni en Comté. 

Le Duc tint aufli Cour pleniere à Chalon , 
où les Ducs de Savoie , de Bourbon & d'Or- 
léans vinrent le trouver. Ce dernier Prince y 
fignala fon féjour , en créant Chevalier Claude 
de Saint -Julien, au pas d'armes tenu par le 
Seigneur de Lalain. Philippe y fit plufieurs Eta- 
bliflemens qui marquoient fa piété & fa grande 
affection pour cette Ville. 

De Chalon il fe rendit en Comté , 011 il fut 
bien maintenir fon rang , & montrer qu'il n'a* 
voit pas oublié la dignité furéminente de la 
Maifon de France , quand il alla à Befançon 
vifiter Frédéric III ; car à fa rencontre le Duc 
ne descendit point de cheval pour faluer cet 
Empereur défigné , qui n'avoit pas mis pied à 
terre : mais il fe contenta de lui faire une in- 
clination fur l'arçon de fa felle, difant qu'il 
étoit Prince du Sang Royal de France , & 
que Frédéric n'avoit encore que la qualité de 
Roi des Romains. 

Philippe poffédoit alors cinq Duchés à hauts 
fleurons , quinze Comtés d'ancienne érection , 
& plufieurs autres belles Seigneuries; ce qui 
engagea les Prélats aflemblés art' Concile de 

1 

1 

* 1 — ii 1 1 ■ ■ — 

Etats Généraux , des Beaufremont pour la pré- 
lider. Pierre de Beaufremont mourut en 1473, 
ayant pour devife 9 plus deuil que joie : celle 1 
de fa Maifon étoit , Dieu aide au premier Chré- 
tien. . * 
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< Bafle , à lui accorder rang & féance immédia- 
tement après les Rois , comme étant le pre- 

— mier Duc de la Chrétienté : les Princes étran- 
gers lui donnèrent le titre de Grand Duc d'Oc- 
cident. 

De retour en Flandres , il apprit que le Ma- 
réchal de Culant , Saint-Simon & autres Offi- 
ciers du Dauphin , avoient traverfé la Bour- 

f;ogne , & y avoient fait beaucoup de dégâts. 
1 s'en plaignit àTaffemblée deRheims,en 144^. 
La guerre alloit infailliblement fe rallumer ; mais 
la Duchefle Ifabelle qui avoit eu grande part 
à la paix d'Arras , fe fit un point d'honneur 
de la maintenir. Elle fe rendit à Chalon-fur- 
Marne avec une fuite brillante. Le Roi & le 

- Dauphin s'y trouvèrent. L'habileté de la Du- 
chefle rapprocha les efprits. On convint que 
le Duc Réné 9 pour le refte de fa rançon , cé- 
deroit au Duc le Val de Caflel. On termina 
les autres différends qui étoient entre la France 
& la Bourgogne : la paix fut confirmée , & 
Philippe fe retira dans fes Etats. 

Il exerça bientôt après fa générofité envers 
un Prince qui le paya d'ingratitude. Louis Dau- 
t phin, reconnu, dit Boullainvilliers , pour un. 
génie noir , malin & fouverainement ambitieux 
d'autorité , s'échappa de la Cour , & s'enfuit 
du Dauphiné en Comté, les Villes de Bour- 
gogne lui ayant fermé les portes ; & delà dans 
le Brabant, où le Duc le reçut avec honneur, 
& lui dit : m Prince , mes Soldats & mes Fi- 
ji nances {ont à votre fervice , excepté contre 
9} Monfeigneur le Roi votre Pere ; mais de 
9> réformer fon Confeil , ce ne convient ni 
*» k vous ni à moi : je le coanois fi fage & fi 
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» prudent, que nous ne faurions mieux faire 
v que de nous en rapporter à lui. » Enfuite 
le Duc lui donna fon (Château de Genap , près 
de Bruxelles , avec douze mille écus par an 
pour l'entretien de fa maifon. C'eft pendant le 
féjour de ce Prince à Genap, que les cent 
Nouvelles Nouvelles furent faites pour l'amu- 
fer. Le Roi trouva mauvais que le Duc traitât 
fi bien un fils rébelle , & lui prédit qu'il nom- 
rijjbit un renard qui mangeroit un jour f es pou Us. 

En effet , le Dauphin ne tarda pas à j uni- 
fier cette prédi&ion , que tant d'événemens 
ont confirmé par la fuite : pendant les cinq ans 
qu'il refta en Flandres , il lema la divifion dans 
la famille de fon Bienfaiâeur. 

Ayant appris à Genap la mort de Charles 
VII , il partit pour Rheims avec le Duc de 
Bourgogne. Après fon Sacre, auquel le Duc , 
affifta comme Doyen des Pairs , oc de la main 
duquel le Roi voulut être fait Chevaler, Phi- 
lippe, vénérable par fon âge, & plus refpeétable 
par fes vertus que par fon rang , lui fît à ge- t 
noux une demande digne de la bdtité de ion 
cœur : c'étoit de ne faire aucune recherche fur 
les Officiers de fon père , & de les conferver 
en place. Louis XI qui lui avoit des obliga- 
tions û marquées , mais qui ne mettoit point 
la reconnoiûance au nombre des vertus , pro- 
mit un pardon général , à l'exception de fept 
perfonnes qu'il ne nomma pas : à la faveur de 
cette reftri&ion , il fe ménageoit le choix de 
fes vi&imes. , 

Le Duc avec fon fils fuivit le Roi à Paris > 
oii il reçut de grands honneurs. Un Bourgeois 
lui cria : Franc & noble Duc , vous foye{ U 



Digitized by Google 



de Bourgogne. Liv. VIL 323 

bien venu à Paris ; long-temps a que vous ny 
fûtes , combien que vous y aye^ été moult dtfiré. 
II fit une dépenfe royale à fon Hôtel d'Artois, 
tenant une Cour brillante qui éclipfoit celle 
du nouveau Monarque. A leur paflage fur le 
Pont au Change , on lâcha deux cents dou- 
/ zaines de petits oifeaux ; Chofe moult joyeufe 
à voir, dit Paradin, pag. 852. 

Le Prince qui connoiffoit Louis , malgré les 
grands égards qu'il lui témoignoit , ne put 
s'empêcher de dire en partant , cet homme ne 
régnera pas long-temps en paix , fans avoir mer- 
veilleufement grand trouble : & il ne fe trompa 
pas. 

La même année, la Ville de Rheims fe fou- 
leya à l'occafion de nouveaux impôts , établis 
contre la parole folemnelle qu'il venoit de 
donner à fon Sacre. Le Roi qui vouloit ac- 
coutumer les efprits à une obéiflance aveugle, 
& non pas à interprêter fes volontés , fit un 
exemple terrible par le fupplice des plus fédi- 
tieux , & accorda grâce aux autres , à la prière 
du Duc de Bourgogne qui l'en follicitoit. 

La prifon de Rubempré, envoyé par le Roi 
pour enlever en Hollande Jean de Romillié, 
Vice-Chancelier de Bretagne , qui étoit auprès 
du Comte de Charolois, penfa brouiller les 
deux Cours, en 1464. Louis fe plaignit, & 
témoigna foupçonner le Duc de vouloir s'al- 
lier avec fes ennemis : » Pour moi , lui ré- 
» pondit noblement Philippe, je n'ai jamais 
*> donné de foupçon ; je n'en conçois pas lé- 
*» gérement : j'ai bien pu manquer de paro- 
is les aux femmes , mais jamais aux hommes.* 

Les hauteurs , la dureté & la mauvaife foi 
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de Louis XI , allumèrent bientôt la guerre du 
bien public , prétexte ordinaire des Princes , & 
rarement leur motif. Le Comte de Charolois 
• uni aux Confédérés , brûloit les bureaux , dé* 
chiroit les regiftres , payoit par-tout , & te- 
noit fes troupes dans une exacte difeipline , afin 
de gagner le peuple. 

Lorfque le Comte prit congé de fon pere , 
v fouvenez-vous , lui ait le Duc , du fang dont 
» vous fortez. Préférez toujours une mort glo- 
» rieufe à une fuite honteufe ; fi vous êtes eh 
v danger, je marcherai à la tête de cent mille 
» hommes pour vous délivrer. » Cette leçon 
n'étoit que trop inutile à un Prince dont le 
courage étoit une efpèce de manie ; Héros né 
pour exciter l'admiration, & pour faire le mal- 
heur des hommes. 

La réponfe du Comte de Charolois à Char- 
tier , Evêque de Paris , que lui avoit député le 
Roi , donne une étrange idée du Monarque. 
L'Evêque reprochoit au Comte d'avoir pris les 
armes contre Louis fans intérêt : » Dites à I 
» votre Maître qu'on a toujours trop de mo- 
» tifs contre un Prince qui fait employer le 
» fer & le poifon ; & qu'on eft fur , en mar- 
9i chant contre lui , de trouver bonne com- 
yy pagnie en chemin. Au refte , je n'ai pris les 
v armes contre lui qu'à la follicitation des Peu- 
9} pies, de la NoblefTe & des Princes : voilà 
n mes complices. » 

Mais tous ces grands préparatifs & ces me- 
naces fi fieres fe terminèrent en 1465 à la ba- 
taille de Montlhery , dont chacun s'attribua l'a- 
vantage. Il y eut beaucoup de fang de répandu: 
le champ de bataille refta aux bourguignons ; 
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la viftoire ne fut à perfonne , &. cette journée 
ne décida rien* ' 

Plus Louis XI étoit diffimulé , plus il affeâoit 
de franchife. Il vint trouver le (Jomte de Cha- 
rolois dans fon camp pour conférer avec lui ; 
Paris le vit partir, & fut fans inquiétude ■ les 
Soldats Bourguignons difoient en riant : voilà 

f ourtant le Roi au pouvoir de notre Prince, 
e Comte pour répondre à ces procédés , re- 
conduifit le Roi jufques fous les murs de Paris* 
Toute l'Armée Bourguignonne trembla pour 
lui, & déféfpera de le revoir. Comparez 9 
dit M. Gaillard , cette fécurité d'un côté , ces 
alarmes de l'autre , & jugez de la réputation 
des deux Princes. 

L'intrigant Louis XI, en divifant les Princes 
ligués , conjura l'orage ( i ). Il força le Bour- 
- guignon de quitter la France , en lui fufcitant 
des ennemis à Liège & à Dinant. Ces deux 
Villes payèrent chèrement leur déférence aux 
ordres du Roi ; car leur armée fut taillée ea 
pièces en 1466, leurs privilèges brûlés, & Di- 
— fiant abandonnée au pillage pendant huit jours» 
Fabert remarque à la louange de Charles , qu'il 
défendit aux Soldats d'attenter à l'honneur des 
femmes, & que quatre furent pendus pour avoir 
défobéi à fes ordres. Le commerce de cuivre 
avoir rendu cette Ville riche & infolente : fes 



( 1 ) Par le traité de Conflans , dit Comines, 
les Princes butinèrent le Monarque & le Uni- 
rent au pillage. Comme le Peuple y fut ou- 
blié , on appella la ligue des Princes , la ligue 
■du mal public. 

Ee 
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Habitans avoient pendu en effigie le Comte de 
Charolois , fous le faux bruit de fa mort à 
Montlhery ; mais il faut convenir que la puni- 
tion furpaffa l'orTenfe. Charles fit à cette oc- 
cafion Chevaliers plufieurs Seigneurs des deux 
Bourgognes , & envoya à Beatine l'horloge de 
Dînant. Le beau reliquaire qui fert de rétable 
au Maître- Autel de la Collégiale, pourroit bien 
venir de la même Ville, ou de celle de Liège, 
après le fac de cette place en 1468. 

Un feul trait peint les Gendarmes de ce 
fiécle. Durant la guerre du bien public , arri- 
vèrent à Paris deux cents Archers , fous la con- 
duite du Capitaine Mignon : derrière eux à 
cheval étoient huit femmes folles & pécherejfes 9 
& un Moine noir leur Confefleur : ( Chr. S. 
Denis). Les prifonniers étoient vendus publi- 

rement : plufieurs Calabrois furent achetés 6 
6 den. chacun. 

Le Roi ayant impofé un droit fur le fel de 
Salins , le Duc défendit à fes Sujets de le payer : 
il envoya en même temps Chimay à Paris pour 
fe plaindre de plufieurs infraôions au Traité 
d'Arras. Louis XI , dans un moment d'humeur, 
demanda fi le Duc étoit d'un métal différent 
des autres Princes. // faut bien , répondit l'En- 
voyé avec fermeté , puifquil vous a reçu & 
protégé, quand perfonne no fa le faire* Le Comte 
de Dunois ayant marqué à Chimay combien il , 
étoit étonné d'une telle hardiefTe avec un Prince 
f\ abfolu : « fi j'avois été à 50 lieues , répondit 
v Chimay, & eue le Roi eût ainfi parlé de mon 

Maître , je lerois venu pour lui répondre , 
» comme j'ai fait. « 

I^ouis frappé de l'audace de Qiimay, & en- 
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core plus de la vérité de fa réponfe , fe tut , 
& ôta la Gabelle. Mais il augmenta les tailles, 
( 1 ) & leva pendant vingt ans quatre millions 
fept cent mille livres , qui vaudroient aujour- 
d'hui vingt-fix millions cent onze mille cent li- 
vres ; au lieu que Charles VII n'avoit levé que 
1800 mille francs, qui, félon M. Bonami,re- 
viendroient à 16 millions 660 mille liv. ( Mém. 
Acad. Infcr. tom. 32 , pag. 197 //2-4 0 . ) ; tandis 
que nos Ducs ne tiroient de fubfides de leurs 
Provinces , que ce que les Etats leur accor- 
doient librement & a titre de don gratuit , fans 
préjudice de leurs privilèges & de leurs libertés. 
La taille étoit inconnue en Bourgogne* 

Philippe perfuadé qu'un Etat ne tire pas moins 
de luftre & de fecours des Lettres que des ar- 
, mes , fonda une Univerfité à Dole pour les 
J deux Bourgognes , protégea celle que Jean , 
Duc de Brabant , ion oncle , avoit établie à 
Couvain en 1420, & fut le premier qui rap- 



( 1 ) Taille au xn & xin c . fiécle étoit en 

fénéral toute taxe , redevance, droits que les 
eigneurs exigeoient fur les Habitans de leurs 
Terres. On les appelloit tailles, parce que ceux 
qui en faifoient la perception, ne fâchant ni 

- lire ni écrire , marquoient fur une taille de bois 
ce qu'ils' rece voient des contribuables. D'autres 
difent que ce mot fignifie partage , divifion. La 
redevance de bled & de vin , payée au Roi 
tous les trois ans , étoit appellee la taille du 
pain & du vin : ce droit étoit auffi nommé foua-* 

- ge , parce qu'il fe payoit par feux. En 1368, 
Charles V fupprima ce droit. 

Ee ij 



Digitized by Google 



328 Histoire du Duché 

Çella Jes Mufes & les Gens de Lettres dans 
fes Provinces, félon le témoignage de MM. de 
Sainte-Marthe (Maif. de France, tom. î , pae, 
890). En 1459 il convoqua les trois Etats du 
Comté à Salins , pour la publication des Cou- 
tûmes du Pays. Le Duché lui doit auffi la ré- 
' daclion de fa Coutume (1) en la même année. 

Protefteur éclairé des Arts, il fit fleurir l'in- 
duftrie & le commerce dans fes Etats : ce fur 
pour la Flandre fur-tout, fi fertile de fon fonds, 
une fource întariffable de richeJTes. A l'entrée 
du Duc à G and, un Bourgeois fit couviir le 
toit de fa maifon de lames drargent. Toutes les- 
rues décorées de repréfentations muettes , amu- 
ferent tellement le Prince, qu'arrêté à chaque 
pas , il ne fe rendit que très-tard a fon Palais. 
Il exerça les talens de Jean Vaneyk 9 Peintre 
de Bruges , qui trouva le fecret de la peinture 
à huile , & fit exécuter les tableaux de fa com- 
pofition, à fes Manufa&ures de Tapifferies éta- 
blies dans les Pays-Bas, les feules alors qu'il y 
eût en Europe : on m'en a montré en 1769, 
à G and, à Bruxelles, à Tournai, de très-belles 
& bien confervées. 

Mais les richefles introduisent le luxe r & la 



( 1 ) Le Duc nomma pour cette rédaftion , 
Ferri de Cluny, Officiai d'Autun, depuis Evê- 
que de Tournai , & Cardinal > mort à Rome 
en 1483 ; J. de Beaufremont, Seigneur de Mi- 
rebeau ; J. George , Maître des Requêtes , Guil- 
laume de Sercey 4 Bailli de Chalon ; Pierre 
Baudot , Geoffroi de Thoify, Bailli d'Auxois; 
J. de Vandeneffe , Doyen de Vergy, &c* 
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Nation vit difparoître cette fimplicité de mœurs, 
le plus bel héritage de fes ancêtres. Philippe 
devint chauve fur fes vieux jours. Les jeunes 
gens fe fâifoient rafer , portoient des perru- 
ques & de grands chapeaux pour lui complaire 
& lui reffembler. 

Ce Prince aimant le fafte , les deux fexes fe 
difputoient de fomptuofité dans leurs habille- 
mens. Les fimples Bourgeois, & même les Do- 
meftiques avoient des veftes de velours. La 
coëffure des femmes étoit fort exhauflee. Leurs 
fouliers fe terminoient en pointe, & les talons 
en étoient fi haut , qu'à peine pouvoient-elles 
marcher. Elles portoient un voile de foie, qui 
rataché à la ceinture , s'ouvroit en defcendant , 
& formoit une longue queue. Elles avoient 
quitté les larges ceintures , qui diftinguoient au- 
trefois les conditions ; & chacun fe chargeant 
à lenvi de galons & de broderie, les rangs ôc 
les naiflances furent confondues. 

Les révoltes fréquentes des Flamands, le ca- 
ra&ere bouillant & indocile du Comte de Cha- 
rolois , la mort prématurée d'Ifabelle de Bour- 
bon ( 1 ) , remplirent d'amertume les dernières 
années de Philippe. Il mourut à Bruges d'une 
efquinancie , en 1467, à l'âge de 71 ans, avec 
les fentimens d'un Héros Chrétien. Son corps 
expofé deux jours , fut vifité par tous les Ha- 
bitans. H y. eut plus de larmes que de paroles 9 
dit Paradin ; car il fembloit que chacun eût en- 



( 1 ) Bru de Philippe , inhumée dans la belle 
Eglife de St. Miçhel des Prémontrés d'Anvers, 
en 1465» 

E e nj 
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terré fort pere. Il fut d'abord dépofé à St. Do- 
nat , enfuite tranfporté aux Chartreux de Dijon 
en 1473, Son fils fut trop ingrat, ou trop oc- 
cupé de guerres 5 pour lui élever un maufolée 
cju'il méritoit mieux que Jean fans Peur. De 
fon vivant même il avoit amaffé du marbre , & 
dépofé entre les mains du Prieur une grofle 
fbmme d'argent , que l'impérieux Charles lui 
arracha après la bataille de Grantfon. On pré- 
tend même qu'il donna un foufflet à ce Reli- 
gieux qui vouloit lui faire des remontrances. 
On fe contenta de placer le corps de Philippe 
en un cercueil de plomb dans le caveau près 
de fon pere 6k de fon aïeul. Mais les vertus 
populaires de ce Prince , fon équité , fa bien- 
faifance , lui ont élevé un monument plus du- 
rable que le marbre , dans le cœur de fes fu- 
jets. Quoique mort depuis plus de 300 ans, 
fa mémoire eft encore vivante chez les Bour- 
guignons & les Flamands , qui ne prononcent 
îbn nom qu'avec attendriffement & vénération. 

Ce Prince en mourant emporta les regrets 
«3e fes peuples, & l'admiration de l'Europe. Sa 
clémence ( 1 ) , la douceur de fes mœurs, fon 
amour pour fes Sujets , lui acquirent le fur- 
nom de Son. Il s'en montra digne , en s'occu- 
pant uniquement de leur bonheur. Il mit fes 

( 1 ) Quelqu'un lui confeilloit de brûler Mon- 
tercau, où l'on avoit affaffiné fon pere : Ceneft 
pas, répondit-il, la Ville qui ejl coupable. 11 
pardonna trois fois aux Villes de Gand & de 
Bruges , qui lui av oient manqué de parole & 
dobeiiïance, 
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Pays, dit Saint-Julien de Baleure, pag. 175, 
en fi haute paix & heureufe tranquillité, qu'il 
n'y avoh fi petite maifon bourgeoife en fés 
Villes, où on ne bût en vaiffelle d'argent. 

Tant de belles qualités ont fait dire à Eraf- 
me , qui tenoit à fon fiécle, que ce Héros étoit 
comparable à ceux de l'antiquité. La Nobleffe 
de Bourgogne le pleura fincerement ; elle lui 
étoit fi attachée r qu'on vit Michaut de Chau- 
gy 9 d'une ancienne Maifon de la Province , 
ionder en la Sainte Chapelle un Anniverfaire 
pour l'ame de fon Maître. 

Le Duc paffa la plus grande partie de la vie 
en Flandres , non qu'il eût pour ce Pays une pré- 
dileâion particulière ; mais il y fut forcé par 
la néceffité de fes affaires , & par le génie re- 
muant de ces Peuples portés à la révolte , qu'il 
vouloit gagner , plus par la bonté , que par la 
force. Son inclination le rappelloit toujours jen 
Bourgogne , où il jouifloit véritablement de la 
douceur de commander à des hommes dociles, 
reconnoiffans & attachés à leur Souverain. 

Comme il étoit le plus riche & le plus puif- 
fant Prince de l'Europe, il laiffa 400000 écus 
d'or monnoyés , douze mille marcs d'argent en 
vaiffelle , & pour plus de deux millions de meu- 
bles, que fon héritier diffipa bientôt par fes 
folles entreprifes. 

Philippe fut marié trois fois ; i°. à Michelle 
de France , fille de Charles VI , en 141 1 , 
morte fans enfans à Gand, en 1422 : quoique 
fœur du Dauphm , foupçonné d'avoir fait périr 
Jean fon pere , elle ne reçut aucun reproche 
de fon mari , & n'en tut pas moins aimée : 
a°. à Bonne d'Artois qu'il perdit à Dijon , en 
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1424 : 3 0 . à Ifabelle, fille de Jean I er . Roi de 
Portugal, en 1429. 

C'eft à l'occafion de ce mariage qu'il prit 
cette devife, autre naîtrai; & qu'il inftitua 
l'Ordre de la Toifon d'Or à Bruges , à la gloire 
de Dieu , en révérence de fa glorieufe Mere , en 
l'honneur de Monfeigneur Saint Andrieu , à l'exal- 
tation de la Foi de la Sainte Eglife , & à l 'ex- 
citation des vertus & bonnes mœurs» 

Le premier Chevalier fut Guillaume de 
Vienne , furnommé le $age, Fondateur des 
Clarifies à Auxone, en 1412, mort en 1435: 
le fécond , Réné Pot , Seigneur de la Roche- 
Nolai , inhumé à la Rochepot , où Ton voit fon 
maufolée : Antoine de Vergy , Seigneur de 
Frolois , Fondateur du Chapitre de Champlite, 
où il fut enterré en 1439. Antoine de Tou- 
longeon , Maréchal de Bourgogne ; Pierre de 
Beaufremont , Comte de Charni ; & Philippe 
de Ternant, Seigneur de la Mothe, reçurent 
le même honneur. 

Ce fut à Bruges que fe tint le premier Cha- , 
pitre de l'Ordre ; le fécond à Lille ; le troi- 
sième à Dijon , en 1433. On voit encore, dans 
le chœur de la Sainte Chapelle , les armoiries 
des Chevaliers 9 au nombre de trente-un. A ce 
Chapitre , Benoît Colinet fut nommé Chronl~ 
queur de V Ordre , appointé de ifo liv. de gages. 
Charles le Téméraire ê Maximilien I er . & Phi- 
lippe II accordèrent aux Chevaliers le pas de- 
vant tout perfonnage , excepté les Princes dft 
Sang des Têtes couronnées. Philippe IV leur 
permit de fe couvrir en préfence du Roi,, & 
devoir entrée dans toutes les Chambres du 
Palais y même dans celle du Roi. Charles-Quint 
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fixa le nombre à cinquante-un. Léon X donna 
aux Chanceliers le pouvoir de les abfoudre 6c 
les difpenfer de leurs vœux, excepté des vœux 
ordinaires, d'être participais , en cas de mort, 
de i'abfolution apoftolique ; permit de manger 
des œufs & du lait en Carême, de faire dire 
la Mefle dans leurs Chapelles ; & à leurs fem- 
mes & enfans d'entrer dans toutes fortes de 
Couve ns. 

George Caftellan, dans un Poëme fait à la 
louange de Philippe le Bon , lui fait dire dans 
Ion épitaphe : 

Pour mieux maintenir l'Eglife qui eft à Dieu 
Maifon , 

J*ai mis fus le noble Ordre qu on nomme la 

Toifon. 

Guillaume, Evêque de Tournai, Chevalier 
de FOrdre r dans un gros Ouvrage compofé fur 
ce fujet • traite, dans le premier livre, de la 
Toifon de Jafon ; & dans le fécond , de la Toi/on 
de Jacob. 

Le Prince fit bâtir dans PEglife Ducale , un 
Cloître pour y entretenir les Chevaliers quf 
tomberoient dans la pauvreté. La Fête de Saint 
André étoit celle de l'Ordre. 

Le Roi d'Efpagne jouit de la fouveraineté de 
l'Ordre , & continue la nomination des Che- 
valiers. Il a donné , en Novembre 1771 , le 
Cordon au Prince des Afturies , fon petit-fils > 
en le touchant fiir les épaules avec Pépée de 
Philippe le Bon, & difant : Charles, je te fais 
Chevalier. 

Le Duc eut d'Ifabelle trois fils , Antoine &. 
Joffe , morts en bas âge , & Charles qui lai 
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fuccéda. Cette Ducheffe , Fondatrice des Ja- 
cobins à Bruxelles , fut inhumée aux Char- 
treux, près de de fon mari, en 1472. La tra- 
dition nous apprend quelle fe rendoit à la Char- 
treufe , le jeudi des Quatre-Temps , dans une 
cellule qu'on montre encore aujourd'hui ; elle 
pêtriflbit des pains au lait , & faifoit des pâtés 
de poiflbn , qu'elle diftribuoit aux Religieux. 
Comme elle a voulu les faire jouir à perpétuité 
de ce petit avantage, elle a légué des fonds y 
pour qu'à pareil jour on donnât un pâté, qu'on 
nomme pâté de la Duchejfe , 6» un pain au lait^ 
ce qui s'exécute fort régulièrement. C'eft elle 
qui a brodé en perles la chafuble qu'on fait voir 
aux curieux. 

On donne au Duc quatorze enfans naturels: 
la poftérité de quelques-uns dure encore dans 
les Pays-Bas; David & Philippe , deux d'entre 
eux , tucceffivement Evêques d'Utrecht , for 
rent des Prélats zélés & fa vans : Erafme , dans 
fes E pitres , fait l'éloge du dernier , mort en 
1524. Baudouin fît une branche confid érable 
en Flandres ; fon petit-fils fut Jacques de Bour- 

fogne , Seigneur de Salais en Hainault , d'abord 
on Catholique comme fes ancêtres , enfuite 
Proteftant déclaré : ç'eft celui à qui Calvin 
adreffe des lettres écrites de Paris en 1545 & 
1551 , impr. in -8°. à Amfterdam, en 1744 : 
mais la dureté de Calvin le dégoûta de fes fen- 
timens, & on croit qu'il rentra dans le fein de 
l'Eglife. (Voy. Journ. Trev. Août 1744, pag. 

Ceux qui defireront de plus amples éclair* 
ciffemens fur Philippe le Bon & fa poftérité , 



Digitized by Google 



de Bourgogne. Liv. VIL 33 ç 

pourront confulter le volume in-fol. qui va être 
publié par un favant BénédiÔin , notre Compa- 
triote ( Dom Merle de Moutier-Saint-Jean) % 
pour fervir de fuite à la grande Hiftoire de U. 
Plancher. 

Hommes Illustres. 

Raoul Feure, Chapelain de Philippe, fut 
Auteur des Hiftoires Troyennes & d'autres Ou- 
vrages. 

Olivier de la Marche , né au château de 
Joux , mais originaire de Chalon , dont fon pere 
étoit Bailli , fut Hiftorien , Poëte , créé Oie- 
valier à la bataille de Montlhery par le Comte 
de Charolois , & Capitaine de fes Gardes : il 
mourut à Bruxelles en 1501. Son épitaphe ap- 

Erend qu'il avoit époufé Ifabeau Machefoin f 
)ijonnoife , & qu'elle mourut neuf ans après 
fon mari. Ses Mémoires , plufieurs fois impri- 
més, font utiles pour l'Hiftoire de nos deux 
derniers Ducs. 

Pierre Michault, Secrétaire du Comte 
de Charolois, fut Poëte & Orateur : il eft Au- 
teur du Doflrinal de Cour , vol. w-4 0 . & delà 
Danfe des Aveugles. 

Pierre de Bonfeal , Dijonnois, Confeiller 
du Parlement de Beaune , excellent Jurifcon- 
fulté. 

Jean Germain , natif de Cluni , ou il fut 
porteur d'Eau bénite & Clerc des Vicaires , 
devint, par la proteâion de la Duchefle , Doc- 
teur en Théologie , Evêque de Nevers , en* 
fuite de Chalon , Chancelier de la. Toifon d'Or, 

Ambafladeur au Concile de Bafle , où il foutint 



336 Histoire du Duché 

hautement les droits de fon Maître , qu'il fit 
reconnoître premier Prince de la Çhrétienneté. Il 
finit Tes jours au château de la Salle , en 146a 
» Plufieurs Œuvres qu'il nous a laiflëes , dit 
i> Saint Julien de Baleure , rendent témoignage 
de fon favoir & excellence d'efprit : tels 
» qu'un volume contre l' Alcoran , un livre d'ex- 
» hortations au Comte de Charolois , pour le 
y> porter à imiter fon pere ; le Tréfor des Pau- 
» vres pour l'inftruâion des Curés. » Le P. 
Perri nous apprend qu'il donna des fonds en 
1442 pour habiller trente pauvres à la Saint 
André, & qu'il fonda la Chapelle de N. D. de 
Pitié. 

Quentin Menard , né à Flavigny en 1382; 
fat choifi pour préfider à l'éducation de Phi- 
lippe le Bon. L'Elève marqua fa reconnoiflance, 
en avançant fon Maître ; il le fit Chanoine de 
la Sainte Chapelle de Dijon , Prévôt de Saint 
Orner , fon Confeiller , fon Ambaffadeur à Rome 
auprès de trois Papes, en France & en An- 
gleterre ; Evêque d'Arras , enfin Archevêque 
de Befançon; il fiégea vingt-deux ans , ôc mou- 
rut en 1462, laiflant des marques de fa piété & 
de fa générofité , tant en fa Ville Archiépif- 
cooale , qu'en fa Patrie , où il a fondé le Mépart. 

Nicolas de Toulon eft une autre preuve 
de l'attention de nos Ducs à récompenfer les 
talens : fils d'un Meûnier de Toulon-fur-Ar- 
roux , il s'éleva , par fon mérite , aux plus hautes 
Dignités de l'Etat & de l'Eglife Al devint Chan- 
celier de Bourgogne , Evêque de. Coutance , 
& peu après d'Autun : il mourut à Thoify-la- 
Berchere en 1400, & fut inhumé en fa Cathé- 
drale dans la Chapelle qu'il avoit fondée , où 
ail fa tombe & fon épitaphe. Louis 
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Louis de la Palu de Varembon, d'une 
ancienne Maifon de Breffe , Abbé de Tournus, 
Evêque de Laulanne en 143 1 , Député au Con- 
cile de Confiance & de Bafie, Cardinal en 
1440, mourut à Rome en 145 1 : ion corps 
fut apporté à Varembon , où Ton voit fbn tom- 
beau de marbre au milieu du chœur de la Col- 
légiale qu H avoit fondée. Il fit préfent à l'Ab- 
baye de Tournus de plufieurs livres , ornemens 
& Vafes Sacrés. 

Sous le règne de Philippe le Bon , parut 
avec éclat l'un des grands Hommes du XV e . 
fiécle, Louis Aleman, né au château d'Ar- 
bent en Bugey ; il devint Archevêque d'Arles, 
Cardinal & Préfident au Concile de Bafle* 
JEneas Sylvtus , depuis Pape , le loue comme 
un bon Prélat , ferme , illuftre par fa vertu f 
fbbre , laborieux , favant , d'une mémoire ad- 
mirable. Haranguant un jour contre la fupério- 
rîté du Pape lur le Concile , il fe fit tellement 
admirer , que plufieurs Evêques allèrent Tem- 
braffer ; d'autres s'emprefierent de baifer fa 
robe. Eugène IV, l'ennemi de ce Concile, le 
dégrada; Nicolas V le rétablit; il mourut à 
Salon en odeur de Sainteté , à l'âge de 60 ans, 
en 1450, & fut béatifié par Clément VII en 
1527. : fon corps repofe a Arles. 

Dans les Etats du Duc & de fon temps , 
brilla , par fes vertus , un Chanoine de Pre- 
mery en Nivernois , nommé Nicolas d'A- 
pleine, mort en 1466 : fes Miracles, la pro- 
teâion de Louis XI , & les foins de Pierre 
de' Fontenai , Evêque de Nevers , le firent ca- 
uonifer. On a encore une lettre de ce Roi ^ 
par laquelle » il remercie ce Prélat de lui avoir 

Ff 
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j> envoyé , par la fœur du Bienheureux , fa robe, 
» qu'il conierve dans un coffre précieux. »... 

Nicolas Rolin , né à Autun , fi connu par 
fon crédit , fes richefles y & la fondation du bel 
Hôpital de Beaune , & celle de la Collégiale 
de Notre Dame d' Autun : on fait le mot de 
Louis XI à ceux qui préconifoient les bienfaits 
de Rolin : » Il étoit bien jufte que celui qui , 
yy par fes exaltions , a fait tant de pauvres , 
« bâtit une vafte maifon pour les loger. *> 
v Ce Chancelier , dit Monftrelet , fit les 
befognes de fon Maître & les fiennes ; en- 
3> forte qu'il mourut riche de plus de 40000 liv. 
yy de rente (fomme confidérable pour le temps)» 
& poffédant 25 Terres : ce qui fit dire au cé- 
lèbre Michel de l'Hôpital aux Etats de Rouen, 
en 1563 , en préfence du Roi : » J'aimerois 
» mieux la pauvreté du Préfident de la Vaque- 
« rie , que la richefle du Chancelier , à qui fon 
» Maître fut contraint de dire : c'eft trop Rolin.» 
C'eft ce que lui dit en effet un jour Philippe 
le Bon , qui le laifla jouir en paix de fes biens, 
& qui avoit tant d'eftime pour lui , qu'il Tap- 
pelloit fort pere. Il fut inhumé à Autun dans fa 
Collégiale , en 1461. Voy. le a e . vol. de la 
Defcript. de Bourg, art. Hôtels à Dijon, pag. 
130. 

Philippe Pot, fils de'Réné Pot, filleul & 
favori du Duc, illuftra le règne de ce Prince 
par fes rares qualités : ce fut le Chevalier le 
plus accompli de fon temps. Son éloquence le 
fit furnommer la Bouche de Cicéron. Il fut choifi 
pour premier Chambellan , Gouverneur de 
Lille. & utbaiïadeur à Londre£ Louis XI , 
après la mort de Charles à Nancy, voulant 
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s'attacher un Seigneur fi conlidéré , rétablit en 
fa faveur la Charge de Grand - Sénéchal de 
Bourgogne, en 1477. Pot contribua beaucoup 
à la réunion de la Province à la Couronne , 
& à Pextin&ion des troubles excités par le Prince 
d'Orange. Sa douceur , fa fageffe , fes bienfaits 
lui acquirent le nom de Pere de la Patrie. Il 
mourut en 1499, pleuré de tous fes Conci- 
toyens , & fut inhumé à Cîteaux, où Ton voit 
fon maufolée. Guy > fon frère aîné^, fut pere 
d'Anne Pot, qui époufa Guillaume de Mont- 
jnorenci , d'où viennent les Ducs de Montmo- 
renci, les Princes de Condé & de Conti. 

Il avoit à Paris un Hôtel de fon nom , qui 
pafTa aux Montmorenci ; la veuve du Baron de 
foamville le vendit 16000 livres au Cardinal 
de Bourbon, qui le donna aux Jéfuites pour 
en faire leur Maifon profefTe. 

Guillaume Bourrelier , Procureur Gé- 
néral des Pays de Bourgogne, Seigneur de 
Givry, contribua beaucoup, par fon crédit, 
à rétabUffement de l'Univerfité à Dole , & à 
faire venir d'Italie Anfelme de Morenches , 
pour remplir les fondions de Profeffeur ex- 
traordinaire. Guillaume fonda , à la Cathédrale 
de Chalon , la Chapelle de Saint Denis , où 
il fut inhumé en 1460, fous une tombe élevée 
de trois pieds : on y voit fon portrait au na- 
turel avec fa longue robe rouge , & celui de 
fa femme, Jeannette de Rofey. 

Jean Régnier , Bailli d'AuVerre , fa Patrie, 
Confeiller du Duc , Seigneur de Guerchy , 
Poëte contemporain de Villon chargé d'une 
commiffion de Philippe le Bon , il fut arrêté 
par les Roy aliftes , & emprifonné à Beauvais 
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en 143 1. Pour fe défennuyer dans fa prîfon , 
il compofa des Balades , des Lais , Virelais & 
Complaintes, imprimées depuis à Paris en 152.6, 
i/2-8 0 . Il fît fon teftament en vers , où il déclare 
la manière dont il veut être enterré : 

Encore vouldroye bien avoir 
Des Meneftriers trois ou quatre , 
Qui de corner feiffent devoir 
Devant le corps pour gens esbattre. 

M. Le Bœuf penfe que du mot corner 9 joueurs 
Je cornet 5 pourroit être dérivé l'Abbé des 
Cornards , qui préfidoit à la fete des Foux , & 
qu'il fignifleroit le chef des Meneflriers. Régnier 
fut délivré pour mille écus , QL mourut vers 
1464. 

•. 

Usages & M œ v r s. 

Le Duc faifant fon entrée à Dijon en 1412, 
précédé du Bailli, qui portoit une grande verge, 
fe rendit à Saint Bénigne , où il prêta le fer- 
ment ordinaire ; enfuite à la Sainte Chapelle, 
où il embraffa les Chanoines : ceux - ci baife- 
- rent la Duchefle à la joue. 

Philippe le Hardi avoit donné 2000 liv. en 
1391 pour paver les rues de Di jon : fon petit- 
fils ordonna de continuer l'ouvrage en 142.4; 
la première rue pavée fut la rue Neuve , que 
Suzon partageoit ; la Place des Cordeliers 
étoit une mare profonde , formée par une fon- 
taine négligée. Avant qu'on eût pavé la Ville, 
le pourpre & les fluxions étoient des mala- 
dies communes. Dès 1390 , le Maire Jean 
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^ Baudot ayoit ordonné le creufage & le fablon- 
nage à Dijon. L'établiffement de fix tombereaux 
pour ôter les boues, eft de 1445. 

En 1427, le Duc permit les Jeux de l'Arc 
& de l'Arbalète ; fon Ordonnance & celle du 
Maréchal de Bourgogne x pour faire le/dits Jeux, 
furent publiés dans tous les Bailliages. Voilà 
l'origine du Jeu de l'Oifeau, tiré à l'Arc ou à 
l'Arbalète, & depuis à l'Arquebufe. Les Ar± 
chiers de Beaune firent peindre en 1444, un 
beau vitrail en leur Chapelle de Saint Sébâftien 
aux Cordeliers , où l'on voit le Duc & la Du- 
chefle, au haut un Chevalier de l'Arc, habillé 
comme un Houfard , tirant le pape-guai perché 
au deflus d'un arbre. 

^ En 1454 parut une comere qui répandit la 
terïeur en Bourgogne, & dans toute l'Europe, 
déjà effrayée des rapides fuccès des Turcs, qui 
venoient de détruire l'Empire grec ; elle avoit 
trois grandes queues , & fut vue pendant tout, 
le mois de Juin. Le Pape Calixte ordonna à 
ce fujet une efpèce à' Angélus , que l'on réci- 
toit tro's fois le jour, & dans laquelle on con- 

^ juroit les Turcs & la comète. (Effais fur les 
Comètes, par M. Dionis du Séjour , 1775). 

Malgré les mauvais fuccès des anciennes 
Croifades , le goût s'en réveilla au milieu du 
Xv c ; fiécle. Le Duc ayant appris du Pape Ni- 
colas V la prife de Conftantinople par les Turcs, 
en 1453 , jura, avec fes Chevaliers , fur un 
faifan , fervi dans un fplendide feftin, de mar- 
cher contre Mahomet II. Fidèle à fa promefle ' 
il pafla en Allemagne pour concerter avec l'Em- 
pereur , les moyens de porter la guerre en 
Orient ; mais toutes fes démarches n'eurent 
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aucune fuite , malgré les Ambafladeurs du Pape; 
de l'Empereur de Trébifonde , des Rois de 
Perfe , de Hongrie , de Portugal , qui tous le 
choififfoient pour Chef de la Croifade. 11 fe con- 
tenta d'envoyer deux mille hommes & ouel- 

3ues vaiffeaux commandés par Antoine & Bau- 
ouin fes fils , fous la conduite de Claude Le- 
grand, de Baigneux-les-Juifs , fils du Châtelain 
de ce JBourg , & qu'il fit Chevalier. 

Ceft de ion règne que le Comté de Bour- 
gogne commença d'être nommé la Franche- 
Comté 9 non que cette Province fût déjà libre, 
franche & non impofable , mais parce que le 
Duc voulut caraôérifer un de fes Hérauts d'ar- 
mes du Comté de Bourgogne , par un nom 
afforti à la liberté naturelle & aux immunités 
dont ce Pays jouifToit de fon temps. ( Cheva- 
lier , Hiftoire de Poligni). 

Saint-Julien de Baleure apprend , pag. 63 5 , 
que c'étoit un proverbe en Bourgogne de dire: 
mauvaife coutume & gâteaux doivent fe rompre; 
& que jadis c'étoit un dire commun en France : 
la parole d'un Bourguignon vaut une obligation» 
Il nous a confervé l'ancien diéton fur la haute 
Noblefle de la Province. Riche de Chalon, 
noble de Vienne , fier de Neuchâtel , preux de 
ÎVergy, bons Barons de Beaufremont. 

On fe piquoit au xv c . fiécle d'une efpèce de k 
rigueur dans l'obfervation des Loix , qui pa- 
roîtroit aujourd'hui bien ridicule. Guypape, 
. célèbre Jurilconfulte du Dauphiné , raconte , 
comme témoin oculaire > qu'un cochon ayant 
tué un enfant à Chalon-fur-Saone , fon procès 
lui fut fait dans les formes ; il fut condamné à 
être pendu, & la Sentence fut gravement exé» 
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cutée. La même chofe arriva à Rouvre en 14044 
à TAbergement-le-Duc en 141 9, à Brochon 
en 1420 , à Trocheres en 1435 , où le Carna- 
cier (Bourreau ) eut 60 f. pour (es peines ; à Ar- 
cenant en 1512. A Caen , pareille Sentence & 
exécution contre une truie qui avoit mangé un 
enfant au bers : le Maître de l'œuvre reçut du 
Vicomte de Falaife 10 f. 10 den. & une paire 
de gants de falaire. Jean Leclerc , Juge de St. 
Magloire au Village de Charone , fit en 1497 
le procès à une truie qui avoit mangé le men- 
ton d'un enfant , lequel en étoit mort. La truie 
fut aflbmmée,&fes chairs diftribuées aux chiens : 
les propriétaires de la bête condamnés à aller 
à la Pentecôte en pèlerinage à Notre-Dame de 
Pontoife , où ils criroient merci, 
. Cette Jurifprudence étoit fondée chez nos 
ancêtres fur les Loix hébraïques, qui condam- 
noient à mort, comme on lait, le bœuf, de 
qui un homme libre auroit reçu des coups mor- 
tels. Elle a même été confacrée jufques chez les 
Payens. Les Athéniens rirent le procès à une 
ftatue comme coupable d'homicide , pour avoir 
écrafé un Citoyen en tombant fur lui. Cette 
léeiflation , qui nous femble abfurde , obferve 
M. Dareau dans fon Traité des injures, imprimé 
en 1775 , pouvoit cependant avoir un but très- 
moral , le defir d'infpirer au peuple l'horreur du 
fane. 

Il fut décidé en 1460 , avec les Gens d'E- 
glife à Dijon , que pour remédier aux fiureber* 
& vermines qui gâtoient les vignes , on feroit 
une proceflion générale le 25 Mars; que cha- 
cun le confefleroit , & que défenfe feroit faite, 
fur ngoureufes peines , de jurer j ce qui fut en- 
core réglé eh 1540. 
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Jean de Bourgogne, Comte d'Etampes, ne- 
veu du Duc , ulufruitier du Comté d'Auxerre , 
fît fon entrée en cette Ville en 1461. On lui 
offrit un bœuf, douze moutons , deux muids de 
! vin de pinot, de couleur vermeil, cinq quartes 
d'Hypocras , un brochet, deux livres de poudre 
du Duc pour fa bouche , & cent bichets d'avoine; 
Ce préfent aflez bizarre étoit conforme aux ufa- 
ges du temps , dit M. Le Bœuf, Diflfert. tom. 
1 , pag. 303. Jean Comte de Nevers , fils du 
Duc , reçut à fon entrée à Beaune , en 1384, 
un bœuf préfenté par le Maître de l'Hôpital. 
Dijon fit préfent de fix oifons & huit poncins à 
Mad e . la Baillive pour fa bien-venue en 1388. 

Philippe le Bon affiftant à la grand'Mefle de 
la Cathédrale à Chalon , en 1444, Amédée 
Bonfeal , Tréforier, entra dans le chœur, ha- 
fcillé en laïque , ayant fur le poing un oifeaù 
de proie , des éperons dorés aux talons , & s'alla 
mettre en fon fiége : il demanda enfuite a£te 
à un Nofaire en confirmation de fon privilège. 
Quatorze ans après, Claude Brumalerii vint au 
chœur dans le même équipage. ( Perri , Hift. 
de Chalon, pag. 285 ). Le Ifréforier avoit le 
même droit à Nevers. Guichard Dauphin , 
Chevalier, Baron de la Ferté-Chaudron, entra 
le 27 Novembre 1465 , botté, éperonné , le 
faucon fur le poing, en l'Eglife Cathédrale dé 
Nevers, comme Chanone Honoraire. Laine 
de la Maifon de Chaftellux a le même droit à 
Auxerre depuis 1423. Huit Seigneurs de cette 
ancienne Maifon fe font fait recevoirChanoines. 

Un des Statuts de la Confrairie du St. Sa- 
crement, érigée à Montbard en 1359, porte 
que chaque Confrère aura un furplis pour s ett 

• 

- 



Digitized by Google 



t>e Bourgogne. Liv. VIL 34Ç 

fervir , quand il affiliera aux aflemblées. A No- 
lay, un Confrère abfent , à moins de 5 lieues, 
donnoit une livre de cire. En mourant 9 il de- 
voit laifler la moillourt de fes robes à la Con- 
frairîe ; & tous m ange oient enfemble le jour 
de la Fête-Dieu. 

L'Imprimerie fut inventée vers la fin du règne 
de Philippe le Bon , félon quelques-uns , par 
fes fuîets. La première Bible imprimée eft celle 
- de Mayence en 1455 : ceux qui vinrent à Pa- 
ris vendre ces premiers livres , paflerent pour 
Magiciens. Cet Art par excellence , qui peut 
feul d'âge en âee tranfmettre tous les autres 
Arts à la poftérité la plus reculée , & qui , dé- 
pofitaire des penfées , des fentimens divers des 
hommes , fixe invariablement Tefprit de tous 
les fiécles , reffufcità les Lettres , en tirant de 
l'oubli & répandant de tous côtés les reftes pré- 
cieux de l'antiquité : c'eft par lui qu'ils reçurent 
une nouvelle vie. Ses progrès à Harlem , à 
Strasbourg, en France \ réparèrent avec ra- 
pidité les pertes des fiécles précédens ; & les 
bons Auteurs, multipliés par l'Imprimerie, trou- 
vèrent bientôt une foule de Leâeurs en état 
de les entendre & de les lire avec fruit. 

Dijon , oii de tout temps le goût des Let- 
tres s'eft entretenu , eut bientôt Pavantage des 
grandes Villes, par l'établiflement d'une Im- 
primerie faite par Pierre Metlinger en 1490; 
& Cluni , où. Venfler imprima le MiiTel en 
1493. 

Avant cette admirable invention,^ Duc avoit 
raffemblé à grands frais des manufcrits précieux. 
On voit dans la Bibliothèque du Cardinal de 
Richelieu en Sorbonne, un manufcrit in-foU 
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fort épais fur beau velin , enrichi de vignettes 
& de quantité de mignatures , fait par le com- 
mandement de ce Prince vers 1430 : il eft in- 
titulé , la fleur de toutes les hifloires , compilée 
par Jehan Manfel de Hefdin. ( V, Journ. Trev. 
Avril 1743 , pag. 712 ). Le Duc avoit fes li- 
vres dans une tour de fon Logis à Dijon, ap- 
pellée la Librairie , comme au Louvre fous 
Charles V. 

Le peuple a aimé dans tous les âges les fêtes 
& les fpeûacles ; c'eft dans ces circonftances 
qu'une Nation développe tout le goût & la 
magnificence dont elle eft capable. Les fêtes au 
xv e . fiécle n'ont été que groffieres & bizarres. 
Chaque Ville de Flandres , dépendante des 
Ducs de Bourgogne , avoit fes combats & fes 
. jeux : Bruges avoit fa fête du Fore/lier ; Va- 
lenciennes , celle du Prince de l'Etrille ; Cam- 
brai , celle du Roi des Ribauts; Bouchain , celle 
du Prévôt des Etourdis j Arras > celle de Y Abbé 
de Lieffe ; & Douai , la fett aux Anes ; Dijon 
avoit de même la Mire folle ; Chalon , le GaiU 
lardon ; Auxone , la Société des Ménétriers ; 
Avalon , le Pape-Guay ; Langres , la danfe aux 
Sabots ; Dole , le Roi de la Pie. 

Rien n'étoit plus folemnel que la ftte de 
VEpinette à Lille : le Roi s'appelloit Sire de 
Joye. Philippe le Bon fe faifoit un plaifir d'ho- 
norer de fa préfence les joûtes des Chevaliers, 
qui rompoient des lances au nom du Prince & 
des Dames contre le Roi àeYEpinette : cette 
fête , fouvenj indécente , fut fupprimée en 1 566. 

Au Roi de 1 Epinette fuccéderent les Princes 
des Foux , les Princes d'Amour & lès Princes 
du Puis ; mais ces différentes inftitutions du- 
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rerent peu , quoique moins barbares & plus 
douces que les joûtes & les combats ; elles 
étoient trop groilieres encoie pour foutenir 
l'aurore du beau jour qui alloit bientôt paroître 
en Europe. 

La Mtrc folle de Dijon , approuvée par Phi- 
lippe le Bon en 1454 , dura plus long-temps 9 
& ne fut abolie qu'en 1630, par une Ordor>- 
nance de Louis XIII. Le but de cette ibciété 
étoit la joie & le plaifir. Des perfonnes de 
qualité , déguifées en Vignerons , chantoient 
for des charriots des chanfons & des fatyres , 
qui étoient comme la cenfure publique des 
mœurs de ce temps- là. C'eft de ces charriots 
que vient le proverbe , charretée d'injures. La 
Mere folle tenoit fes aflemblées dans la falle 
du Jeu de pagme de la Poiffonnerie (maifon 
de M. l'Avocat Cortot), à la requifition du 
Fifcal Verd. Le Capitaine avoit fa Cour com- 
me un Souverain , fa Garde-SuiiTe , fes Offi- 
ciers de Juftice , fon Chancelier & ion Grand- 
Ecuyer. Le derniçr Capitaine des Gardes de la 
.Mere folle , a été le thevalier Quarré d'A- 
ligny ; fon Lieutenant étoit J. Desbarres , fur- 
nommé le Capitaine Fracajfe. Le dernier Chef 
de l'Infanterie Dijonnoife, fut Philippe Def- 
champs , Procureur-Syndic des Etats. 

On donnoit aufli des fpeâacles de deux à 
guatre perfonnages ; d'où eft venue lexpref- 
fion proverbiale , de faire le diable à quatre : 
on y voyoit des figures hideufes pouffer des 
hurlemens terribles , jeter des flammes par la 
bouche 9 fecouer avec fureur des torches allu- 
mées. La multitude à qui ces fpeûacles plai- 
foient beaucoup , les imita bientôt dans les» 
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champs , au milieu des bois ; les Habitans des 
Campagnes s'y rendoient dans robfcurité de 
la nuit , pour fe délaffer de leurs travaux , & 
ils s'y livrèrent infenfiblement aux déreglemens 
de Timagination la plus égarée , aux vices les 
plus intimes. Cette troupe apportoit avec elle 
des balcts; delà on nommoit ceux qui fe ren- 
doient à ces fabats , Chevaliers de Ramons , ou 
Ramajfes. 

Les Mémoires fur la Bourgogne , impr. i/2-4 0 . 
1729, pag. a8i , nous apprennent que » Je- 
w hanne la Bavarde & Jehanne Moingeon , dé- 
n clarées RamaJJîeres & Hérites, après avoir 
i> été prêchées & mîtrées à Nuys par llnqui- 
ji fîteur de la Foi , furent , par Sentence de 
77 Jacques Bouton , Bailli de Dijon, en 147° ; 
» la première condamnée à être brûlée , l'autre 
» fuftigée & bannie. » Elles tenoient leur fabat 
fous la Roche-Boutoillot. 

Ceft peut-être de ces balet s & ramons , qu on 
dit proverbialement d'un homme connu par 
fes débauches , qu'il a rôti le balet. Un article 
de comptes de Fabrique à Auxerre, en i454t 
donnç une idée de la mufique & des inftrumens 
du temps. » Il adjuge 28 1. à Perrenet Gontier, 
31 Bâtonnier de la Confrairie , pour le falaire 
n des Méneftrels , qui ortt corné & chalemellé 
»i devant le Corps de N. S. durant là pro- 
» ceffion. 11 II n'y avoit point alors de mu- 
fique dans les Eglifes : elle ne s'eft introduite 
à Auxerre que fous Jacques Amyot, qui en 
avoit apporté le goût d'Italie. De fon temps 
parut le premier ferpent , inventé par Edmfe 
Guillaume, Chanoine femi-Prébendé. 

CHARLES 
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Charles le Téméraire, 

IV e . & dernier Duc , depuis t^Gy à 

'477: 

t 

Charles , né à Dijon , le 10 Novembre 1433, 
& baptifé en la Sainte Chapelle, fut* nommé 
Comte de Charolois. Il eut pour Gouverneurs 
les Seigneurs d'Auxi & de Fromel , qui ne pu- 
rent jamais lui apprendre le Latin , mais feu- 
lement THiftoire & la Mufique. 

Son génie inquiet & remuant , qui fut la<aufe 
des chagrins de Philippe le Bon, fut auffi la 
fource des malheurs ae fa vie. Son ambition, 
à laquelle il facrifia tout , lui mit fans celle les 
armes à la main ; il ne les quitta que quand la > 
mort la plus tragique les lui arracha au milieu 
de fa courfe. 

Les Gantois, toujours indociles, ayant joint 
Tinfulte à la révolte , éprouvèrent fes premiers 
coups, en 1467. Il en porta de terribles aux 
Liégeois, dont la Ville fe rendit à difcrétlon ; ÔC 
Tannée fuivante , cette Ville ayant rompu la 
trêve, à Tinftigation de Louis XJ, fut faccagée 
& abandonnée à la fureur du Soldat , qui en fit 
un théâtre d'horreur & de carnage. Quatre mille 
Limbourgeois furent commandés pour embrafer 
les édifices , & démolir ceux que la flamme 
ne pouvoit dévorer; & bientôt Liège ne fut 
plus au'un trifte monceau de ruines. 

» Nos Gentilshommes Bourguignons , dit 
jy Antoine de Loifey, dans une lettre écrite à 
» Dijon , furent les premiers intrans qui 
» euient les premiers orions , defquels Mon- 

G * 
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>i feigneur eft très-content , pour ce qu'ils ont 
» de l'honneur. » Aufli créa-t-il à cette oc- 
fion deux cents Chevaliers , la plupart Bour- 
guignons; entr'autres , Guillaume de Villers* 
la-Faye, le Sire de la Guiche qui commandoit 
le Cnarolois , Philippe de Serci , neveu du 
Bailli de Dijon , Girard de Saulx , J. de Fon- 
tette , Bernard de Fleurey. Le Baron de la 
Baume de Montrevel fit Chevaliers vingt-deux 
de fes Ecuyers , & Jean de Chalon vingt-fix. 
Jacques & Gautier de Chaftenai s Pierre 6c 
Henri de Beaufremont^ Antoine de Villiers, 
Jea# Damas de Digoine , fe diftinguerent en 
cette bataille. Le Seigneur de Clemencey rap- 
porta du butin, une itatue d'argent de la Mag- 
deleine , un nouveau teftament couvert de 
lames d'argent , qu'il donna à l'Eglife de Saint 
Thomas de Cuifeaux. Une des plus groffes 
clochés fut tranfportée à Lons - Saunier , & 
dépofée en l'Eglife de Saint - Defiré ; & Ton 
croit que le magnifique rétable de Notre- 
Dame de Eeaune, y fut apporté de l'Eglife 
de Saint Lambert de Liège. 

Cette expédition avoir été précédée de Pem- 
. prifonnement de Louis XI , qui fut dupe de fa 
îauffe politique. Il s'étoit rendu à Peronne , 
prefque fans fuite , à la Cour du Duc , pour 
traiter de la paix, tandis que fous main il fou- 
levoit les Liégeois contre lui. Charles , in- 
digné de fa perfidie, le fit enfeimer dans le 
château , où il paffa trois jours dans de mor- 
telles frayeurs , en réflêchiffant qu'il s'étoit livré 
à un ennemi violent, qui gagnoit tout en le 
perdant. Son logement même redoubloit fes 
alarmes ; il voyoit de fes fenêtres la tour oit 
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Herbert , Comte de Vermandois, avoit laiiïe 
périr l'infortuné Charles le Simple , en 929. 
Quinze mille écus diftribués fecrétement aux 
Gens du Confeil Ducal , & un traité honteux, 
tirèrent le Roi de cette extrémité. Philippe 
de Comines le fervit utilement en cette occa- 
fion, auffi bien que Chirles de Vifen , Dijon- 
nois, Receveur Général des Finances. Garde 
des joyaux, homme honnête, dit cet Hiftorien, 
& qui avoit un grand crédit auprès de (on 
Maître : il étoit Capitaine du Châtel de Châ- 
tillon. 

On vit depuis ce traité , & même depuis la 
bataille de Montlheri , ces deux fiers rivaux , 
qui fe portoient une haine implacable , fans 
celTe les armes à la main l'un contre l'autre , 
faifant & rompant des traités, ne fe juftifiant 
jamais qu'en récriminant, jurant de ne sem- 
poifonnef , ni fe tuer : étrange formule de leur 
reconciliation paflagere , qui fait également con- 
noître le caraétere de ces Princes & les mœurs 
du temps. 

Les rarifiens, dont le Roi n'étoit pas aimé, 
fe moquèrent de fes finefTes : il crut s'en venger 
par l'Ordonnance ridicule de faire mourir tous 
les perroquets & les autres oifeaux babillards, 
auxquels on avoit appris à répéter Peronnc. 

La réception que Lille fit au Vainqueur des 
Liégeois , fut différente & aflez finguliere par 
la repréfentation de trois DéelTes grotefque- 
ment habillées , qui difputoient la pomme de- 
vant le Berger Paris. 

Les Dijonnois marquèrent plus de goût, & 
non moins de joie , lorfque le Duc fit fon en- 
trée dans leur Ville , en 1473. On fut au de- 

Gg ij 
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vant de lui jufqu'au château de Perigni , où il 
reçut les hommages de tous les Corps. Etienne 
Berbifey , Lieutenant du Maire Bonnel , le ha- 
rangua au nom du Tiers-Etat. 

Entrant à Dijon , il trouva la Ville tapiflee, 
& en plufieurs endroits des repréfentations & 
des Myjleres. On remarqua dans la rue Saint 
Jean, devant l'Hôtel d'Orange ( aujourd'hui </<r 
Fontette), un Gédcon revêtu ae fa cote d'armes, 
femée de toifons d'or , entouré de trompettes ; 
un Ange regardant Gédéon , lui adrefloit ces 
mots : Domïnus tecum virorum fonijjime. Chacun 
de fes Gardes tenoit un écriteau , où on lifoit : 
Gladius Domini & Gedeonis. Devant l'Hôtel 
des Mireujl (i) étoit un grand lion, ayant le 
collier de l'Ordre , avec les armes du Duc , & 
de fa patte droite tenant une riche épée que 
lui donno.it Jéremie. Dans la rue des Champs J 
à l'Hôtel Champlite^ on voyoit fur un échafaud 
Jofué à la tête de'fon Armée, mettant les en- 
nemis en déroute. Devant l'Hôtel d'Arnolet 
Macheco , étoit Salomon avec une Cour bril- 
lante , & la Reine de Saba ayant un rouleau, 
où étoit écrit : Beneditfus fit Deus qui pofuit te 
fuper Thronum Patrh tui. Quatre Barons 9 
Louis de Chalon, Charles de Beaufremont , J. 
de Ternant & Gui de la Baume, portèrent le 
poêle de drap d'or fur la perfonns du Duc. 
Il étoit précédé par Charles Bouton de Cha- 

(i) Cétoit l'Hôtel de l'Abbé du Miroir en 
- Breffe, qui a donné le nom au coin du Miroir * 
cet Hôtel a depuis paffé aux Chartreux 9 qui 
l'ont rebâti en 1769, 
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milli , Bailli de Dijon , qui tenoit une grande 
baguette blanche. 

Cette marche pompeufe fe rendit à l'Eglife 
de Saint Bénigne, dont les Religieux, por- 
tant leurs Reliques , furent au devant du Duc , 
& le conduifirent à l'Autel , où il jura de con- 
ferver les privilèges de la Ville & de la Pro- 
vince , & reçut des mains de l'Abbé l'anneau 
ducal : cétoit un gros rubis que Philippe le 
Hardi avoit acheté 15000 livres d'Antoine 
Gentil, Marchand Génois, en 1397, & dé- 
pofé à Saint Bénigne , pour fervir à cette cé- 
rémonie. 

Le Duc connoiflant que tout étoit en bon 
ordre dans la Province , 011 le Confeil entre- 

- tenoit huit mille hommes pour fa défenfe , fe 
difpofa à entrer en Lorraine , afin de s'affurer 

- une communication libre entre tous fes Etats ; 
il prit en peu de temps Nanci , & enleva toute 

- la Province à fon légitime Souverain, en 1475. 

Il prit en même temps poffeflion du Comté 
de Ferrete & du Brifeau , qu'il avoit acheté 
de Sigifmond d'Autriche , pour foixame & di* 
mille écus : mais les Habitans vexés par Pierre 
de Hagembac , leur Gouverneur , homme cruel 
& fans mœurs, le firent exécuter à mort ju- 
ridiquement ; pour fe venger , le Duc envoya 
des Troupes qui firent le dégât dans leur Pays» 
& rendirent la domination odieufe aux Peu- 
ples. 

Le Roi voyant la trêve expirée, & fon en- 
nemi occupé au loin , reprit plufieurs Villes 
de Picardie , & fît des courtes jusqu'aux portes 
d'Arras. Ses Troupes en Nivernois furprirent 
Chatel-Chinçn , 8c firent prisonnier le Mari- 

G g uj 
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chai de Bourgogne. Dans le même temps, les 
François , aidés des Troyens , s'emparèrent de 
Châtillon &. de Bar-fur-Seine , qu'ils abandon- 
nèrent au feu & au pillage. Cette dernière 
Ville avoît déjà effuyé un pareil malheur en 
1359, de la part de Fenertrange , Avanturur 
Lorrain & Chef de parti, qui , félon Froiflard, 
y brûla plus de neuf cents bons Hôtels. Le Roi 
Jean , regardant cette Ville comme lieu nota- 
ble , de grand renom & ancienneté , contribua à 
fon rétabliflement. Malgré tous ces échecs , le 
parti du Roi ne put pénétrer dans le centre de 
la Bourgogne , ni conferver les conquêtes qu'il 
avoit faites fur les frontières , tant les Bour- 
guignons trouvoient de reflburces dans leur va- 
leur & la bonne intelligence qui regnoit entre 
eux. 

Depuis long-temps le Duc animé contre les 
Suilfes , alliés de Louis XI , & qui avoient fe- 
couru ceux du Comté de Ferrete , réfolut de 
les aflervir. En vain s'efforcerent-ils de le flé- 
chir, en lui repréfentant que les mords feuls 
de fes chevaux valoient mieux que tout leur 
pays. Sourd aux prières & aux raifons , il fran- 
chit les Monts-Jura auprès de Jougne , fe ren- 
dit à Lauianne, & vint mettre le nége devant 
Grantfon , terme fatal de fes profpérités , & où 
fe brifa fon orgueil. Vingt mille Suifles défirent 
fon armée dans un défilé, le 3 Mars 1476 ,& 
pillèrent fon camp , dont les richefles furent 
eftimées plus de trois millions d'écus. 

Ils trouvèrent fon fceau d'or , pefant une li- 
vre , fes tablettes où étoit le portrait de fon 
pere ; Tépée ducale enrichie de deux £ios dia- 
maite &. de quinze groffes perles; le Chapelet 
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de Philippe le Bon en or, avec les figures des 
douze Apôtres, & pluiieurs riches Reliquaires 3 
habits & joyaux. 

Telle étoit la (implicite de cette Nation , que 
la vaiflelle d'argent du Duc fut vendue comme 
vaiflelle d'étain ; & que fon gros diamant , au- 
jourd'hui le plus bel ornement de la Couronne , 
eftiméplus de 1800000 livres, fut donné pour 
un florin , & à Milan vendu un écu par un 

u . e« 

Charles voyant fon armée en déroute, s'en- 
fuit avec précipitation jufqu'à Jougne & à No- 
zeroy, château-fort de Comté , où la Duchefle 
de Savoie vint le confoler. Son fou ( nommé 
le glorieux) , qui ne l'avoit pas abandonné, 
crioit en courant après lui : Mo'nfeigneur , nous 
voilà bien annibalês ; allufion à la paffion du 
Prince de fe comparer à Annibal. 

Ce même fou voyant fon Maître, qui avoit 
afliégé vainement Beauvais , montrer avec com- 
plaifance fon arfenal à un AmbafTadeur., & fe 
vanter qu'il avoit-là les clefs de toutes les Villes 
du Royaume , fe mit à fouiller de côté & d'au- 
tre; le Duc étonné lui demanda ce qu'il vou- 
loit : je cherche , reprit-il , les clefs de Beauvais. 

Ce furieux échec de Grantfon fit perdre à 
Charles fes amis , augmenta fes ennemis , & 
mit le comble à fes malheurs. Il voulut les ré- 
parer : dans l'efpérance de prendre fa revan- 
che , il leva une armée de 50000 hommes, & 
vint camper devant Morat, petite Ville du can- 
ton de Berne , le 22 Juin 1476» 

Les Suifles , fiers de leurs premiers fuccès , 
animés par l'argent de Ljuîs X I , & la préfence 
de Réné de Lorraine , attaquent brufq.ument 
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le Duc , le forcent de toutes parts , & lui tuent 
plus de 20000 Soldats, Lui-même effrayé d une 
telle déroute , fe retire précipitamment à Gex , 
delà à Saint-Claude, & va cacher fa honte & 
fon défefpoir au Château de la rivière , dans le 
Bailliage de Pontarlier. 

Les Suiffes bâtirent fur le champ de bataille 
une Chapelle, où l'on voit encore les ofTemens 
des Bourguignons , avec cette infeription : extr- 
1 chus Caroli Ducis hoc fui monumentum reliquit 
an. I476. 

Charles accablé de ce revers , laifTa croître 
fa barbe & fes ongles, ne changea point d'ha- 
bits : fes Domeftiques ne s'en approchoient 
qu'en tremblant ; il auroit eu befoin en cet état 
d'un ami courageux & éclairé ; mais ce mal- 
heureux Prince en manquoit ; il n'auroit voulu 
qu'être craint, 

La viôoire de Morat ouvrit les portes de 
Nancy à fon Souverain , lui rendit la Lorraine , I 
fit connoitre les Suiffes unis dès 1305 , & jeta 
le Duc de Bourgogne dans une noire mélan- j 
Colie. Il voulut, pour la difliper, tenter de re- 
couvrer Nancy : Compo-Balïb , qui avoit fa 
confiance , l'y accompagna ; mais la veille de , 
la bataille, le perfide Italien pafTa du côté des 
Lorrains avec fes troupes , & laifTa les Bour- 
guignons réduits à 4000 hommes : ayant ce- 
pendant attendu l'ennemi , ils furent enfoncés 
& obligés de fuir. Charles, malgré fon intré- 
pidité , entraîné par les fuyards , tomba dé 
cheval dans un fofTé , & fut tué par Claude de 
Beaumont , Gentilhomme Lorrain , qui ne le 
connoiffoit pas. Cette bataille décifive fe donna 
le Dimanche 5 Janvier 1477, **e Duc ne 
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reconnu que deux jours après à la grandeur de 
fes ongles & à une cicatrice. On éleva dans 
l'endroit môme , près de la Commanderie de 
St. Jean-le-Viel-Âtre , en mémoire de cet évé- 
nement , un obélifque , réparé deux fois depuis , 
& qui exifte encore. 

Son corps porté à Nancy, refta fix jours ex- 
pofé aux avides regards du Peuple , dans une 
ialle tendue de velours noir , & éclairée par un 
luminaire fomptueux. Réné, à la mode des an- 
ciens preux qui avoient remporté quelque vic- 
<- toire fignalée , portant une barbe d'or qui lui 
defcendoit jufqu'à la ceinture , vêtu de deuil , 
vint lui faire une vifite de cérémonie. En s'ap- 
prochant du lit de parade , il ne put retenir fes 
larmes ; & prenant la main du mort, il lui adrefla 
ces paroles : beau Coufin , vos ames ait Dieu; 
vous nous ave^ fait moult maux & douleurs. 

Enfin, le corps de Charles fut depofé dans 
TEglife de St. (ieorges de Nancy , où on lui 
fit des obféques dignes d'un grand Prince ; il 
_ y refta jufquen i^o, que l'Empereur Charles 
V , fon arrière petit-fils , le fit tranfporter à 
Bruges , au chœur de Notre-Dame , où on lui 
éleva un beau maufolée , auprès de celui de 
Marie de Bourgogne, fille. Louis XV, en- 
trant victorieux à Bruges , dit , en 1745 , en 
voyant ces deux monumens : voilà le berceau de 
toutes nos guerres. 

Le Duc de Lorraine fit peu de prifonniers 8c 
de butin à cette bataille ; fon imprudent rival 
avoit perdu fes richeffes à Grantfon , & fes 
troupes à Morat. 

Ainfi finit Charles , dernier Duc de Bour- 
gogne , dans la 44 e . année de fon âge. Ce Prinçe 

- 

• - 
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n'eut d'autres vertus , dit M. Duclos , Hifto- 
rien de Louis X I , que celles d un Soldat ; il 
fut ambitieux, téméraire, fans conduite, fans 
confeil , ennemi de la paix , toujours altéré de 
fang : il ruina fa maifon par fes folles entre- 
prîtes , fit le malheur de les fujets , & mérita 
le fien. Sa conduite envers Louis XI , les Lié- 
geois , les Lorrains & les Suiffes , lui fit donner 
a jufte titre les furnoms de belliqueux, de ter- 
rible, de hardi & de téméraire. 

Il étoit, difent MM. de Ste. Marthe , grand 
Jufticier : deux fois la femaine il donnoit au- 
dience aux pauvres & aux riches , & faifoit de 
grandes aumônes. 1[ afliftoit exa&ement au Ser- 
vice divn,au rapport de Gollut, réprimandoit 
les Prêtres qui célébroient la Méfie trop vite 
à caufe du froid , & avoit des Clercs pour ré- 
citer l'Office avec lui. Il fît conftruire la Cha- 
pelle de la Chambre des Comptes de Dijon ; 
il vouloit qu'on y célébrât la Meffe toutes les 
fois que l'on s'affembleroit. On lui doit la 
gloire , dit Fabert , d'avoir été le premier qui 
ait défendu les duels, & de n avoir jamais violé 
les loix de la çontinence : mais ce qui fait le 
bonheur, lui manqua toujours, la modération 
& la fageffe. Ainh fe vérifia en ce Prince le 
dire commun entre les Bourguignons, rapporté 
par Saint-Julien de Baleure , pag. 67 : bien ac- 
queru, mal acqueru , quand fol y fiert , tout efl 
perdu. 

Il eut trois femmes : la première fut Cathe- 
rine de France , fille du Roi Charles VII , qu'il 
époufa en 1439, t^orte fans enfans à 18 ans, 
& inhumée à Sainte Gudule de Bruxelles; la 
féconde , Ifabelle de Bourbon , en 1454 , morte 
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onze ans après Ion mariage ( i ) , enterrée à S. 
Michel d'Anvers , dont le tombeau fut détruit 
par les Calviniftes en 1 576 ; il en eut Marie 
fille unique , qui porta fa riche fucceffion dans 
la Maifon d'Autriche , en époufant Maximi- 
lien ; alliance qui fut la fource de tant de guer- 
res, dont le germe paroît détruit depuis le traité 
d'union en 17^6 : la troifiéme , Marguerite 
d'Yorck, fœur d'Edouard IV, Roi d'Angle- 
terre, en 1467, morte fans poftérité en 1503, 
inhumée aux Cordeliers de Malines. 

La Maifon de Bourgogne étoit la plus puif- 
fante de l'Europe ; il y avoit peu de Souve- 
rains qui TégalafTent en pouvoir, & tous lui 
ëtoient inférieurs en magnificence. On/voit par 
les états de cette Maifon , imprimés en 1729, 
i/2-4 0 . , qu'elle étoit digne des plus grands Rois. 
Le nombre des Officiers en étoit prodigieux, 
& toutes leurs fondions étoient marquées & 
diftinguées par une étiquette régulière : elle 
fut portée dans la Maifon d'Autriche par Marie 
héritière du dernier Duc , & pafla enfuite à la 
Cour d'Efpagne ; mais les Princes qui l'adop- 
tèrent n'aïant pas la magnificence de nos Ducs , 
ne conferverent que la févérité de l'étiquette. 



(1) Pierre Michault compofâ une complainte 
en cent ftrophes de dix vers , fur la mort de 
Dame Yfabelle de Bourbon, Comteffe de Charo- 
lois, Poëme manuferit refté dans la Bibliothè- 
que des Ducs de Bourgogne à Bruxelles. M. 
l'Abbé Goujet en rapporte plufieurs ftrophes 
dans le tom. xi de fa Biblioth. franç. p. xxn, 
imp. en 1747. 
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Les Ducs de la féconde race avoient quatre 
Hôtels à Paris : i°. celui de Bourgogne 9 au , 
Mont- Saint- Hilaire , d'où cet endroit prit le 
nom de rue de Bourgogne, aujourd'hui rue de 
Rheims , à caufe du Collège de ce nom : a°. 
celui d'Artois, élevé en 1290, par Gui de 
Dampierre , Comte de Flandres , où logeoit 
Jean fans Peur ; la Comédie Italienne en oc- 
cupe une partie. Il avoit été d'abord donné aux 
Confrères de la Paffion ; ainfi il y a long-temps 
qu'il eft deftiné aux fpeâacles. 3 0 . L'Hôtel de 
Flandres , où la Dpchefle Marguerite décéda , 
fut démoli par François I er ., en 1543 * l'en- 
ceinte en étoit fi vafte , que c'eft fur fon em- 
placement qu'ont été conftruits les Hôtels d'Ar- 
menonvuie „ de Buliion , de Chamillard , &c. 
4°. Le Duc Charles logeoit à l'Hôtel de Nèfle, 
qui lui avoit été donné par Louis XI en 1401 • 
c'eft maintenant le Collège des quatre Nations. 
L'Hôtel du Comte Bernard d'Armagnac fut cédé 
en 1420 au Duc Philippe, par Charles VI: il 
étoit près TEglife des Éons-Enfans. 

Sous ces Princes , on battoit monnoie a 
„ Dijon, à Auxone, à Chauflin, à Chalon, à 
Cuifery. Etienne de Sens , Bourgeois de Dijon, 
étoit Maître Général des Monnoies d' Auxone, 
à 50 liv. de gage, en 1408. 

Aufli-tôt après la mort de Charles, Louis 
XI réunit la Bourgogne à la Couronne , fit fon 
entrée folemnelle à Dijon , reçut le ferment des 
Etats, & établit un Parlement dans la Capi- 
tale, en 1477* 

Dès la première race des Ducs , la Bour- 
gogne étoit Pays d'Etats. Les Princes avoient 

lu rendre juftice aux Citoyens utiles , & les 

compter 
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compter pour des hommes. Le peuple , trop 
long-temps dans la fervitude , étoit admis dans 
les délibérations avec le Clergé & la Nobleffe : 
de ce concours des trois différens Corps, il 
réfultoit un grand bien pour la Nation : elle 
ne connoiffoit ni tailles , ni aides , ni gabelles ; 
une fomme d'argent en faveur de don gratuit^ 
étoit tout ce que la Province payoit à fes Sou- 
verains. 

Les Etats donnèrent , fous le Duc Charles , 
un exemple de fermeté , qui a été remarqué 
par Saint -Julien de Baleure , page 68 : ce 
Prince ^ qui ne mefuroit toutes chofes qu'à Vaune 
de fes volontés , fit propofer aux Etats > tant 
de nouveaux impôts , que toutes les Chambres 
en étoient étonnées : mais les Sires de Charni, 
de Mirebeau &. autres vrais Bourguignons , 
répondirent , au nom des Etats , aux Commif- 
{ aires du Duc : Dites à Monfeigneur que nous 
lui fommes très - humbles & obéiffans Sujets & 
Serviteurs; mais quant à ce que vous nous ave^ 
propofé de fa part , il ne fe fit jamais , il ne fe 
peut faire , & il ne fe fera pas* Petits compa- 
gnons 9 ajoute THiftorien, n\uffent pas ojé tenir 
ce langage. Ils répondirent de même, quand 
ce Duc demanda encore de l'argent pour faire 
la guerre aux Suifles : Cette guerre rieftpasné- 
cejfaire , il nefl befoin que Us Etats y contribuent \ 
ni que le peuple foit molejflé , pour une querelle 
fi mal fondée , fans efpérance de réuffir à bonne 
fin. lbid. pag. 145. voy. furies Etats de Bour- 
gogne & les fervices qu'ils ont rendus à la Pa- 
trie, la pag. 447 & fuiv. dans le I er . vol. de 
la Defcription de Bourgogne , 1775 > ln % 0 * 

Mezerai remarque que la Maifon de Bour- 
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gogne épargnoit fi fort fes peuples, qu'ellè 
n'entretenoit point de garnifon ni de troupes 
réglées dans les places : elle croyoit que des 
Sujets bien traités fe gardoient aflez d'eux-mê- 
mes. Voilà une des caufes du tendre attache- 
ment des Bourguignons à leurs Ducs. 

On voit les portraits des quatre dernier* 
Ducs à l'Hôtel de Ville de Dijon & aux Char- 
treux, à la Bibliothèque de Cîteaux, à l'Hô- 
pital de Beaune, à la Sacriftie de la Cathé- 
drale d'Autun , au château de Bufli-le-Grand 
& dans quelques cabinets de curieux. 

La Loi du. couvre-feu , qui ordonnoit, au 
ion de la cloche , d'éteindre le feu dans chaque 
maifon à fept heures du foir , étoit en vigueur 4 
au XV e . fiécle ; on le fonne encore dans plu- 
fiéurs endroits, comme à Semur, à Autun, à 
Saulieu , à Auxone, en Flandres, &c. On lit 
dans un titre, du 14 Avril 1479 , fl ue ^ Maire 
de Bar-fur-Seine , laifle , à titre d'acenfement, 
à Etienne Popelard une maifon , à la charge de 
bailler toutes cordes néceffaires pour faire ac- 
complir juftice, & de former le couvre-feu de- 
puis la St. Remi jufqu'au 1 Février. 

Les maifons étant prefque toutes bâties en 
bois & couvertes de chaume , la crainte du feu 
étoit un objet des plus importans de la police 
générale. D'ailleurs, nos pères fe couchoient 
de bonne heure ; on le voit par le vieux pro- 
verbe du temps de Louis X IL 

■ 

Lever à cinq, dîner à neuf, 
Souper à cinq , coucher à neuf , 
Fait vivre d'ans nonante & neuf. 
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Je finirai le tableau des mœurs en Bourgogne 
par celui que nous trace Saint Julien de celles 
des Chalonois au xv e . fiécle. Chacun , dit-il 9 
afliftoit dès le matin aux prières publiques , & 
ne manquoit jamais les Dimanches à la Mefle 
paroifliale. Les vieillards auffi refpeâés qu'à 
Lacédémone, étoient les pères de la jeunette, 
qui les vifitoit & les conlultoit en tout. Une 
femme qui eut fait tache à fort honneur 9 ne 
trouvoit plus de place parmi les femmes hon- 
nêtes , & étoit exclue de toute bonne compa- 
gnie. L'ufure y étoit inconnue. Tous les Cha- 
lonois fe traitoient de coufins , & la Ville ne 
paroiffoit compofée que d'une feule famille. Les 
procès étoient fort rares ; à peine y avoit-il fix 
Avocats, au lieu que du temps oe cet Hifto- 
rien, on en comptoit plus de quarante, & tant 
d'autres gens de plume , ou on les tient , dit-il f 
pour un tiers de la Ville. Le Greffe du Bailliage 
ne rapporteit que 100 liv. La Police étoit fi 
bien obfervée en cette Ville , qu'on eût dit que 
chacun y étoit logé par Fourriers, félon la diffé- 
rence des Profeffions. Les rues étoient diftin- 
/ guées par Métiers. On y voyoit la rue des Clou~ 
tiers , des Chaudronniers , des Tonneliers , celle 
des Rôtiffeurs , des Prêtres & des Nobles : le 
refte étoit pour les Bourgeois 3 les Marchands t 
& autres qui travaillent fans ennuyer du bruit 
de leur voijinage. Les rues étoient de même dis- 
tribuées à Dijon & à Beaune. 

Sous Charles le Téméraire commença à pa- 
roître avec éclat Laurent Bureau , un des 
plus illuftres Prédicateurs & Savans de fort 
temps. 11 naquit à Liernais , Village près de 
SauÛeu, de parens pauvres, Ayant pris l'habit 

H h ij 
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des Carmes ( 1 ) à Dijon , il s'éleva par un mé- 
rite fupérieur à toutes les Dignités de fon Or- 
dre, fut ConfefTeur de» bons Rois Charles VIII 
& Louis XII , & Evêque de Sifteron en 1494. 

On lit dans les archives des Etats, « qu'il fit 
» un fermon moult folemnel & beau aux Etats 
« de Bourgogne , 1483 le i er . Janvier, pour la 
n paix entre Charles VIII & Maximilien d'Au- 
» triche, de laquelle le Roi faifoit part à la 
» Province pour avoir fon confentement. <c En 
1484 il prêcna avec applaudiffement à Auxone, 
& eut on[€ gros pour fis peines. 

Un Comte de Nevers fit pofer à Liernais, à 
la fin du xv e . fiécle , une lame d'airain en l'hon- 
neur de Laurent Bureau & de fon frère Pierre 
Bureau, Médecin de Jean de Bourgogne, Duc 
de Brabant. 

Bureau tut envoyé par le Pape & le Roi , en 
1501, dans les vallées des Vaudois , pour tâ- 
cher de les ramener au fein de l'Eglue par la 
douceur & Tinftruôion folide. Il mourut aux 
Etats de Blois en 1504, très-regretté de Louis 
XII. Son corps fut porté à Orléans, & fon 
Cœur à Dijon chez les Carmes, qui confervent 
fon portrait , & l'honorent comme un infigne 
Bienfaiteur. Il leur légua tous fes livres & des 
manufcrits précieux. Il a laifTé à Liernais , où 
font encore des parens de fon nom , une mar- 
que de fa tendreffe pour les pauvres, par la 



( 1 ) Il avoit tant de goût pour l'étude , qu'il 
fe levoit fouvent la nuit pour aller lire à la 
lampe de l'Eglife, 
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fondation d'une donne qui fe (ait tous les ans 
le Lundi de la Pentecôte , de 57 mefures de 
feiglej 4 de pois , 4 de froment, & 32 liv. en 
argent. Voila des traits qui honorent l'huma- 
nité , & qui rendent à jamais précieufe la mé- 
moire de ce grand Homme. 



F I N. 
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C R E , Ville maritime de Phénicîe , nom- 
mée par les Grecs , P toit mai s. Soumife aux Ro- 
mains, elle fut léparée par l'Empereur Claude , 
qui lui donna le furnom de Cœjarea* Les Sar- 
rafms changèrent fon nom de Ptolemaïs en celui 
è'Acra. Les Chrétiens la leur enlevèrent en 1 104* 
Saladin la reprit en 1 187. Philippe- Augufte s'en 
rendit maître. Les Chevaliers de Saint-Jean-de- 
Jérufalem qui s'y maintinrent jufqu'en 1191 , 
l'appellerent Su Jean d'Acre. Cette Ville au- 
trefois fi riche , l'entrepôt de l'Europe & de 
l'Alie, n'a plus que des débris & 60 cabanes , 
avec une tour qqarrée , ayant été faccagée par 
les Mahometans. 



A g au NE, Agaunum, Acawnum, aujourd'hui 
Saint-Maurice en Valais , du nom du célèbre 






A. 
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Chef de la Légion Thébaine , qui y fut mar* 
tyrifé avec fes Compagnons, par ordre de l'Em- 
pereur Maximien-Herucle , en 286. Sigifmond 
en fit réparer le Monaftere en ç i ^ Ayant été 
brûlé par les Sarrafins au X e . fiécle , il fut donné 
aux Chanoines Réguliers en 1128 par Araédée 
Comte de Maurienne. On y a découvert plu- 
fieurs inferiptions romaines. 

* 

Agedincum t Agendicum f Capitale des Se- 
nonois , Sens , dont parle Couvent Géfar & les 
Itinéraires» Ammien Marcellin cite cette Ville 
comme une des plus confidérables de la i rc . 
Lyonnoife , dans un temps où il nV avoit en- 
core que deux Provinces Lyonnoifes. Sens fut 
enfuite la Métropole de la iv c . Lyonnoife. 

Ain ai , Athanacum , Atanatum , lieu fur Je 
confluent du Rhône 6c de Az Saône , hors de 
Lyon , célèbre fous les Empereurs ^Romains 
par le Temple , l'Autel & les jeux en l'hon- 
neur d'Aueufte. Il refte encore deux colonnes 
de granit de ce fuperbe édifice , à la place du- 
quel fat fondée une riche Abbaye par Brune- 
haut en 611 9 fécularifée^n 1685. On y a dé- 
couvert en 1725 une urne à trois anfes, 
lefquels font fculptées des figpres de Sacrifir 
ces , de Divinités , k la gloire d'Antonio» 

Alains , Alani , Peuples Nomades, Scythes 
dorigine , qui habitèrent long-temps les taopr 
tagnes de la Sarmatie 'Afiatique ; d'où leur «vint 
le nom HAlin , qui en langue tartare fignifi* 
montagne. Ils furent connus des Romains dès 

temps de PwpéCj Oa te vit plijù&eurs fr# 
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fous les premiers. Empereurs franchir les défilés 
du Caucafe 9 & faire des irruptions dans la 
Médie, l'Arménie & la Capadoce. Ils parti- 
rem des rives du Danube pour fe jeter dans 
les Gaules avec les Suèves & les Vandales. 
iEtius fe fervit d'eux pour punir les Armori- 
ques (Bretons). Cothurie leur Roi étoit en 
marche > lorfque St. Germain d'Auxerre arrêta 
fes trouves , & obtint le pardon des Améri- 
ques. Ils relièrent dans le Pays ; c'eft pour 
cette raifon que le nom $ Alain eft fi commun 
en Bretagne. Ricimer , gendre de l'Empereur 
Anthemius, les défit & les extermina entière- 
ment vers le milieu du v e . fiécle. 

Alise , Alejra > Capitale des Mandubiens ; 
dans la République des Eduens , étoit fur le 
plateau de la montagne , à mi-côte de laquelle 
eft le Village de Ste. Reine. Diodore l'appelle 
la Métropole des Gaules , & la dit bâtie par 
Hercule. Elle ét 0 it enfevelie fous fes ruines au 
IX e . fiécle , fèlon ce vers du Moine Erric ; nunc 
reftant veteris tantùm veftigia cafhi. On y a dé- 
couvert quantité de médailles du Haut Empire 9 
& cette infcription : Deq moritasgq. Quatre 
voies romaines y aboutiflbient. Elle a donné 
le nom à XAuxois , Pagus Alefenjis. Voy. ce 
Pagus dans le 1**. volume de la Defcriptio* de 
Bourgogne , pag . 335. 

All ia 9 rivière d'Italie qui fe jette dans le 
Tibre à lieues de Rome , appellée aujour- 
d'hui i a riyiere de St. Jean > dans la Sabine. 
E1 ' e eft fameufe par la défaite des 300 Fabiens 
cn 277, & par la déroute dç* Romains vain- 
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eus par Brenus , le i er . Août 387 : ce jour fut 
marqué dans le calendrier, comme un jour 
fatal & malheureux. Virgile dit : infauflum 
Allia nonun. 

Allobroges , une des plus confidérables 
Nations de la Gaule : ils furent défaits en 63 4 > 
près de Vindalium ( Vedene fur la Sorgue ) , 
par Domitius , enfuite par Fabius Max. à qui 
cette viâoire valut le lurnom &AHobrox. Ils 
embraflbient le Dauphiné , partie de la Savoie 
& du Valromey jufqu'à Genève : Vienne^ 
Grenoble , Genève étoient leurs principales 
Villes, 

Alpes , hautes montagnes qui féparent la 
France de la Savoie , de Fltalie & des SuifTes. 
Mpis cottia du nom de Cottius , qui fous Au» 
gufte s'étoit fait un Etat indépendant , com- 
pofé de 11 cantons. Il rendit, par des travaux 
immenfes , les voies plus praticables dans les 
montagnes. Ce Pays fut réduit en Province 
Romaine fous Néron. VMpis cottia eft le Mont 
Genèvre , paflage qui conduit de Briançon à 
Suze. jlpis ptnnina ( aujourd'hui le grand St. 
Bernard) du Dieu Pcnn , honoré fur cette mon- 
tagne , ielon l'infcription qu'on y a trouvée , 
Deo Penino* L'idole de cette Divinité ayant 
été renverfée par S. Bernard , Prêtre d* Aoufte , 
oui annonça l'Evangile aux Habitans du Lîeu. 
Son nom a pris la place de celui du Dieu Pcnn : 
ce mot en celtique défigne une élévation 9 la 
cime d'un lieu dominant ; & il ne vient point 
des Pctni , Carthaginois , Annibal ayant traverfé 
les Alpes au Mont Genèvre. La principale 
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place de la Vallée Pennine étoit 0&odurum % 
Martigni en Valais. 

Ambarri , alliés des Eduens , habitoient h 
Breffe Chalonnoife & la Dombe , fur la rive 
gauche de la Saône. Tite-Live lçs nomme entre 
les peuples qui pafferent les Alpes pour s'éta- 
blir en Italie , au temps de Tarquin l'ancien. 
Quelques-uns prétendent qu'ils occupoient le 
Charolois. 

Amberieu, Bourg du Bugey fur l'Albarine; 
Diocèfe de Lyon. La féconde partie de ce 
Bourg, nommée St. Germain d' Amberieu, eft 
au pied d'une colline, fur laquelle font les ruines 
du château de Gondebaud , qui y donna la Loi 
Gombette. 

Amàgetobria 9 la Moigte de Broie , prè« 
du confluent de l'Ognon dans la Saône , au 
deflus de Pontallier , où la Cavalerie Eduenne 
fut taillée en pièces par les Séquanois. L'armée 
de Louis X I V patta la Saône au même en- 
droit , lorfque ce Prince alloit faire la conquête 
de la Franche-Comté en 1668. 

Ambrons , Peuples Gaulois d'origine , qui 
pafferent en Italie dès les premiers temps. On 
les voit reparoître avec les Cimbres & les Teu- 
tons , au nombre de trente mille , qui eurent 
la principale part k la célèbre viâoire rem- 
portée par ces trois Peuples fur Manlius & 
Coepion. Mais ils furent défaits par Marius en 
652. Ils habitoient alors un des 4 Cantons des 
Suiffes, Le P. Oudin croyoit qu' Amberieu & 
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Ambournay en Bugey tiroient leur nom des 
Ambrons. Louis de Bochat , qui Ta réfuté en 
1747 i fait voir qu'ils étoient Suiffes. Reinec- 
cius penfe que les premiers Ambrons habitoient 
fur les bords de l'Ombre, aujourd'hui l'Emmer 
en Weftphalie , d'où s'eft formé le Pagus Am- 
braga dont il eft parlé dans une charte d'Otton 
ÎI , en 979 3 maintenant XEmtrgau. 

Andeol (le Bourg Saint- Andeol ) fur le 
Rhône , Ville du Vivarais, du nom du Martyr 
Andeol au 2 e . fiécle. Ce lieu s'appelloit au- 
paravant Borgagiates & Burgagiates ; dans un 
aâe de 1108, Burgias : peut-être le nom de 
Bourg vient-il delà. 

Andom atunum , Capitale des Lingons , de- 
puis Langres , du nom du Peuple. Ce tunum 
eu dunum marque fa fituation fur une hauteur. 
Elle devint Colonie Romaine. On a parlé affez 
au long de cette Cité dans les i er . & 2 e livres. 

Aquitanie , ainfi nommée par les Romains 
ab aquis % à caufe du grand nombre d'eaux vives 

Ïu*ils y trouvèrent ; ou de fa fituation entre la 
.oire & la Garonne , Rtgio intcr aquas. Elle 
forma trois Provinces vers l'an 370. Avaricvm , 
Bourges étoit la Métropole de la première 
Aquitaine ; Burdigala Biturigum Vibïfcorum , 
Bordeaux , de la féconde ; Elu/a , Eaufe ou 
Eufe , de la troifiéme : cette dignité fut depuis 
transférée à Aufch , Au/ci- Augufla. Cette 3 e . 
Province étoit entre la Garonne & les Pyré- 
nées. Le nom qu'elle prit de Novempopulania 9 
femble indiquer qu'elle étoit compofée de neuf 

Peuples. 



Digitized by Googl 



GÉOGRAPHIQUE. .373 

Peuples. Ceft à ce Pays des premiers Aqui- 
tains que les Vafcons ou Efpagnols, en s'y ré- 
pandant vers Tan 600 , ont fait donner le nom 
de Gafcogne; & celui d'Aquitaine s'eft perpétué 
en fouffrant de l'altération,dans ce qu'on nomme 
aujourd'hui la Guyenne. 

Armoriques , Civitates Armorie*. On don- 
noit ce nom aux Villes fituées fur les bords de 
l'Océan. Ar-mor en celtiaue défigne un pays 
maritime , ad mare. Les Peuples fitués depuis 
les bords de la Seine jufqu'à la Loire , eurent 
fur-tout le nom A' Armoriques , changé en celui 
de Bretagne , après que les Bretons d'outre- 
mer,fuyant le joug des Saxons & des Anglois , 
s'y furent établis. 

Gontran fit la guerre contre Waroc , Comte 
de Bretagne , en 591. Celui-ci rendit hommage 
au Roi de Bourgogne en ces termes : « Nous 
19 favons , comme vous , que les Villes Ar- 
» moriques ( Nantes & Rennes ) appartiennent 
» de droit aux fils de Clotaire , & nous nous 
» reconnoiffons leurs fujets. » 

Arverni , les Auvergnats , un des plus puif- 
farts Peuples & des plus Delliqueux de la Gaule. 
Leur territoire eft repréfenté par le Diocèfe dè 
Clermont & par celui de Saint-Fiour , qui en 
fut démembré au XIV e . fiécle. Gergovia étoit 
la principale Ville. Augtijlonemetum , depuis 
Clermont-Ferrand , aujourd'hui la Capitale du 
Pays. Les Gabali ( le Gévaudan ) & les VeU 
launi ( le Vélay ) , dépendoient de la Cité des 
Arverni. 

I i 
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Avaricum , Bourges , que Céfar appelle la 
plus fortç place des bituriges , & une des plus 
belles Villes de la Garnie ; fon nom lui vient 
de la rivière à'Avara ou Avéra , PEvre. Les Ro- 
umains en rirent le terme des grands chemins de 
l'Empire , qui venoient d'Autun & de Bordeaux. 
Ils y élevèrent un amphithéâtre qui a fubfifté 
jufqu'en 850; & un Capitole dont on voit en- 
core quelques veftiges. Elle devint Métropole 
de la i re . Aquitanique : c'eft aujourd'hui la Ca- . 
pitale du Berri. 

■■ 

Avenche, Aventicum, que Tacite appelle 
la Capitale de la Nation Helvétienne, devint 
Colonie Romaine & alliée fous Vefpafien. Ses 
Habitans Tavoient divinifée fous le nom de 
De a av es tic a. Elle étoit fur le lac de Mo- 
rat, & fut ruinée par les Germains fous le 
règne de Gallien , & par Attila ; rebâtie en- 
fuite par les Rois Bourguignons; enfin ruinée 
à la nn du vi c . fiécle , puifque Marius transféra 
fon Siège épifcopai à Laufanne. On la rebâtie 
depuis au Canton de Berne , dans le pays de 
Vaud, à une demi-lieue du lac Morat. 

Augst , Augufta Rauraconcm , chez les Sé- 
quanois, Capitale des Rauraciens, devint fous 
Âugufte Colonie Romaine, établie par Muna- 
tius Plancus, Fondateur de Lyon. Elle fut ren- 
versée par les Allemands au iv c . fiécle. Le lieu 
dans lequel elle eft enfevelie fous fes ruines , 
près du Rhin & de Bafle , a néanmoins con- 
fervé le nom d'Augufla dans celui à'Augjl. Le 
favant Schœpflin en a décrit les veftiges & 
tiré le plan, Bafle a profité de la décadence de 
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cette Ville pour dévenîr confidérable. Son 
Diocèfe ©ccupe le territoire des Rauraci. 

Azincourt , Ville de l'Artois au Comté 
de Saint-Pol , remarquable par la viâoire des 
Angiois fur les François le 25 Oôobre 1415* 
Ceux-ci laifferent 3000 éperons dorés fur le 
champ de bataille. Philippe , fils aîné du Duc 
Jean , vouloit fe trouver à cette aâion , & eut % 
dit Monftrelet, de la déplaifance de ce que les 
Gouverneurs le retinrent , & bien en print* 

B. 

Bacaudes ou Bagaudes, Bagaudœ, troupe 
ruftique de Gaulois révoltés par la dureté des 
exaftions. Sous Claude II , ils affiégerent Autun 
pendant fept mois , & s'en rendirent maîtres. 
Les inyuftices & la cruauté de Carin leur firent 
encore prendre les armes fous des chefs accré- 
dités , nommés Atlianus & Amandus* ils oc-* 
cupoient un fort que Céfar avoit conftruit dans 
la prefqu'ifle dé la Marne près de Paris , & y 
foutinrent en a86 un Siège contre Maximin f 
qui les força , & rafa le château 3 ne laiflant 
uibfifter que les foffés. L'Abbaye fondée au 
VII e . fiécle par St. Babolein i in Bagaudarum 
çaflro , s'appella d'abord Monafterium Fojfa- 
tenfe. Le corps de St. Maur, Abbé' de Glan- 
feuil , y ayant été tranfporté d'Anjou par ordre 
de Charles le Chauve , en 863 , elle prit le nom 
de Saint-Maur-Us-Fojjès : érigée en Collégiale 
en 1533, elle a été réunie à celle de St. Louis 
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du Louvre en 1750. Le nom & la feftion des 
Bagaudes fe renouvellerait au v e , fiécle. 

Batàves , Batavi ,fortis des Cattes , vinrent 
s'établir à l'extrémité de la Gaule , dans une 
ifle ( le Bettaw ) que l'Océan & les bras du 
Rhin renfermoient. Ils jouirent d'une diftinôion 
particulière fous les Romains ; ils font qualifies 
dans plufieurs infcriptions , de frères & (Tamis 
du Peuple Romain. Leurs principales Villes 
étoient , Lugdunutn , Leyde ; Batavodurum , 
Durftede ; Noviomagus , Nimegue ; Traje&um , 
Utrecht. Ceft aujourd'hui la Hollande qui a 
donné à fa meilleure place des Indes le nom de 
Batavia. 

Belgique, Gai lia Belgica, la 3 e . partie de 
la Gaule au Nord , entre la Marne , la Seine 
& le Rhin. Augufte la partagea en deux Pro- 
vinces : Trêves fut la Métropole de la pre- 
mière , qui comprenoit Metz, Toul & Verdun : 
Ja.fecopdç, dojfit Durocortorum (Rheims) fut 
élevée au rang de Métropole, avoit plufieurs 
Villes confidérables. 

Les Belges,Germains pour la plupart , étoient 
tous fiers , belliqueux , accoutumés à braver les 
fatigues & les périls : ils furent les derniers 
fournis par Céfan 

Bfllovàci, ceux deBeauvais en Picardie, 
que Céfar dit être diftingués entre les Belges 
par leur valeur & par leur nombre. Les 5//- 
vaneftes , ceux de Senlis , paroiffent faire partie 
t|es Bdlovaces , dpnt le territoire répond au 

Beauvoifise 

> 
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Bibracte eft Autun, non Beaune , ni Beu- 
vrai , comme l'ont prétendu quelques Savans 
qui n'avoient pas vu les lieux. Une infcriptioa 
découverte en 1679 au Séminaire d'Autun , en 
creufant un puits, décide la queftion : elle p^r- 
toit ces mots , De je Bibracti. On admire 
encore les reftes précieux de fes monumens 
romains. 

Bituriges , le Diocèfe de Bourges. Ces 
peuples dominoient anciennement dans !a Gau- 
le , & donnoient des Rois à la Celtique. Am- 
bigat envoya des Colonies de Gaulois en Ita- 
lie & en Germanie , 600 ans avant J. C. Du 
temps de Céfar , les Bituriges étoient fous la 
proteâion des Eduens. Sous Augufte on dif- 
tinguoit les Bituriges en Cubi , qui font ceux du 
Berri (voy, Avaricum) , & en Vibifci, Peuples 
.d'Aquitaine, dont Bordeaux étoit la Capitale , 
&. qui tiroient leur origine des premiers. 

Bon, anciens Peuples de la Celtique qui 
p afférent les uns en Germanie fous Sigovèfe, 
les autres en Italie fous Bellovèfe. Ils furent 
reçus par les Eduens après la défaite des Hel- 
vétiens par Céfar , & placés entre la Loire & 
l'Allier dans le Bourbonitois ( voy. Gergovia 
Boiorum). La Bohême, Boïo-hemum , dont 
Prague eft la Capitale , a reçu fon nom des 
Boiens qui s'y établirent. 

BraGUES , Augufla Bracuarum , Ville Ar- 
chiépiscopale de Portugal, à 8 lieues delà Mer t 
il s'y eft tenu 4 Conciles aux vi & vu** fié* 

• • - jUl -il J 
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cles. S. Fruôueux & l'illuftre D. Barthelemi , 
des Martyrs , en ont été Evêques. 

Bretigni, Village à 5 lieues de Paris , 
près de Montlhery, à 1 lieue de Châtres , où 
fut conclu entre les Rois Jean & Edouard , en 
1360, un fameux traité. On dît que le vin de 
Bretigni fait danfer les chèvres; parce qu'un Ha- 
bitant du lieu , nommé chèvre , avoit la manie, 
quand il étoit ivre , de faire danfer fa femme 
& fes filles. Lebœuf , Diocèfe de Paris , t. x. 

Bretons , Brhanni , Peuples de la grande 
Bretagne. Ils fe peignoient en bleu pour pa- 
roître plus horribles au combat ; d'où une de 
leur Nation fut appellée PiVK, les Piétés. Leur 
lile oblongue & triangulaire s'appelloit Brï~ 
tannia ou Albion. Les Romains eurent de la 
peine à les fubjuguer. Le commerce étoit en 
bled., en troupeaux, en fer, en peaux, en 
chiens excellens pour la chafTe , dont les G au* 
lois fe fervoient à la guerre , & fur -tout en 
étain , fource inépuifable deNrichefles pour les 
Phéniciens. 

La Bretagne fut partagée en deux Provinces 
par Severe , & en quatre par Conftantin. Les 
Anglo-Saxons ayant envahi cette Ifle, lui don- 
nèrent le nom tiAngelland , ceft-à-dire, An- 
gleterre. On voit par les Itinéraires qu'il y avoit 
fous les Romains plufieurs voies militaires , 
dont le dofte Gale a publié une bonne expli- 
cation en 1709, 7V4 0 . avec figures. Il feroit 
bien à defirer que les Itinéraires , pour ce qui 
regarde la France , fuffent ainft donnés, par 
quelque habile. Géographe. 
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Brumat, Brocomagus, Bourg fur la Gor , 
dans la route de Strasbourg à Haguenau , à 4 
lieues de la première Ville. Les Itinéraires en 
font mention. Feu M. Schœpflin témoigne dans 
£bn Alfatia illufirata , qu'aucun lieu en Alface 
ne fournit autant de monumens romains dé toute 
efpèce. 

c. 

(3arnutes , les Chattrains, Peuples de la 
Celtique , dont une Colonie paiïa les Alpes fous 
Bellovèfe : ils fe foutinrent long-temps contre 
les forces de Céfar. Fabius , un de fes Lieute- 
nans , acheva de les réduire l'an de Rome 70 r • 
Leurs principales Villes étoient Autricum & 
Genabum , Chartres & Orléans. Ils occupoient 
tout ce qui eft aujourd'hui de ces deux Dio- 
cèfes | & même celui de Blois , détaché fous 
Louis XIV de celui de Chartres. 

Catalaunum , Ville de la Gaule Belgîgue, 
Chalon-fur- Marne. Eumene parle de la défaite 
de Tétricus par .Aurélien , qu'il appelle cadcs 
çatalaunica ; les plaines catalauniques font en- 
core célèbres par la bataille qui y perdit Attila 
en*45i. Les catalauni avoient pour voifins les 
Remois > les Lingons , les Ltuci & les Tricaffini t 

. - CATTEs ,Gzm , Peuples Germains placés le 
long du Rhin, dont le territoire commençoit 3 
la forêt Hercynie. Ils habitoient le Lang^aviat 
de Hefle. Hejji & Qatti font le même mot pro- 
noncé différemment. Les Romains eurent mille 
peines à les fouine tue. Leur nom s'cft. pe;da 
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dans celui de Francs, de la ligue defquels ils 
faifoient partie. Quelques-uns des Cattes vin- 
rent s'établir dans un canton des Bataves , oîi 
font encore deux Bourgs qui ont confervé leur 
nom : l'un eft Cattwick fur le Rhin , & l'autre 
Cattwick fur l'Océan , Qattorum Viens. 

Cervon , Cervidunttm , Bourg ancien du 
Morvan, près de Corbigni, au Diocèfe d'Au- 
tun, où fe retira St. Eptade fuyant FEpifcopat, 
& où fut fondée au vi c . fiécle une Abbaye > 
fécularifé au XVI e , 

Cherusques, Peup. germains , étoient des 
deux côtés du Vefer, au deffous des Cauques , 
c'eft-à-dire , dans le Diocèfe de Paderbon , Ôt 
dans le Duché de Lunebourg. 

Chora , la Cure , rivière qui a fa fource 
dans le Morvan, paffe à Cure ou Chore , Ab- 
baye fondée au xn c . fiécle , à laquelle elle a 
donné fon nom , fituée entre Avalon , Cor- 
bigni & Vezelai. Le Chora , dont parlent les 
Auteurs anciens, doit être placé, félon M. 
Pafumot , à Ville-Auxerre , au defTus de Saint- 
Moré , entre Auxerre & Crevan, fur la voie 
romaine d'Avalon à Auxerre , dont on trouve 
plufieurs veftiges. 

< Ombres , Peup. feptentrionaux de l'Europe, 
fortirent ,des bord de la Mer baltique , aujour- 
d'hui le Jutland, pour entrer dans la Bohême* 
Ils pafTerent dans la Norique où ils battirent le 
Conful Papirius Carbo , & dans les Gaules le 
jConful Sylvanus, & en 647 Cepion qui perdit 
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80000 hommes près d'Orange* Les Ambrons 
unis aux Ombres , eurent le principal honneur 
de cette mémorable viôoire , qui fit trembler 
Rome. Marius feul put les arrêter , & les tailla 
en pièces dans les plaines de Verceil en Pié- 
mont. Les débris de leur armée fe retirèrent 
dans les Gaules & dans la Germanie. Au temps 
de Tacite 5 il ne leur reftoit plus que la célé- 
brité de leur nom. Ils furent confondus avec 
les Saxons , & donnèrent le nom à la CA<r- 
fonnefe Cimbrique* 

Clusium, Chiufi en Tofcane, près du Lac 
Clufina. Porfenna en étoit Roi du temps de 
Tarquin le Superbe. Le fiége qu'en firent les 
Gaulois , occafiona la bataille d' Allia & la prife 
de Rome. Céfar difoit qu'il eût mieux aimé être 
le I er . à Clufium, que le 2 e . à Rome. 

Cologne. Colonia Agrippina, Ville confé- 
dérale de la Gaule Belgique fur le Rhin. Elle 
s'appelloit , Oppidum Ubiorum. Ce fut fous« 
Claude , l'an de Rome 806 , qu'elle prit le nom 
de Colonie d'Agrippine, de la femme de cet 
Empereur qui y étoit née. De Colonie s'eft 
formé Cologne y Capitale d'un EleÛorat, Ville- 
impériale dans le cercle de Weftphalie. 

Condate , dénomination commune à plu- 
fieurs lieux , qui défigne leur fituation dans l'an- 
gle de terre fowné par l'union de deux rivières; 
félon M. de Valois, c'eft confluent : de cette 
pofition vient le nom des Villes de Condé , 
Condaty Cône , Coignac ; Condatifcone ou Saint 

Romain & Saint Lupicin fondèrent auv c . fiécle 
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la célèbre Abbaye de Condate , depuis de St. 
O van , enfuite de St. Claude. Elle a été fécu- 
larifée & érigée en Evéché en 1742. Dix- 
huit de fes Abbés font reconnus pour Saints. 
Louis XI fut deux fois en pèlerinage à Saint- 
Claude. 

D. 

D aces : Juftin dit qu'ils étoient du fang des 
Gétes , & Pline les confond. Strabon croit qije 
les Daces s'appelloient anciennement Daves ; 
parce qu'il eft ordinaire de voir les efclaves 
des Grecs ainfi nommés dans leurs Comédies. 
Ils habitoient au fud & à l'eft du Danube. 
Voy. Gétes. 

Dalmates , Habitans de la Dalrnatie , Pro- 
vince d'Europe en Illyrie , dont les principales 
Villes étoient Delminium , Sicum, Salone , Co- 
lonie oii mourut Domitien en 3 1 3 ; Epidaure, 
fameufe par fon Temple d'Efculape. C. Me- 
tellus ayant vaincu ces Peuples , prit le nom 
de Dalmaticus. Les exactions les firent ré- 
volter, & occafionerent une guerre , que Sué- 
tone appelle la plus importante & la plus ter- 
rible que les Romains aient eu à foutenir de- 
puis les guerres puniques. Tibère réduifit ces 
Peuples par fa prudence , plutôt que par la 
force. La Dalmatie eft aujourd'hui divifée en 
Vénitienne, en Ragufienne & en Turque ; Spa- 
latro eft la Capitale de la i r % Ragufe de la 2% 
Narenta de la 3 e . 

Delphes , Ville de Grèce dans la Pho~ 
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cide, que le Temple & l'Oracle d\Apollon ont 
rendu ii célèbre. Les tréfors en ont été pillés 
neuf fois. Le dernier pillage fut fait par Néron, 
Tan 66. de J. C. Il en emporta cinq cents belles 
ftatues de bronze , confacrées à Apollon. Ce 
n'eft plus aujourd'hui qu'un amas de ruines fur 
lesquelles on a bâti un Village appellé Caflri f 
au pied du Mont Parnaffe, entre Salone 6c Li- 
vadia, aux Turcs. 

Durocortorum, Ville de la Gaule Cel- 
tique , Capitale des Rémois , Rheims. Céfar y 
convoqua les Etats de toute la Gaule. On ne 
voit point de Villes où il fe rende un plus 
grand nombre de voies militaires. Elle fut éle- 
vée au rang de Métropole de la féconde Bel- 
gique. La réputation de Cornélius Fonto , Rhé- 
teur du temps d'Adrien , fit comparer Durocor- 
torum à Athènes. Les Romains y tenoient un 
magafin d'armes, Clovis y fut baptifé par Saint 
Remi, en 496. 

Eburons, Peup. de la Gaule Belgique, entre 
la Meufe & le Rhin. Ambiorix , leur Roi , ayant 
détruit une Légion & cinq Cohortes , Céfar fit 
un dégât affreux dans leur Pays , & dilïipa ou 
fit périr cette Nation , dont il n'eft plus fait 
mention dans l'Hiftoire des fiécles fuivans. Les 
Tongres ont pris leurs places. Les Eburons oc- 
cupoient le Diocèfe de Liège. 

Epàone : les uns placent ce lieu à Yenne 
dans le Bugey ; d autres à Ponas en Dauphiné* 
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ou à Saint- Maurice en Valais. M. l'Abbé Di- 
dier , Hiftorien de TEglife de Vienne , le fixe 
à Aneyron dans le Comté d'Albon, au Dio- 
cèfe de Vienne , à fix lieues de cette Ville, & 
une demie du Rhône : il s'y tint un Concile 
en 517. 

Etrurie : anc. contrée d'Italie qui répond 
à la Tofcane , à l'Etat de Lu que , au Pérou- 
fain , au patrimoine de Saint Pierre : elle étoit 
partagée en douze Peuples, que les Romains 
fournirent. 

F. 

F'euR , Forum Scpifianorum : c'étoit le lieu 
où les Ségufiens tenoient leurs Affifes. Forym 
fut Colonie Romaine. Ceft de ce Forum que 
le Fore[ a tiré fa dénomination : Montbriion 
en eft la Capitale. 

Frejus en Provence : Forum Julii y Colonie 
Romaine , fondée par Céfar , achevée par Au- 
gufte , qui fit creuler un badin capable de con- 
tenir une flotte; d'où Pline appelle cette Co- 
lonie ? ClcJJica : on y voit des reftes d'un 
théâtre & d'autres antiquités romaines, décrites* 
par le Chancelier de l'Hôpital , en vers latins : 
ceft la Patrie d'Agricola , beau-pere de Tacite. 



^Jabali, Peuples de la Celtique dans la i Te . 
Aquitaine, dépendans des Arveni 9 aujourd'hui 

le Gévaudan. 
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le Gévaudan. Leur Ville Anderitum étoit à 4 
lieues de Mende , au Bourg de Javols. Depuis 
mille ans Mende , Memmatica , eft la Capitale 
du Gévaudan , & le Siège de l'Evêque. 

Galatie, Galatia, Province de l'Afxe Mi- 
neure , prit le nom des Gaulois Teôofages qui 
s'en emparèrent. Ils fe rendirent fi redoutables, 
que les Rois même de Syrie leur pay oient tri- 
but. Le Conful Marcellus les défit près du Mont 
Olympe, & leur fit 40000 prifonniers. Pompée 
conquit la Galatie , qui fut donnée à Dejotare 9 
l'ami de Ciceron. St. Paul , qui prêcha dans le 
Pays , écrivit une épître aux Galates. Leurs 
principales Villes étoient Gordium , Pefïinnnte, 
Ancyre, Papyria. Cette contrée, qui conferve 
encore fon nom , fait partie de la Turquie 
d'Afie. 

Genabum , Ville celtique fur la Loire , au 
Pays des Carnutes , prife & brûlée par Céfar, 
Téparée par Aurelien , dont elle prit le nom 
Aurelianum , Orléans. Elle devint le fiége du 
Royaume de Clodomir. Le nouveau pont fur 
la Loire , un des plus beaux de l'Europe , a été 
fini en 1760. 

Gepides , Peuples Barbares fortis de la Scan- 
dinavie , que Jornandes appelle Vagina Gen- 
tium , tiroient leur origine des Goths. Ils fe 
jetèrent fur les terres de l'Empire Romain dans 
le temps de fa décadence. Alboin , Roi des 
Lombards, les extermina entièrement 3 tua Cu- 
nimond leur Roi, fe fit de fon crâne une coupe 
pour les feflins : il força Rofemonde , qu'il avoit 

K k 
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époufée , à boire dans le crâne de fon pere : 
cette cruauté la révolta , 6c lui fit aflailiner 
Alboin en 573. 

Gergovia , Capitale des Arvernes : cette 
• fortereffe qui vit échouer devant fes murs la 
fortune de Céfar , a difparu. On ignore (on 
emplacement ; on foupçonne qu'elle étoit fur 
une montagne , à 2 lieues de Clermont , qui 
porte encore le nom de Gergoie , près du Puys 
de Monton & du ruiffeau la Serre, 

Gfrgovia Boïorum^ que Jul. Celfus, Au- 
teur de la vie de Céfar , dit avoir été bâtie 
par ce grand Capitaine , en faveur des Boïens. 
Vercingentorix en fit le fiége , que Céfar lui 
fit lever. Elle devoit être fur la frontière des 
Eduens & des Bituriges , du côté de Moulins , 
& non pas à Moulins même qui doit fon ori- 
gine aux Sires de Bourbon. 

Germanie , grande contrée d'Europe , ha- 
bitée par les Germains , mélange de difFérens 
Barbares , qui fucceflivement l'inondèrent. Les 
Suèves , du temps de Céfar , y avoient cent 
Cantons. Les Ubiens , les Cattes , les Che- 
rufques, les Bruéleres, les Vindelices, les Cim- 
bres , les Sicambres, les Bourguignons , les Ba- 
taves , étoient les plus diftingués fous les Ro- 
mains. Ce Pays perdit fon nom de Germanie, 
& fut connu fous le nom d'Allemagne , du peu- 
ple Alltmanni , qui fignifie ligue de toute foi te 
de Peuples , omnes viri. Le nom de Suève s'eft 
confervé dans la Suabe. On prétend que le 
nom de Germain , Man-gcr , lignifie homme 
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de guerre. Tacite a tracé de main de Maître 
les mœurs des Germains. 

Gessoriacum , le plus célèbre port des 
Morins , très-frequenté fous les Romains pour 
faire le trajet dans la grande Bretagne. Cali- 
gula y fit bâtir un phare que Charlemagne ré- 
para. GelToriacum avoit pris fous Conftantin 
Je nom de Bononia , Boulogne-fur-Mer en Pi- 
cardie. 

G êtes , Getœ , ancien Peuple de la Scythie; 
ou Tartane , qui attaqua fouvent les Huns & 
les Parthes. Des bords de la Mer Cafpienne 
il vint s'établir fur le Danube. Ovide exilé à 
Tomes fur le Pont-Euxin , en parle dans fa 
première élégie. Leur Roi Boerebifte porta fa 
Nation à un haut degré de puiffance, dont elle 
déchut par fes diviiions & par les armes des 
Romains. 

Goths, Gothi , originaires de Tille de 
Gothland en Scandinavie , habitoient le long 
de la Viftule jufqu'à Dantzick. Sous Maic- 
Aurele , ils s'emparèrent de la Dacie : alors 
ceux qui habitoient les parties orientales du 
Pont-Éuxin, furent appelles OJlrogoths, Goths 
orientaux : les autres à l'occident s'appelloient 
Vifigoths , d'où une partie de la Suéde con- 
ferve le nom de Gothie. Ces Peuples défoie- 
rent l'Empire Romain. Claude II > Conftantin 
6c Julien les défirent fouvent : mais ils batti- 
rent Valens , & le brûlèrent dans une maifon 
en 378. Alaric leur Roi prit & brûla Rome. 
Aftaulphe commença, en 410, le Royaume 
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des Vifigoths dans 1* Aquitaine. Leur Roi Ala- 
ric fut tué par Clovis à la bataille de Vouillé 
en Poitou , en 507, & fa mort mit fin à leur 
Royaume , qui fut uni à la France. Amalaric 
fonda en Efpagne le Royaume des Vifigoths, 
qui fut détruit par les Mahometans en 711. On 
croit que les Villes de Gotha en Turinge, Go* 
tingat au Duché de Bmnfwick , Gotenbourg en 
Suéde, tirent leur nom des Goths. 

TT 
fl. 

H elvetii, Peuples de la Gaule , féparés des 
Germains par le Khin , des Séquanois par le 
Mont Jura, partagés en quatre Cantons du 
temps de Céfar : ce font aujourd'hui les treize 
Cantons Suifles, qu'on appelle le louable Corps 
Helvétique. 

Hercynie (la Forêt) , Hercynia Sylva y Aw 
temps de Céfar couvroit toute la Germanie. Il 
falloit neuf jours pour en traverfer la largeur , 
& foixante pour la fuivre dans fa longueur. La 
Forêt Noire eft un refte de l'Hercviiie. Les mon- 
tagnes qui enveloppent la Bohême , font ap- 
pelles Hercynii Montes. 

Huns , Hunni , Nation tartare à l'occident 
de la Chine , dont une muraille immenfe les 
féparoit. Ils étoient d'une figure affreufe , per- 
fides & brigands. Les Huns firent trembler 
l'Orient & l'Occident. Attila leur Roi fit d'hor- 
ribles ravages dans l'Empire Romain, fur-tout 
dans les Gaules, où il tut battu par jEtiusen 
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451. Après fa mort les Huns fe diviferent, fu- 
rent défaits par Bélifaire , &. leur nom difparoît 
dans l'Hiftoire. 

I. 

Itius Portus, ancien Port de la Gaule fur 
la Manche , où Céfar s'embarqua pour pafler 
dans la grande Bretagne : c'eft Wirfan , Bourg 
entre Calais & Boulogne. Froiffard lui donne 
le nom de groffe Ville. Plnfieurs grands che- 
mins y aboutiflbient. M. de Broffes , avec d'au- 
tres Savans , prétend que c'eft Calais , qu'il dé- 
rive du celtique cal , cala , Portus. Voy. fon 
livre du Mécanifme des Langues , en 2 vol. in» 
la. Les Anglois ont ruiné Wiflan, après la 
prife de Calais, en 1347. Les fables éloignent 
déjà l'ancien Port de WilTan a plus de 400 pas» 
Vidi faElas ex cequore terras. Ov. Met. 1. 3. 

Jura, Jurafjfus , le Mont Jura fépare la 
SuitTe, le Bugey de la Franche - Comté. Le 
Doubs , l'Orbe , le Lizon , TAlbarine , le Se- 
ron , fortent de ces montagnes* Saint-Claude 
eft dans le Mont Jura. 

L. 

îjANS-fur-Leigne, Latifcum, Latiaw, Latçum> 
Ville du fécond ordre , ruinée au ïii c . fiécle» 
On y battoit monnoie , puifque le Blanc cite 
une pièce qui portoit Latifco Cafte pour Caf- 
tello. L'emplacement eft à derai-lieue de Mi- 
terne est terres labourables* 
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Léman, Lacus Lemanus , Lac de Genève," 
qui a feize lieues de longueur fur cinq de lar- 
geur à Ton milieu. Il borde tout le Pays de 
Vaud. 11 eft formé en partie par le Rhône qui 
le traverfe , & en fort à Genève. C'eft le feul 
Lac de la Suifle qui ne gèle jamais. 11 abonde 
en poiffons , fur-tout en truites. 

Leuci, les Leuquois, ancien Peuple de la 
Belgique qui répond au Diocèfe de Toul avant 
fon démembrement, ayant pour Capitale Toul 
fur la Mofelle. 

Lombards, Longobardi ou Langobardi, horde 
de Tartares , qui des bords de la Mer Caf- 
pienne vinrent s'établir en Pannonie. L'Eunuque 
Narzes , mécontent de Juftin II , appella dans 
l'Empire leur Roi Alboin, qui en 508 s'empara 
de prefque toute l'Italie , te fît proclamer Roi 
à Milan , réfida à Pavie , & donna le nom de 
Lombardie à fes Etats. Ses fucceffeurs inquié- 
tèrent fouvent les Papes , qui eurent recours 
-aux François. Pépin entra deux fois en Italie, 
pour forcer les Lombards à reftituer ce qu'ils 
avoient pris. Charlemagne s'empara de Pavie 
en 774 , & prit Didier , 23 e . & dernier Roi 
des Lombards, qui mourut à Corbie. Le Vain- 
queur joignit au titre de Roi des François, 
celui de Roi des Lombards : ce mot fignifie 
longue barbe. 

Luxeu , Luxovium^ Ville ancienne de la Sé- 
quanie , au pied des Vofges , connue par les 
eaux thermales, ruinée par Attila en 450 : elle 
devin: célèbre par l'Abbaye que S, Colombaa 
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y établit du temps du Roi Gontran. Ebroin , 
Maire du Palais , y fut enfermé auflï bien que 
St. Léger. Tous les Religieux furent maflacrés 
en 73 1 par les Sarrafins, qui renverferent l'Ab- 
baye. Les bains ont été rétablis en 1764. 



!▼ Jantaille , Mantalla, Mantillum , Ntan- 
tula 9 Village du Dauphiné, Eleâion de Ro- 
mans , dans la Valoire , à une lieue & demie 
du Rhône , près de la Terre de Mantoz. Il y 
avoit un Château qui fervoit de Maifon de 
plaifance à des Rois , aux Dauphins Viennois , 
& même à des Archevêques de Vienne > aux- 
quels il fut cédé. Ayant été brûlé en 1402 , il 
eft refté enfeveli fous fes ruines. Il s'y tint un 
Concile de 23 Evêques , qui déférèrent la Cou- 
ronne d'Arles à Bozon en 879. 

Mediomatrici , Peuple de la Gaule Bel- 



Capitale étoit Divodurum , Metz au confluent 
de la Seille & de la Mofelle , ruinée par At- 
tila. Elle devint la Capitale du Royaume d'Auf- 
trafie depuis le Roi Thierri , qui y avoit un 
Palais^ Les Empereurs s'en rendirent maîtres ; 
elle leur fut enlevée par Henri II en 1552,6c 
refta à la France par le traité de Cateau-Cam- 
brefis en 1559. 

Morini , Peuples de la Gaule Belgique qui 
habitoient le long de la Mer. Le Portus Ictus 
& le Port Gejfbriacum étoient des Morins. PU* 



M. 
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ces à l'extrémité des Gaules , ils font appelles 
par Virgile , extremi hominum , & par Mêla y 
ultimi GalUitTum Gentium. Leur territoire em- 
brafïbit les Diocèfes de Boulogne , de Saint- 
Omer & d'Ypres. 

Meuvi , Mofa , lieu placé par les Itinéraires 
entre Langres & Toul , au paflage de la Meufe. 
Cette ParoifTe de 117 feux, enclavée dans le 
Bafligny , eft de la Généralité de Bourgogne. 

N. 

^Ïantuates , Nation de la Province des Al- 
pes Grecques , qui occupoit le Valais & partie 
du Chablais. 

Neris , Aqu<z Nerct , Bourg du Bourbon- 
nois , Diocèfe de Bourges , entre Château- 
Meillan & Chamelle. Ses eaux minérales con- 
nues des anciens , fèroient plus fameufes , fi 
l'accès en étoit plus facile. 

Nerviens , Nervii , Peuples de la Belgique, 
habitoient le Pays qui compofe les Diocéies de 
Cambrai , Tournai , Gand & Bruges. 

NoiODUNUM, Colonia Equejlris : cette Co- 
lonie fut aufli appellée Julli , Chef d'un Can- 
ton, Pagus Equeflricus ; c'eft Nion entre Ge- 
nève & Verfoi , le lpne du. lac Léman , dans 
le Canton de Berne. Elle fut réduite en cen- 
dr.es en 1399 > & a eu bien de la peine à fé 
rétablir* 
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Noricum , grande Contrée de l'Europe , 
entre le Danube & le Rhin , comprenoit partie 
de l'Autriche, l'Archevêché de Salzbourg, avec 
la Stirie & la Carinthie. Elle fut fubjuguée par 
les Romains. Les Goths, les Suèves , les Ru- 
giens , les Herules y partagèrent fucceffive- 
ment les dépouilles des Romains. S. Santin au 
v e . fiécle fut l'Apôtre du Pays. 

Normands, Normani, hommes du Nord, 
Man-nord , fortis de la Norvège & du Dane- 
marck , commencèrent , dès le règne de Char- 
lemagne, leurs incurfions en 809. Cet Empe- 
reur appçrcevant du haut de fon Palais des 
vaifleaux Normands , ne put retenir fes larmes. 
5> Si je pleure, dit-il à fes CourtHans , ce n'eft 
jy pas que je craigne pour moi , mais je tremble 
» pour mes fucceffeurs. Si ces Peuples ofenfc 
n attaquer mon Empire de mon vivant , que 
» ne feront-ils pas^ lorfque je ne ferat plus? « 
Son ame (embloit preffentir ce qui devoit ar- 
river un jour, La Religion lui faifoit regarder 
ces brigands comme une verge que Dieu re- 
céloit dans le Nord , pour le frapper dans fa. 
pofterité. 

Après avoir ravagé la France pendant près 
d'un fiécle , ils forcèrent nos Rois à les rece- 
voir pour Vaflaux. Charles le Simple céda, en 
9 1 a , à Rollon leur Chef, la Neuftrie , qui prit 
le nom de Normandie. 

Noviodunum , depuis Nevïmum, Nevers 
fur la Loire , dans la dépendance des Eduens : 
elle en fut détachée pour compofer une Cité 
ou. Diocèfe au vi c . fiécle , fous la Métropole 
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de Sens. St. Aré ou Aride, un de fes premiers 
Evêques, étoit né à Alizé en Auxois. 

Noviodunum in Biturigibus y Noyan ou 
Nouan en Berri , à la hauteur de Bourges. 

Nuitons, Nuithones , Peuples de Germa- 
nie , qui comprenoit partie du Brandebourg & 
du Mecklenbourg : unis aux Bourguignons , ils 
firent des ravages dans le Pays des Kauraques 
& des Helvétiens au v*. fiécle. Une partie des 
Nuitons s'établit chez les Suiffes , oc donna 
le nom de Nuit-land au Pays qui forme le ter- 
ritoire allemand du canton de Berne. 

o. 

du ru s, que Céfar appelle Vicut 
Veragrorum , eft Martigni ou Martinach en Va- 
lais fur la Drance. Cette Ville , dont les Iti- 
néraires font mention , a tenu le premier rang 
dans la Vallée Pennine. La Capitale des Sc- 
duni y Sion , n'eft devenue Siège Epifcopal que 
par la tranflation de celui d'O&odure vers la 
fin du VI e . hécle. L'Empereur Maximien cam- 
poit à Oûodure , lorfqu'il fit décimer la Légion 
Thébaine. V. jtgaune. 

Orléans. V. Genabum. 

■ 

Ourique , Ville de Portugal dans TAttenfo , 
où Alphonfe remporta laviâoire en 1 139 fur 
cinq Rois Maures. Les têtes des cinq Rois 
M aures font aujourd'hui l'écuflon des Rois de 
Portugal. 



■ 
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P. 

Pannonie , grande contrée de Germanie au 
nord du Danube , qui contenoit la baffe Au- 
triche, la partie de la Hongrie qui eft à la droite 
du Danube > & la Sclavonie. Cette Province , 
après avoir paffé fous la domination des Ma- 
cédoniens , des Gaulois , des Romains & des 
Goths ^ fut affujettie par les Huns , oui lui don- 
nèrent le nom de Hongrie. Quatre Empereurs 
font fortis de ce Pays ; M. Aur. Probus,Met. 
Decius furnomméTrajan, Flave-Jovien & Va- 
lentinien. St. Martin étoit de Sabarie , Ville 
de la haute Pannonie. Saint Jérôme naquit à 
Stridon en baffe Pannonie , Tan 340, 

Phocéens , Habitans de Phocée , Ville de 
TYonie dans l'Afie mineure , avec deux Port» 
à fix lieues de Smyrne ; ce n'eft plus aujour- 
d'hui qu'un miférable Village aux Turcs. Mar- 
feille eft une Colonie de Phocéens. 

Pistres ou Pitres , Pi/fa , Village fur l'An- 
délie , à 4 lieues de Rouen, près du Pont de 
l'Arche , célèbre dans l'Hiftoire de France. 
Charles le Chauve y fit conftruire un Tont &, 
une fortereffe pour arrêter les courfes des Nor- 
mands. Il y tint plufieurs Parlemens ou affem- 
blées des Barons. Cétoit une des fept places 
du Royaume où Ton battoit mcnnoie au ix c . 
fiécle. Des Savans placent ce lieu au Pont de 
l'Arche fur la Seine. 
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Q 

uades , habitoient la Moravie & les bords 
du Danube, à l'oppofite de Vienne & de Stri- 
gonie. Us battirent Domitien , & furent défaits 
par Marc-Aurele en 166. Huit ans après , cet 
Empereur étoit encore occupé à cette guerre, 
lorlqu'une pluie miraculeufe , obtenue par les 
Soldats Chrétiens, fauva fon armée. Sous Gal- 
lien, ils pillèrent la Pannonie. Depuis Numé- 
rien , Thiftoire n'en fait plus mention dans la 
fuite. 

R. 

!R.auraci , Peuple Helvétique <pii occupoit 
le Diocèfe de Bafle. V. Augufla Rauracorum* 

Rhetes : la Rhétie , Contrée d'Europe dans 
les Alpes , dont Coire étoit la Capitale , au- 
jourd'hui le Pays des Grifons. Tacite appelle 
Augsboure, Augufta Vindelicorum , une illuftre 
Colonie des Rhetes. Leurs courfes en Italie 
obligèrent Augufte d'envoyer contre eux Dru- 
fus , fils de Livie , qui les fournit. Horace a 
célébré les exploits de ce jeune Prince. Le 
Rhin, le Ticin, l'Adige avoient leurs fources 
aux environs , & leur cours chez les Rhetes. 

S. 

S alyes j Salyii , Nation de Liguriens établis 

dans 
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dans les Gaules, qui les premiers y attirèrent 
les armes romaines fur les plaintes de Marteille. 
Leur puiffance s'étendoit depuis le Rhône jus- 
qu'aux Alpes. Le Pays en plaine aux environs 
d'Aix paroit avoir été leur principal quartier* 

Santones , Peuple de l'Aquitaine . qui o<S- 
cupoit le Diocèfe de Xaintes , le Pays d'Aunis 
& l'Angoumois. 

Sarmates , Sarmata , Sauromata , Peuples 
qui habitoient fur les bords du Tanais jufqu au 
Bofphore Cimmerien. L'Empereur Gratien , qui 
les défit, en tranfporta dans dïfférens Cantons 
des Provinces Romaines. Il y en avoit en plu- 
iieurs endroits de la Gaule , notamment à 

* 

Langres. 

SaRASINS, Saraceni, Peuples originaires 
d'Arabie, nommés au(Ti Agareniens & lfmaé- 
lites , parce qu'ils defcendoient d'Agar & d'If- 
maël. Saraca, Ville d'Arabie , étoit leur Ca- 
pitale. Devenus Mahometans , ils fe rendirent 
redoutables à l'Afie , l'Afrique & l'Europe. 
Ceft contre eux que les Princes Chrétiens fou- 
tinrent long-temps la guerre en Orient , pen- 
dant les Croifades des xu & xm e . fiécles. Les 
Turcs & les Perfes ont fait difparoître le nom 
de Sarafins. 

Saxons , Saxonts , Peuples du Nord qui in- 
fefterent les Pays maritimes de la Gaule, nom- 
més au V e . fiécle , Littus Saxonicum. Thierri, 
Roi d'Auftrafie , conquit, par leur fecours, la 
Thuringe en 5 31. Ils habitèrent enfuite lecoito 

L 1 
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de Vezer entre le Rhin & l'Elbe. Charlemagne 
ne parvint à les foumettre qu'à la 33 e . année 
de guerre prefque continuelle. Il en difperfa 
une partie dans fes Etats. Hambourg devint la 
Capitale de ceux qui refterent dans leur Pays. 

Scordici , Peuples de la baffe Pannonie , 
errans & d'une origine gauloife. Scipion les ré- 
duifit en un fi trifte état , que du temps de 
Strabon à peine connoifïbit-on leur nom. 

Sueves , Sucvi y nom général que Tacite 
donne aux Peuples qui habitoient fur l'Elbe , 
même dans la Sarmatie au delà de la Germa- 
nie. Ces vaftes Pays furent appelles Suevia. 
Leur nom s'eft confervé dans la Suabe. La Mer 
baltique eft appellée Suevicum Mare. 



T. 



T 



_ aurini , Peuples d'Italie , dont Jugttp 
Taurinorum , Turin , étoit la Capitale : c'eil 
aujourd'hui le Piémont. 

TauRISCI , habitoient vers la fource «lu 
Rhône. Ils infpirerent aux Helvétiens , du temps 
de Céfar , le deflein de pafler en Italie. Ils 
oferent eflayer de forcer les pafîages des Al- 
pes. Leurs defcendans , les Taurifques moder- 
nes , font ceux du canton d'Uri en Suifle. 

Thermopyles-; paflage de 60 pas de lar- 
geur entre la Phocide & la Theffafie , que 
Philippe Rommoit la clef de la Grtce, Leowdas, 
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Roi des Lacédémoniens , défendit avec 300 
hommes ce paflage, contre l'armée effroyable 
de Xercès. L'Empereur Juftinien fortifia les 
Thermopyles , qui fignifient portes des eaux 
chaudes. 

Tolbiac, Tolblacum^ fur la route deTreves 
à Cologne ; c'eft Zulpick fur la Naffel , à 4 
lieues de Juliers & de Bonn. La viôoire de 
Clovis fur les Allemands a rendu ce lieu cé- 
lèbre. 

Toxandri : Pline place ces Peuples au delà 
de l'Efcaut , dans la partie feptentrionale du 
Brabant. Regio Toxandria étoit peu éloignée de 
la Ville de Maftrick : elle formoit au IX e . fiécle 
un Comté. Toxandria locus d'Amien Marcellin 
où Julien reçut à compofition une bande de 
Francs qui y avoient formé un.établiflement , 
eft YeJfender4oo , Bourg dans la Campine , au 
nord du Brabant. 



V. 

Vandales , Vandali , Vendelici , Peuple de 
la Germanie qui habitoit entre la Viftule, l'Elbe 
& la Trave. Sous le nom de Vandales étoient 
compris les Angles, les Varins, les Sidiniens, 
les Rugiens , les Herules , les Lombards & les 
Bourguignons. Leur Roi Gonderic vint ravager 
es Gaules , & entra en Efpagne en 409. Gon- 
feric fon frère pafla en Afrique, dont il s'em- 
para en 429, afîiégea quatre mois Hypone, 
qu'il brûla ainfi que Carthage. Saint Auguftin 
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mourut pendant le fiége de fa Ville Epifco- 
pale. Ce Prince s'empara de Rome, qu'il piila 
pendant 14 jours. Bélifaire, parles vi&oires , 
mit fin en 534 à la domination des Vandales 
en Afrique , après avoir duré 105 ans. 

Vellaunodunum, Ville des Sénonois que 
Céfar reçut à composition : c'eft Beau ne en 
Gâtinois. 

Vidubia : c'eft Villy entre Beaune & Cî- 
teaux, ou , félon M. d'Anville , Saint-Bernard 
fur la Vouge , dans les bois de Cîteaux , où Ton 
reconnoît des traces de la voie romaine. 

Vindelicia , partie de la Bavière , à la 
droite du Danube , avec une portion de la 
Suabe jufqu'au lac cU Conftance : cette Ville 
même appartenoit aux Vindeliciens. Le Pays 
ayant été conquis par les Romains , fut joint 
à la Rhétie. Horace appelle ces Peuples , R/iœti 
Vinddici. 

ViNSDisCH , VindinoJJa^ lur la Ruff, près de 
fa jonftion avec Y Aar vers le haut Rhin. Ta- 
cite y fixe le quartier de la 21 e . Léeion. Deux 
voies romaines y aboutiflbient. Cette Ville 
ayant été ruinée au VI e . fiécle, fon Siège Epif- 
copal fut transféré à Confiance, qui reconnoît 
Mayence pour Métropole. 

u VisiGOTHs : V. Goths. 

Fin de la Table Géographique* 
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TABLE GÉNÉRALE. 

Y ES Editais : leur Capitale & Ré- 
JL-j publique 9 P a g* 2 « 

Les Lingons ; les Séquanois ; leurs Villes , 

3 & 4. 

Colonies de la Celtique , 5 • 

Les Gaulois fous Brennus prennent Rome 9 

Les Gallo-Thraces & Gallo-Grecs , 9* 
LesArvemes & les Allobroges domptés > 1 1, 
Les Eduens , frères des Romains , 12* 
Les Helvétiens & les Sueyes défaits par 

Ce far , J 3» 

Soulèvement de la Gaule contre Ce far , l6« 
Fercingentorix Général des Gaulois , 1 8. 
Se renferme dans Alife oie il efl pris , lT. 

Religion des Celtes , 22. 

Cérémonie du Guy > 2$« 

Temples ; Divinités ; inferip fions > 27-29» 
Druides : Sacrifices inhumains, 30-32. 

Dnddeff ^s , 35* 

Bardes ; Poètes ; Mujîcicns , 36. 

TV1(EURS & Ufages des Celtes y 39. 

Hjfpitatité; habillemens , 4 I "4 2 * 

Exercice des jeunes gens 9 43/ 

Chaffe ; arnns ; Fêtes des Chafjeurs % 44-40» 

' s *^ ff \ m m' 
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Feflins ; vin ; cruches 9 47. 

Tête de r ennemi clouée; coupe, yoT 
Courage des Celtes ; leur épée 9 $Î7 
Chevelure ; jeux ; pouvoir paternel, $ ^"57> 
Cabanes ; caves ; maifons ; Villes 9 6o-6l« 

Commerce; monnoie 9 63» 

Funérailles ; urnes , 6ç. 
Ignorance des Celtes ; Sciences ; Ecoles 9 

Langue celtique; Dialectes; Langue la- 
tine y 6C)-Jl. 

Rzfpccl pour les femmes ; Sénat de Gau- 
loifes 9 7>. 

La Bourgogne fous les Romains, 75, 

Triomphes de Cèfar 9 76-77» 
Fondation de la Ville de Lyon , 79» 
La Celtique fous Octave- Augufle 9 8q. 
Lyon embelli 9 appelle copia ; Jon Tem- 
ple\ 8ï. 
Quatre grands chemins traces par Agrippa 9 

82. 

Colonnes milliaires 9 83» 

Augufle à Bïbracle qui prend fon nom 9 85. 
Bains de Bourbon-Lancv , 86. 
Colonies Romaines ; Loix Romaines > 87» 
Sacrovir prend les armes 9 ejt défait 9 Je 

tue , 90. 

Caligula à Lyon; prix <f éloquence , 91» 
Claude admet Us Ediuns au Sénat 9 $1. 
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Ce qui fe paffe en Gaule fous Néron 9 Gai- 
ba, Vitellius , 93 "9^* 

Maricus Boy en , pris & majfacré 9 99. 

Julius Sabinus ; Eponine fon époufe; leur 
fin , 100. 

ETABLISSEMENT de la Religion Chré- 
tienne y 103* 

Ravages du Roi Crocus ; fa mort, 10$ • 
Pojlhume fe défend dans Autun contre 
Gallien , I 06. 

Autun afjiégée par Tetricus 9 & démantelée^ 

107. 

Aurélien en la Gaule ; camp romain , 1 oS. 

Probus permet de planter la vigne , 109» 

Les Bagaudes ruinent Autun \ 1 1 0. 

Confiance-Chlore répare cette Ville 9 III. 

L Orateur Eumene ; Ecoles d 7 Autun ,112. 

Confiantin en cette Ville ;fes largejfes, 1 1 $ . 

Saint Rhetice aux Conciles de Rome & 
d Arles 9 Il8. 

Autun délivrée par Julien 9 1 19. 

Julien ; fes victoires : fa mort , I IO. 

Les Barbares inondent les Gaules 9 III. 

Sac de Rome par Alaric ; fin de l'Em- 
pire Romain , 122. 

BOURGUIGNONS dans les Gaules ; leur 
origine , 123, 

Leurs mœurs ; Bourguignons falés > 127» 

Sont les premiers Chrétiens j leur éloge y 1 28. 
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Leurs Rois, I 

Attila défait ; fa mort , 133. 

Abbayes de Condat , de Rcome , de Saint- 
Rambert , 136» 

Gondebaud ; fes victoires , 1 3 8 . 

Sa nièce Clotilde époufe Clovis , *39* 

Bataille de Fleurey ou Gondebaud ejl dé- 
fait, ^ 142. 

Loix Gombettes ; quelques-unes citées ,1 43. 

Fondation de plusieurs Abbayes en Bour- 
gogne , 150. 

Sigifmond ; fes fautes , fa piété, fa mort y 

152. 

Son frère Godomard perd fes Etats, If 5* 
Savans & illuflres Bourguignons au v & 

VI e . fiée les, IjJ. 
LIVRE IV, La Bourgogne fous les Rois 

de France , 158» 
Chramne a Dijon ; fa mort violente, 159* 

Gontran , Roi de Bourgogne , 160. 

Brunehaut ; fes fondations ; fon fupplice % 

163. 

Dagobert tient fes Afjîfes en Bourgogne > 

164. 

St. Léger , Evéque tfAutun , Miniflre des 
Rois, 166. 
Ravages des Sarrafins ; leur défaite, l68« 
Çharlemagne , bienfaiteur des Eglifes de 
Bourgogne , 1 6p. 
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Louis fort fils délivré par Us Bourguignons, 

170. 

Lothaire brick Chalon ; fa mort , *7 îm 
Illujlres & Savans Pcrfonnages en Bour- 

USAGES ; mœurs , I7°» 
Les premières Orgues ; papier ; livres, 1 8 f » 
Juifs : expulfés y rétablis , chaflés , 189» 

Imaginent les lettres de change , 1 9*» 

La Bourgogne fous les Ducs Bénéficiaires, 

193. 

Dijon devient Capitale ; Autun perd ce 

titre , 202 » 

Reliques apportées en Bourgogne fous les 

Normands 9 203» 

Famine qui dure 3 ans , en 1030 , 10J. 
DUCS de la i rz . Race : Robert I er . 209» 
Humbzrt I er . François Cardinal , 211, 

Hugues 1 er . fe retire à Cluni > 213. 

Antonins ; Chartreux , 21 

Eudes I er . meurt à Tarfe , 21 6. 

La Chevalerie ; Conférence à Cluni, 21 J* 
Hugues IL Dijon incendié en 1 137. 220. 

El/ des IL C roi fade , 222» 

Hugues III bâtit la S te. Chapelle , 225. 
Ufagcs ; Sciences; Troubadours, 227. 
Eudes III ; fes fondations, croijade, 234. 
Se diftingue à Bouvines ; meurt à Lyon , 

23$. 
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Croifades malheureufes ; avantages quelles 
procurent , 239. 
Hugues IV fe croife avec St. Louis , &c. 

242. 

Robert II ; fes en/ans ; fa mort , 2 5 0. 
Hugues ; trêve de Dieu ; Templiers 9 1 tf. 
Eudes I V fonde la Chartreufe de Beaune, 

2 Ï7- 

Colle^ es des trois Evêques , de Bourgogne % 
JAutun 9 de Cluni, 261. 
Philippe de Rouvre ; les Anglois en Bour- 

go i ne \ 264. 

Le Rui Jean réunit la Bourgogne à la 
Couronne , 267*. 

Châteaux des Ducs de la i rc . Ract 9 ibid. 

Vj' a &* i Coutumes, 268. 

DUCS de la féconde Race ; Philippe le 
Hardi , 272. 

Les Ecorcheurs ou Tard- Venus , 274. 

Philippe arrête les Anglois à Tournehem, 

276. 

Etablit les Greniers à Sel y 277, 

Dijon reçoit des privilèges , 278. 
Entrée de Charles VI à Dijon 9 279. 
Jean Comte de Nevers , prifonnier de Bar 

J"jet , 283. 

Mort de Philippe ; fon corps aux Char- 
"eux , 284. 
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Son Ordonnance fur le plan déloyal de 
gamai , 288. 
Hommes illuflres ; Aubriot 9 Savoijy, 290* 

Jean sans Peur foulage fes fujets, iyz. 

Fait aff affiner le Duc £ Orléans , 293 . 

Périt fur le pont m de Montereau 9 299. 

St. Vincent Ferrier en Bourgogne , $01. 

Ufages fous le Duc Jean , ^02. 

Philippe le Bon ; Traité de Troies^o^. 

Paix cCArras ; conditions , 3°9* 

Epidémie affreufe en 1438 , 3 1 2 * 

Le Duc de Bar pris ; tour de Bar a Di- 
jon, 313. 

Le Duc cC Orléans délivré \ époufe la nièce 

du Duc , 3 14. 

Tournois à Marcenai 9 a Chalon , 3 18. 

Bataille de Montlhery , 3 2 4» 

Réponfe ferme de Chimay à Louis XI , 

$16. 

Univerfité a Dole 9 à Louvain 9 3 27, 
Le Commerce & les Arts fleuriffent fous le 

Duc, 328. 

Mort de Philippe le Bon ; fon éloge y 3 29, 
L'Ordre de la Toifon d'Or , 332« 
Hommes illufres : J. Germain 9 Quentin 

Menard, 33 ï» 

Louis Alleman , Nicolas JUApleine , deux 
Saints , 337. 
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NU. Kolin y Philippe Pot 9 Jean Régnier, 

Ufages ; mœurs fous le Duc > 340, 

Invention de l Imprimerie , 345- 
Fêtes ; fpeclacles , 34& 

Charles le Téméraire ; fon carac- 
tère , 349» 

Sac de Liège ; Louis XI a Peronne, 3 50. 

Le Duc a Dijon ; myjleres , 352. 

Batailles de Grantfon\ de Morat , 3 54* 
Mort du Duc à Nanci ; fes funérailles , 

. - 357- 
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■ . 363- 

Laurent Bureau ; fes Dignités ; fes fon- 
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Pag. il, lign. 34, Galila , lifer^ Gallia; 

Pag. 14, fur le Doux , lifa, Doubs. 

Pag. 93 à la note, le Serve, life^ 9 Lefave* 

Pag. 193, lign. 17, s'entrelacent, lïfa , 
s'eiitrelaçant. 

Pag. 229, lign. 4, de Grenay, lift[ % Creney, 
en 1409. 

Pag. 307, lîgn. 3, Iquîer, /i/ir, Riquier* 
Pag. 368, lign. 3 , Herucle, liiez , Hercule; 



APPROBATION. 

J'AI lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux , VHiftoire abrégée du Duché de 
Bourgogne , à Vufage du Collège de Dijon. Ce 
livre m'a paru plein de recherchés curieufes & 
très-utile à la jeunefle. A Dijon ce 28 Juin 
1777. Signé , M O R I N. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, PAR LA GRACE DE DlEU , Roi 
de France et de Navarre : A nos amés 
& féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours 
de Parlement , Maître des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel > Grand : Çonfeil, Prévôt de 
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Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs Lieuterians 
Civils r & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra ; Salut. ïjtotre anjé le Sieur Capel 
Libraire à Dijon , Nous a fait expofer qu'il 
defireroit faire imprimer & donner au public , 
THifloire abrégée du Duché de Bourgogne \ s'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de per- 
miffion pour ce néceffaires, A ces causes , 
voulant favorablement traiter FExpofant , Nous 
lui avons permis & permettons par ces Pré- 
fentes de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui femblera , & de le faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le temps de trois années confécutives , 
a compter du jour de la date des Préfent'es, 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , 
& autres perfonnes , de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foient , d'en introduire d'impref- 
lion étrangère dans aucun lieu de notre obéiA 
fan ce ; à la charge que ces Préfentes feront en* 
xégiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles; que 
Timpreflion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs , en bon papier & 
beaux caraâeres; que l'Impétrant fe conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie , & ao-> 
tamment à celui du 10 Avril 1725 , àpeipede 
déchéance de la préfente Permiffion; qu'avant 
de Fexpofer en vente , le manufcrit qui aura 
fervi de copie à Timpreffion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le même état où l'approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très-cher 
&féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, 
te Sieur Bve de Mihomenil; qu'il en fer* 
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enfuîte remis deux exemplaires 3ans flotte. BU 

bliothéque puBlique , uh dafts celle de- notre 
Château dvr Louvre v ijp frns celle de notre 
très*- cher & féal- ChevUher / Chancelier de 
France , lç Sieur de MavPéo'û un^ans 
celle "dtidit Sieur Hue de Mtçoménil ; le 
tout à peine de nullité des Préfentes : du con- 
tenu defquelles vous mandons enjoignons 
de faire jouir ledL Expofant & fes ayants Caufe, 
pleindhient & paifiblement , farts iouffrir- qu'il, 
leu* (oit fait aucun trouble ou* Empêchement. 
Voulons qu'à la copie des Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commencement ©i* 
à la fin dudit Ouvrage, fofcfoit ajoutée; comme 
à l'original. Commandons w aij premier notre; 
Huiffiçr ou Sergent fur ce rêqifis , de faire pour 
l'exécution d'icelles tops aftes requis & necef- 
faires, fans demander autre permiffion, & ilon^' 
obftant clameur de haro , charte normande 
& Lettres à -ce-contraires : Car tel eft notre 
notre glaifir. Donné à Paris le troifiéme jour 
du mois de Septembre , Tan miU fept cent foi- 
xante & dix-fept , & de notre règne le qua- 
trième. Par le Roi en son .Conseil. 

Signé 9 LE BEGUE. 

Hegiflrè fur le Régijlre xx de. la, Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris ; 
n°. 1162 s fol 422 , conformément àu Règlement de 
172$. A. Paris ce 6 Septembre V777. 

Signé, A. M. LOTTlfï l'aîné, Syndic. 
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